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PRÉFACE. 



Nous croyons répondre au vœu général de- 
nos compatriotes, de ceux-là surtout qui 
conservent une vive sympathie pour tout ce 
qui se rattache aux antiques souvenirs de 
notre pays natal , en donnant une édition 
nouvelle des Noëls bisontins, publiés primi- 
tivement en deux parties distinctes, formant 
chacune un volume, et qui, devenues fort 
difficiles à réunir entie les mains d'un même 
propriétaire, ont déjà depuis long-temps dis- 
paru totalementdu commerce. Complètement 
dégagée de toute arrière-pensée de spécu- 
lation industrielle, une entreprise de cette 
nature , entreprise puérile peut-être aux yeux 
du vulgaire qui s'arrête à la superficie des 
choses, mais appréciée d'un autre point de 
vue par les hommes de sens et d'intelligence, 
nous offrait de prime-abord un puissant motif 
d'intérêt en nous associant, quoique de loin, 
sans doute, et pour une bien faible part, à 
l'œuvre des écrivains de conscience et de 
talent ' qui rivalisent d'efforts pour arracher 

1 Dans ee noinlN'e, il convient, de elter en première ligne, 
MM. DovEHROT» {E9qm999$ det retations entre le e(mié de 
Bourgogne et la Suisse); Bourgov , ( Histoire de Pcntarlier) ; 
Clbbc, conseiller à la cour royale de Besançon, (^ssa< sur l'AJs- 
toire deUsFranchê-Cimti); UkMQVWKi, (Statistique de Var» 
rondissement de Dole) ; D. MonNiBB, (Traditions séquanaisee); 
A. Dbmksmat, {Traditions populaires de la Franche-Comté) ; 
Tabbé Rmbard, curé de Dambelin^, (Histoire des sires de Neuf- 
ckdtef}; Qh.G\jj09LnkVikt(Bistoirepopulair€des Francs-Com- 
tois) WiLLEMiN, (Prieuré de Morteau); G. Colin, (Chroniques 
delaHaute-Montagne);k. De Tboyes , (Légendes des Vosges 
Ftqne'CwnioUes) D. \. Thiboudbt, (J3i»$wrep€rUmiSiiiUaiir^d9 
la Franche-Comté) ; l*al?bé Dartois, ayteur d'un grand ouvrage^, 
«ncore inédit sur les divers patois de notre province, etc^ 
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II PREFACE. 

à.roublî les antiques traditions de notre pro- 
vince. En effet, les Noëls bisontins » abstrac- 
tion faite de l'originalité parfois piquante de 
leur forme et de l'énergie singulièrement pit- 
toresque de l'idiome dans lequel ils sont 
écrits, se recommandent avant tout par un 
genre de mérite qui ne saurait échapper à 
l'observation la plus superficielle et par lequel 
s'explique leur succès constamment croissant 
auprès des lecteurs de toutes les classes; nous 
voulons dire la peinture fidèle de mœurs qui 
ne vivent plus que dans les souvenirs d'en- 
fance de la génération qui précéda la nôtre , 
et de caractères primitifs dont l'empreinte va 
s'effaçant chaque jour davantage. A ce titre , 
leur popularité ne saurait manquer de s'ac- 
croître par la succession des temps ; et ces 
naïves productions qui égayaient à certaines 
époques de l'année les soirées de famille de 
nos aïeux , auxquelles la société spirituelle et 
polie de ce temps ne dédaignait point d'em- 
prunter de fréquentes citations, des allusions 
aux personaages et aux événements de l'é- 
poque, offriront certainement un jour à l'ob- 
servateur, au peintre de mœurs locales, à 
l'historien même, de curieux mémoires à con- 
sulter, des sources abondantes de l'intérêt le 
plus varié , le plus puissant sur l'esprit des 
lecteurs d'un autre âge. 

Les NoèU recueillis dans cefte nouvelle 
édition proviennent de deux sources diffé- 
rentes. Les premiers sont l'ouvrage du Père 
Christin Prost, capucin, mort le 27 dé- 
cembre 1696, auteur de plusieurs pièces re- 
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PREEACF. III 

marquables en vers français et patois sur 
divers événements de son temps; les autres 
sont dus à François Gauthier, imprimeur-li- 
braire à Besançon, mort en 1730. Ces derniers, 
qui forment la partie la plus considérable du 
recueil , se distinguent par l'originalité du 
cadre, le naturel piquant du dialogue , mais 
surtout par une étude plus approfondie dqs 
mœurs populaires, et par l'inépuisable va- 
riété de forme de ces petits drames où se dé- 
roulent les scènes les plus piquantes em- 
pruntées à la vie habituelle , intime, d'une 
classe aujourd'hui dépourvue de toute phy- 
sionomie distinctive et confondue sans retour 
avec les autres branches de la grande famille 
agricole et industrielle , nous voulons dire la 
corporation des vignerons bisontins ou bous- 
bots '. — Quelques autres recueils du même 
genre nous sont tombés entre les mains dans 
le moment où nous préparions les matériaux 
delà publication qui nous occupe; mais nous 
avons cru devoir les exclure absolument de 
cette collection , parce que la plus grande 
partie de ces pièces, écrites dans un idiome 
très équivoque , participant en outre du noël 
et du cantique, proprement dit, nous ont 
semblé constituer un genre mixte sans phy- 
sionomie propre , et ne se rattachant à notre 
plan que par l'analogie des sujets mis en œuvre 
par les différents auteurs. 

Il est une pièce d'un autre genre , à la- 
quelle nous avons cru devoir donner place 

1 Voir au suiet de ce mot , la note 1 da 13* Noël , premiénc 
partie, page 54. 
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daas ce recueil, et que nos lecteurs y troi^- 
veiroût sîi:ns doute avec plaisir; nous voulons 
dire le Sermon sur la Pénitence, vulgairemeat 
coauu sous le nom de Sermon de la Crèche r 
facétie curieuse et originale , devenue égale- 
ment fort rare dans ces derniers temps. Nous 
regrettons de ne pouvoir y joindre le texte 
même des scènes représentées à la Crèche 
et qui formeraient le complément naturel de 
cette collection; mais ce texte n'existe imr 
primé nulle part^ que nous sachions ,. sans 
compter qu'il peut varier d'un jour à l'autre 
au gré de l'inspiration du principal person- 
nage, et d'ailleurs le genre de spectacle auquel 
nous faisons allusion, offert chaque année à 
l'insatiahle avidité des amis de nos vieilles 
mœurs bisontines , perpétue suffisamment 
par lui-même les traditions qui s'y rattachent 
pour rendre inutile tout travail de notre part 
sur ce sujet. 

Quelques mots sur les Notes jointes à cette 
Bouvelle édition. Si les Noëls ne devaient 
compter de lecteurs que dans la classe de 
ceux auxquels est rendu familier par un usage 
quotidien l'idiome rustique dans lequel Us 
sont écrits ^t parmi les hommes voués par état 
au par goût aux recherches relatives à la 
langue et h l'histoire de notre pays, la plus 
jj;rande partie de ces éclaircissements devien- 
drait évidemment superflue. Mais il s'agissait 
pour nous de prévoir les besoias du plus 
grand nombre , de, mettre , par conséquent, 
à la portée de nos concitoyens de toutes Içs^ 
classes, des lecteurs même étrangers à notre* 
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pays f UD texte écrit dans un langage spécial 
dont ]a connaissance devient de jour en jour 
plus rare parmi ceux-là même qui semblaient 
destinés à en conserver la tradition ; il s'a- 
gissait également de prouver aux indifférents» 
nombreuxchez nous, comme partout ailleurs» 
que les No"i8j sous une enveloppe triviale et 
grossière» peuvent offrir un attrait puissant 
au lecteur curieux de saisir les moindres ves- 
tiges de ces mœurs antiques dont l'étude 
offre déjà tant de charme lors même que ne 
vient pas s'y joindre l'intérêt de la localité. 
A ce titre » tous les mots présentant quelque 
obscurité» quelque di£Bculté» sous le rapport 
du sens général ou particulier, sont devenus 
l'objet d'explications aussi littérales que pos-^ 
sible ; leurs acceptions diverses ont été pré- 
vues» en cas de besoin » et leur étymologie » 
rigoureusement assignée chaque fois qu'elle 
pouvait offrir quelque chose de remarquable;: 
tous les passages relatifs à l'histoire particu*^ 
Kère de notre pays » à l'histoire générale de 
l'époque même où furent composés les iV^ëi^> 
ou à celle des temps auxquels se rapportaient 
certains faits mentionnés incidemment» toutes 
les allusions aux mœurs antiques de notre 
ville» à des usages postérieurement abolis et 
dont il ne reste plus parmi nous qu'un vague 
souvenir» exigeaient de notre part des éclair- 
cissements pour lesquels nous n^avons épargné 
ni soins ni recherches. Entrepris sans guide» 
sans modèle dansaucungenre»ce travail présen- 
tera bien des imperfections sans doute» même 
aux yeux d'un lecteur raisonnablement exi- 
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géant; à défaut de tout autre mérite^ celui de 
rintention ne saurait du moins nous être con- 
testé; d'autresviendront qui, plus intelligentSi, 
peut-^être, mais non plus consciencieux, nous 
ne craignons point de le dire , compléteront 
^elque jour notre œuvre et la rendront en-» 
tièrement digne de son objet. 

Quant aux soins matériels donnés à cette, 
publication et dont l'éditeur peut reveu-^ 
diquerle mérite, Tappréciatioa en devient £aH 
cile. Sans parler de la commodité du format^, 
qui réunit en un seul volume les deux parties 
distinctes des éditions précédentes, le choix 
d^in papier plus solide à la fois et plus flatteur 
pour Tœil, celui de caractères plus nets, plus 
Ksibles par conséquent, mais, priacipaleme^t. 
h correction scrupuleuse du texte, d'^pr^^^ 
l'édition la plus voisine du temps où yivsÂt; 
Fauteur^, prouveront suffisamment Timpoi^^ 
tance que nous attachons à cett^ iréîipprefi^ 
sioa, comme à l'ouvrage luMnême, et JQiQtr? 
désir de satisfaire les justes exigences des l^c*^ 
teurs auxquels il s'adresse» 

Th. Belimt.. 
BeiançoD , 90 décembre iSii. 



i GeNe de Jein^Claude Bd«iixot, BeaMÇpo« 17^. 
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Premier Noèh 

Sus , leve-te , Porrenot , 
Nous irans voë x^e t'Offant ; 
Voilet l'Auly et Tounot 
Que s'en yant déjet devant ; 
Aipelerans en passant 
Grand Thiennot et lai Zibë ; 
Chantans tretou * de pa Dé 2, 
Notié, Nottë. 

Se te saivoûe que de gens 
Que sont déjet au chemin, 
Chaîcun li pouthe in presan 
Et di moillou de lieu bin ; 
Y cret que le feroûe bin 
De lie poutha das souches 3 ; 
Chantans y etc. 



1 Tretaus, vieni mot français, tous ensemble. - 2 De 
^r MMeu. — 3 Vieux échalas ( en terme du pays, vieux Mf^ 
mux) qof ne sont plus bons qu'à brûler, 
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Pou mc& y lie veut poutha 
In bareille de mon vin , 
Et n'ouzé qui a tua 
En reyeaan di melin 9 
Et ne pare de pussin^» 
Et in penie de rouzé ^ ; 
Chantans y etc. 

Que t'é lâche ai t^haibillie ! 
Sus , airës-te tantoûe fa ? 
Mas golaiches sont mouilHes y 
Y ne las seroûe guinda ; 
Aipoiithe-me mas soûlas , 
Que sont pa*desou ce lé; 
GhantanSi etc. 

Sus, Compare, y seu prot. 
Main lou tems n'ot gare clia ; 
Nous prenrans bin das sargots ^ , 
Se nous n'ans de l'ai cliata. 
Et nous vans nous essani ^ , 
Se nous n'ans de quoi voë bé ; 
Chantans, etc. 

N'ans-nous ran pou nous cbarie 
De pouë de nous fare mau ? 
Lai lampe s^aipanehet hie , 
En aitrillant noues chevaux; 
Met lai main desou ce t'archaut ^ 
T'y trouTcré in trainé ; 
Chantans, etc. 

Yoi-te point cete eliata 



1 Paoier de roseaux. — â Faux -pas, cahot. — 3 Blesser, 
meurtrir. — 4 Coffre d*écurie où Ton met ordinairement l'a- 
voine. 
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fjue relu dessu ce toi? 
Cte moëson daibretela * ; 
Lai voite bin? — Voué, mai foi ; 
Ç'ot n'Ételle , coume y cret , 
Ou jaima y ne vit bé ; 
ChantanSy etc. 
C7en ot enne , l'é bin dit, 

Y n^en faut mazeu ^ douta : 
Main, qu'ot-ce qu'elle fa qui? 
^u*ot-c* qu'elle nous veut montra^ 

Y cret que Jesd ot na^ 
Que repouze pachy pré 3 ; 

Chantans, etc. 

Regadhe pa ce pouthu ^, 
Dans ce t'Aitaule y ait das gens ; 
Ç'ot lou potière bon Jesu , 
Et sai Mère que grulant 5; 
Lou vent cotiot tout pa-dedan , 
L'y ait de lai noige en moncé ; 
Ghantans, etc. 

Entre vite, y te prie, 
Secourans donc ce t'Offant , 
Qu'ot déjet pa-tout motiiilie , 
<Jue de fret s'en vai merant; 
Aipreche-te de sai Danx ^ , 
Faut ailema das souches ; 
Ghantans , etc. 

Sire Joueset, Dé vous ga 7»; 



1 Délabrée. — - 2 Du Tienx mot français meshuy, désormais 
dorénayant.— 3 Par ici près, toatprés d*ici. —4 Du vieux mot 
français |ierfW«« trou. — 6 Qui grelottent. — 6Samér(s^ 
7Dfea Tou8garde4 
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Vous étins lou bin venu ; 
Qvl' vous ai cy aimena ? 
Vous été bin mau reçu : 
Pou lou poûere bon Jesu 
N'éte-vous point quéque bré 1 ? 
Ghantans, etc. 

Ce l'OfFant ot aigeola, 
L'ai las pies coume in glaiçon ç 
Si eusse sçu y y eusse aipoudia 
Aivouë moi in pelesson 2 , 
Pou lie raichaura las pions 3 ^ 
£t lou mettre en in draipé ; 
Ghantans, etc. 

Margot, t'éte souvenue 
D'aipoutha di laissé fray. 
Ne demé douzaine d^uë3 
Pou li fare di paipai *, 
Et mettre dans ton caibai 5 
N'aiquiellotte de beureté ? 
Chantans, etc. 

Y ne faut pas aipargnie 
Tous noues bins pou ce t'Offant ; 
Y serant tra bin payie , 
Ca ç'ot lou nouvel Adam 
Que nou retire di dam ^ , 
Pa sai tra-pure bonté ; 
ChantanSy etc. 



1 Berceau. — 2 Couverture de laine. — 3 Les pîeds; 
diminutif du mot pie. — 4 Bouillie. — 5 Cabas. — 6 Vieux 
mot français encore usité dans certains cas: apprendre une chose 
à son dam; la peine du dam^ etc. 
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Ne l'aimeransrnous donc pas ^ 
Ce pete Offant Jksu, 
Qu'ot venu nous raicheta , 
Nous qu'étins tretou poudhu ? 
Adam nous aiva vendu , 
En aivolan in gouzë 1, 
Chantant, etc. 

Y faut remacfiia Due 
De nous aivoi tant chéri , 
Que de nous baillie son Feu 2, 
Quand VAnciUa Domini 
Dit ai TAnge : Me voiqui , 
Pou seure 3 sai volonté ; 
Chantans/etc. 

Sus , aimis , daipoëchans-nous , 
Fans houneu ai noiiete Roy, 
Que veut être parmé nous> 
Nous bailiie ne douce loi ; 
Et voiqui ce dont pouquoi 
Y nous faut chanta Notié ; 
Ghantansy etc. 

Prente tretou voues flouëtots , 
Moi y penra mon hauboi ; 
Aicoutans noiiete Jannot , 
Qu'ai bin ne tra-joulie voix ; 
Aicoudha-vous aivoûe moi ; 
Mettans-nous ai in moncé ; 
Ghantans y etc^ 

1 Morceau. — 2. Fils. — 3 Suivre. 
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De set sian , Dé tous adet l , 
Daime Mairie, Sire Joueset^ 
Vous n'été pas trou ai vouëte ase;: 

Y a bin pidie de ce Poupon ; 
Teni , voiqui in poûe de brase , 
Pou li raichaura las tolgns. 

Jesu , iou bé lue que Toiqui 1 
N'éte-vous pas tout aibaihy 
De YOë nâtre tant de marroilles? 
Las Anges y raiparoyant ^ , 
Tout y relut jusqu'à! lai peille , 
Qu'ot dedans Iou bré de l'OfFant.. 

Y te dira ce qui penset: 
L'y fa bin bé , main l'y fa fret , 
Tout ot au vent , tout ai lai bise ; 

Y ne sçet coum'y n'ot geola, 

Ce Gaichenot qu'ot sans chemise , 
Et sai pouëre Dam sans soûlas. 

Sire Joueset , vous été toë , 
Vous lie beillerin bin lai moë , 
Pouquoi fates-Yous de lai soëthe? 
Ai quoi sa d'être Menusie? 
Que ne fate-vous cy das poëthes ; 
Ne sçate-Yous pas Iou metie ? 

Tétebré , si peut être jou , 
Et l'y airet bin di maulhou 3 , 

t Dieu soit céans fici } Dieu vous assiste! — 2 Sont écla- 
taius.de lumière. — 3 Malheur. 
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DE NOELS. 

Se nous n'empougnans tous las sorpes, 
Las poulots ant ôéjet chanta , 
Et las Barbes mangeant lai soupe , 
Pou jettie las bétes , et dîna. 

Voi-te las chandelotes au tems , 
Voi comme le s'aipantoyant ^ , 
Ce n'ot pu que das ailemottes ; 
On n^entend pu piilie las chins , 
Las loups ant regaingnie las coûtes , 
Ç^ot signe que lou jou revint. 

Sus, traivaillansy mazeu ne set 
Qui ne set gran jou et gran soulet ; 
Où sont noues raibots, noues dolouêres 2? 
Prentes las boës de ce chaissy , 
Et moi yempoëchera que Fouëre 3 
Ne souffle mazeu par icy. 

Jesu y que voilet que vait bin ; 
Main y a bin soi, y boirouë bin». 
Lai bize fa lai gorge soiche ; 
Vai, Pierot, queri ce bary, 
Qui mit au soi dedan lai roiche ^ , 
Pou fare in glou ai mon plaisi. 

. Sire Jouesét^ pIanta*TOU8 quy , 
Et toi , Pierot b(mte-,te quy ; 
Su, que nous chantin^ tous gouguptte : 
Jesu , que Tqilsâ que yait binJ 
Y voyet trezi 5 Guillemette , 
Que nous aipouthe di boudin. 



1 S'éteindre insensiblement. — 2 Doloîres, ouUl de tonne- 
fier pour unir le bois. — 3 Air, courant d'air. — 4 Arnaeire 
de cuisine. — 5 Surgir, paraître. 
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Dé set sian. Dé ga noues gens^ 
Qu'été ai lai tôble jusqu'à dents; 
Voici de nouëte mettre-queure < , 
Et de lai larme 2 de nouëte poë ^ 
Qu'on vint de tua tout ai Fheure } 
Tien, beille-zenai tas consoës 3. 

Y m'en seu olla chue Liaudot, 
Qu'y a encoûot trouva au chaudot» 
Aivouë sa veille cocquetére ^ ; 

Y n'ant pas voulu dainipa , 

Ne lieu loppe 6 de chambelére 5 , 
Pou veni fare ne courva 7, 

Y aivouë fa in pou de paipet , 
Pou ce t'armotte 8 que voilet; 
Main, lasse-moi, ç'ot de lai coule ; 

Y ne Ta ouza aipoutha ; 

Noues harets ^ varant de Taicoule , 
Lou maingerant pou lieu dîna. 

Vai fare in toiiot ai l'houtô*0. 
Te demoure trou pou in cô ** , 
Te mettre tous noues gens en poune ; 
Vai, raimene nouëte ailevun 1^ , 
Couvre lou feu , (arme las pôëthes ; 
Se quéqu'un tocque , y n'y airet nun. 

Empougnie donc, Sire Joueset, 
Ai M santa qui vous poiithet 
Di Poupenot et de lai Mère : 



1 Mettre eutre, viande quelconque. — 2 Cervelle. — 3 €on« 
sorts , compagnons. — 4 Ménagère , femme. — 5 Abréviation 
de salope. — 6 Chambrière, servante. — 7 Corvée. — 8 Petit 
enfant. — 9 Petits garçons.^ 10 La cuisine et par extension le 
togis tout entier. — H Un coup.-^12 Elèvent enfant qui va à récolc. 
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DE NOËLS » 

Main , n^entente-vous pas lôu bru ? 
On nous vint cy coupa Tarbére l ; 
Héla , mon Due I tout ot poudhu. 

Entente-vous las tobourins ? 
Voite-vous Tennemi que vint? 
Gourans tous ai noues soutelottes ^ : 
S'y se faut raisoure 3 ai meri , 
Ran^eans-nous tous darrie las pdëthes^ 
Pou las empoëchie de veni. 

Qui vai-lai, que demanda-vous? 
Qui été -vous, où olla-vous? 
Vous ne passeri pas pu outre ; 
Voiqui lai Velle devant vous ; 
Se vous n'été envie d'en daicoudre , 
Olla-vous-en , retirie-vous. 

Lis Rois. 
Mes chers ands , ne craignez pas f 
Nous avons suivi pas. à pas ^ 
Les vrais sillons de cette Étoile , 
Qui nous apprend que dans ce lieu 
Un Dieu a terminé sa gloire , 
Quittant pour la Terre les Çieux . 

Les Bxrgees. 
Oute t ne nous dirins-vous pas , 
Ai las entendre ainquin pala, 
Qui sont Aistroulougues, Prouphétes? 
Voite-vous ce peut 4 marmiton , 
Que ne contemple que las Fêtes 
Dedan lou eu d'in chaudiron. 

^ , . - .. . 

1 Haleine, respiration,— % Serpeg, — 8 Résoijdrer— 4 Lûid^ 
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Si doit que l^ot Roy, ly et menti , 
Ou y serety ai mon aivi , 
Lou Roy di Royaume das Topes ; 
Dite-ly que s'y veut enti^a. 
Quoique nous n'en enssins pas faute , 

Y racleret lai chemena. 

Lss Rois. 

Ckers camarades « nous rions , 
Mais cependant Aous vous prions y 
Ne nous tardez pas d'avantage ; 
Si rÉ toile a quitté nos yeux , 
Permettez-nous de rendre hommage 
A V Astre le plus beau des deux, 

IiEs Beugers. 

Main ce n'ot pas de lai faiçon 
Qu'on entre dedans ste moëson , 

Y faut tout mettre bas las armes i 
Encoiiot fau-tu qui oUeusse voë , 
Aifin que l'houtô ne s'ailarme. 
Se nouëte pete Poupon doë. 

lOEs Rois. 
C^est à vos pieds , Roi de nos omurs i 
Que poussés d'une sainte ardeur. 
Nous venons faire sacrifice ; 
Faites , qu'enflammés de vos feux , 
Nous vous donnions pour prémices 
Nos Sceptres , nos larmes , nos vœucb. 

Grand Rùy des hommes , des trésors , 
C'est sous ce titre que cet or, 
S'éPeve à votre divin Trône; 
Faites que mon cœur à ce four 
Ressemble au métail que je donne > 
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Et se consume à votre amour. 

Dieu, seul principe des mortels f 
Je fais fumer sur vos autek 
L'encens que nos soupirs animent / 
Donnez de suaves odeurs 
A ces innocentes victimes , 
Qui viennent du fond de nos tœurs. 

Et moi , Divine Majesté , 
J'adore^otre Humanité , 
L'ouvrage de ce Saint Mf stère , 
Qui vous a jait naître pour moi; 
Et m' offrir à votre Saint Père 
Par une réciproque Loi» 

Incomparable Déité,. 
Qui goûtez la simplicité 
Des âmes les plus innocentes , , 
Faites que les bouches des R<hs 
Vous puissent &re aussi plaisances 
Que celles de ces bons Bourgeois^ 

Les BsittSEBs. 

Ot-ce fa, été- vous tout dit? 
Olla-Yous-en , aiduë vous dît , 
011a recharchie vouëte Étoile ; 
Se vous été civilisa, 
Lassie quéque chouse pou boive , ' 
Ce seret ai vouëte .saota. 

Escusa rimpoutunita , 
Joueset, que nous vous ans causa ^ 
Et tout vouëte pete mennaige ; 
Y m'en vé eneoÛo%^ dire in mou 
Ai ce Gaichenot qu'ot si saige ^f 
Et peu y m'en rêvé chue nous. 
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^Esû , (Ju^éte cria lai pa 
As gens de boune voulonta 
Haimena-lai-nous su lai tarre ; 
Nous TOUS eu prians, aicouëdha-lai ; 
Fate, pa vouëte Saint Yicare, 
. Que nous Teussins jou ai jaima. 



Troisième IVoCL 

Air : Tous les Bourgeois de Troyes. 

Dessu in pou de peillë , 
Aupré de Bethléem y 
Entre quaitre murailles 
Jesu ot pouërement ; 
Lai tendure ^ ot ai bas f 

Hélas 1 
Ç'ot in mourgie^ pa tarre ; 
L'ai You çot qu'en tout tems^ 

Las vents 
SontrÉtéetl'HjFva 

Campa 
Pou s'y livra lai garre. 

Aupré de lu ot sai Mère 
£t Joueset son Papa ; 
Y n'ant dans lieu misère 
Ran pou lou raiehaura , . 
Dedans ce pouëre lue 

Qu'inBuë, 
Aicompaignie de n^Ane ; 



1 La cloison. — 2 Èo terme du pays , mwrgtt» tas de pierres 
j^rimitiTement formé dans les Tigoes par suite du défridieaient. 
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Grand Huë [ que pourétd ! 

Hélal 
Veni pou nous saura 

Jaula i 
Dans ne poure caivagne 2. 

Gourans dans ce t' Aitaule , 
Messieu de Besancon ; 
£t que las pu caipables 
Y poûethiut das gran dons , 
Main courans-y bin tô. 

Ce cô, 
ÇTot în cô de pathie 3 ; 
Coum'article de foy 

Ycret 
Qu*y faut sauya di fret 

Ce Roy 
Que nous baille lai Tie. 

Monseigneu rArchevêque 
Marcheret lou premie , 
Aivouë tou sas Cbonoinet 
Que serani haibilUe 
De surplis de lin 

Bin fin , 
De roubes vioulettes ; 
Ai peu y s'en irant 

Chantant 9 
Pou pria Jesu- Christ, 

Qu'otquy, 
De guerri noue tristesses. 



1 G«lé. — < 2 CtTeroe. — 3 Cest un c«ap de partie f ^éclilL 
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14 RECUEIL 

Officies de Justice j 
Ai qu^on det Thouneu , 
De voiie riches pelisses 
Haibillie-vous , Messieu; 
Ne pâthe point de tems , 

L'Offant, 
De qui lai gloire écliatte , 
De noute Pallemènt 

Si gran 
Aitend in compliment 

Sçaivant», 
En roube d'écarlatte. 

Nouëte noble et sçaivante , 
Belle Université , 
S'en iret de ne bande 
Jusque dans lai Cité ; 
Théologie , Droit Cainon 

Y font, 
Sans compta lou Civile , 
Lai Médicine aitcmt i 

Au boQt 
lerant voë en ce lue 

Ce Due 
Que fa las Loix as Villes. 

BailUaige en campaigne, 
Aivansie , si vous pla , 
Pou voë ce Due si digne , 
Vite sans s'airata , 
Prente tout vouëte rang , 
Messieu 



lAotti. 
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De lai Moëson de Ville , 
£n haibi qu'ot doubla^ 

Foura 
De be et bon sailin 

Bin fin; 
Et marchie file ai file. 

Et peu lai Gompaignie 
Das Gens de lai Menoë ^, 
En grand cérémonie , 
Penrant tout lieu trésoë j 
Et ïerant présenta 

In ta 
D'écu et de pistouëles; 
Lie ferant in discotiot 

Bin coiiot , 
Car y cret que l'argent 

Comptant 
Tint plaice de pairouëles^ 

Das Aiyocats lai bande 
Marcheret ai son toûot; 
L'ot si belle et si grande. 
Qu'y faut in dçmé joûot 
Pou nomma lieu surnoms ^ 

lieu noms : 
In joiiot ai l'Audience , 
Y étoile pu que demé 

Ravi; 
En las voyant passa , 

Prêta 
Serment en révérence. 



1 Monnaie^ 



y Google 



16 HECU£IL 

Toute lai Bourgeoisie ^ 
Et las gens de Metie , 
Sans gran cérémonie 
Seurant 1 tretou ai pie ; 
£t tous las Vignerons 

Di'bon 
Remplirant lieu bareiUes , 
Et chaicun pouëtheret^ 

Y cret, 
I)e sai profession 

Son don , 
Au Due qu'ot su lai peille. 

Et de lai Bourgeoisie , 
Las Pannes en in moneé, 
Pouëtherant ai Mairie 
Das linges et das draipés , 
Couyathes, pelessons^ 

Chaussons , 
Bounots et bandelottes , 
De lai toile de lin , 

Béguins» 
Das pete mailloulots, 

CollotSy 
Das pas ^ et chemisotte&r 

Ce que Jesu demande 
Yau bin meu que cequi ; 
Ç'ot qu'on lie faisse ouifrande 
D'in cœu yrament contri f 
Et Testime in présent 
Bin gran 



1 Sohrront. — 2 Langet. 
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Quan n^ame qu'ot bin saige , 
Soë lai neu de Notié 

Dilé, 
Pou s'olla confessa y 

Bouta 
Satan dedan sai caige. 



AiB : Tous las Gueai de Besançon. 

On yint de nous aipoutha 
Ne boune nouvelle , 
G'ot qu'on ait otti chanta 
N'ange yé lai yelle 
Qu'antouna lou Gloria ^ 
Das autres allelma , 
Et lai pasu tarre, 

Y n'y ai pu de garre. 

Debout» oIlaTitementy 
Gens pa lai campaigne. 
Dans ce pouëre aibargement 
Qu'ot vai lai montaigne; 
Vous y trouveri n'Offant 
Qu'ot pu veille que sai Dam : 
Semblable ai son Père ; 
Et Tôt en misère. 

Se tous ceux de Besançoa 
Sçaivint ce mystère, 

Y cret qu'y varint au son , 
Pou voë cete Mère , 

Que vin de fare n'Oflfant* 
Et ç'ot tou courae devant ; 
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L'ot Vierge et Tôt Mère, 
Son Feu ot son Père. 

OUans, de pa Due, oUanâ 
Voë cete marvoille ; 
Main n'oUans pas sans présent, 
Aifin qu'on aivoille 
Lou pete t'Ofiant que doë; 
Main y a pouë qu'y ne set moë 
Di fret et deTouëre; 
Coûote i vite Notouëre. 

Qoque quoque 2, n'y ai-tu nun 
Dedan ce t'Aitaule ? 
Autrefois y n'y aiva nun ; 
Maintenan on bôle , 
Ly ai das bétes cy-dedans; 
Et y entendet das gens ; 
Voiqui qu'on nou crie , 
Entra, daipoëchie. 

Entrans aiyfloit ; qui longeant 
Tout pa-lai darie? 
Due set sian , bonne geiis ; 
Due vou ga , Mairie : 
Voici di boue, di charbon, 
Et peu n'haibi qu'ot prou bon , 
Pou lai pouëre Armotte , 
Qu'ot qu'y que tremWotte. 

Pierot, ne te caiche pa, 
Baille tout au Père : 
Pouëthe-li nouëte soupa , 



1 Cours. — 2 ImilaûoD du bruit que Ton fait en frAnnant & 
une porte. /r*^ 



y Google 



DE NOELS. i9 



Que n'ot pas das père ^ : 
Yoiqai tout ce que ik>us ans 
Pou lou père et lai Gessan 2 ; 
S'y faut di poutaige , 
Veni au Velaige, 

Nous TOUS aidouraas tretou , 
Coume nouëte Due , 
Qu'été descendu pou nou 
Di Cie dan ce lue , 
Pou nous outa de quezen 3 , 
Nous en aivins bin besen ; 
! aiduë Mairie , 
Et lai compaignie. 



CinqnlèiMe Noèh 

Air : Je ne sàis si je sols ivre , etc. 

Compare , on dit das nouTettes , 
On dit qu'on feret lai pa ; 
Y n'en sçai point de pu belle, 
Ce seret ne bonne aifTare, 
S'on éta ressegresi 4 , 
Aipré ne si longue garre 
Que nous ai tout aigrali 5. 

Main n'ot-ce pas ne grosse honte , 
Que las Anges antbin cria, 
Iolï pa que nun n'en tint compte , 
Ne de tout lieu Gloria? 
Se ç'ot ci au pa,. peut-être , 
Qu'y lou chanterant si foë , 

1 Pire. -- 2 Mère. -. 3 Peina, souci. — 4 Réparé, rétabli. 
- 5 Desséché, é[Miii;é. 
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Que chaîcun vouret bin être 
De lieu musique d'aicoë *. 

Main tout ce qui n'ot ran fare, 

Y nou faut olla trouva 
Lou bon Jesu pou li dire 
Tout ce que nous ans couva ; 

Y prenra bin lai pairoule , 

Y seu bin lou pu sçaivan , 
Qu'y seu éta ai FÂicouIe 
Gare moins d'in demé an. 

Due set sian ; main qu'y seu béte ! 
Ne voit-on pas bin que ce Fot ? 

Y voyet déjet sai tête, 
Qu'ot dessu son mailloulot 2 • 
Voilet rOffant lou pu digne ; 
On diret, pa lai chabré. 
Qu'y nous fa ai tretou signe 
D'oÛa de couëte 3 son bré. 

Pete Roy qu'entra su Tare, 
Encottot que vous n'été point ' 
D'autre train ne d'autre aifiare , 
Que das bétes et que di foin ; 
Nous vous venans rendre houmaige 
Et vous demanda lai pa : 
Voiqui tout nouëte messaige ; 
Main ne nous renviete pas. 

Main, peuque vous été Mâtre, 
Craite-nous , fate lai pa , 
Et me chaissie tout au plâtre. 
Ceux que ne lou vourant pas ; 



i D'accord. — 2 Diminutif de maiUot. — 3 Prés de. 
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Prente pitié des aiffares 

De tout voue pouëre Tolot * ; 

Y proumettet de vous fare 
In jouli crolemolot 2. 

Vous dite que ç'ot das varg/es 
Aivou quoi vous nous foueta; 
Vous êtes las brai bin larges , 
De touchie de tout coûta ; 
Se vous vente tant touchie , 

Y aimerouë autant ran , 
Nous serans tout aicourchie 
Das couë que nou$ recevrans. 

Ossu 3^ nous serans bin saige, 
Nous serans tout aimanda c 

Y cret que pou tout poutaige , 
Ç'ot ceque vous demanda; 

Main , renguenna don voue varges, 
Et ne nous foueta maseu ; 
Et de pouë qu'y ne s'y en parge 4, 
Getielas dans nouëte feu. 

Voiqui vouëte bonne Mëre , 
Qa*ot lai Reine de lai pa ; 
S'elle vous en fa lai prière. 
Ne Faicoudheri-vous pas? 
Se saint Joueset lou demande. 
Vous seri bin aibéi 5 ; 
Main, se d'aza y coumande , 

Y fauret bin obéi. 



1 Valet. — 2 Chrémeau, petit bonnet qae Fon met sur la 
tête de renfant baptisé, après Fonction da Saint-Chréme. -r 
3 Cr sus. — 4 Perde. — 5 Ébabi, sarprîs. 
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Slxtème NoH. 

Air : Mouche chandelle ai Gaîmet. 

Qu'ot-ce que diront las gens 
Quant de saiges têtes, 
S'on ne chante quéque ran * 
Ai cas bonnes Fêtes? 

Y mourrouë putouê de fret , 
Qu'in Noiié n'eussint de moi ; 
Ç'ot di grouë langaige 

De nouëte Velaige. 

Fierta ai bin fa das maux 
As Anges rebelles , 

Y youlint poutha trou haut 
Lieu bans et lieu selles : 
Lou Diale, ce peu Grinmau , 
Deu lou Cie fit in bé saut , 
Pa sai gran fouëlie , 

L'en seret grilie. 

Aipré que Due eu tout fa, 
Lou Cie et lai Tare ; 
Tant de si belles cliata , 
Tant de luminare : 
Tant de bétes dans lai ma , 
Pa las champs et pa las pra; 
N'y ai ran de pareille 
De ton sas marvoille. 

Adam qu'ère in grand rousse 
De tarre et de lie ; 

1 Quelque rkn, qaelqae pelile chose. 
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Fut fa si sçaivant et si bé. 
Las Douteu lou dient : 
L'ère Seigneu, Gouvanou, 
Eye coumanda aitou ; 
Et toute las bétes 
Lie fesint lai fête. 

Regadhan sou Virago 
Qu'ère qui de couëte , 
Adam diset aussitôt , 
Té fa de mai couëte ; 
L'étint dans lou Pairaidi , 
Vou Taivint bin di crédi , 
Et bin de puissance 
Dans lieu innoucence. 

Eve, holail temouque-tu? 
Toujou te raivaisse * , 
De ne yoë tant d'autre fru , 
Tan te fan largesse : 
Lou diale ce peu sarpent , 
Qu'ot boudhou 2 et toujou ment ; 
"ï cret que t'é boëne 3 
De ne voë sas coëne. 

Te ne t'en chau gare ^ , Adam , 
De ce qu'on te die ; 
Te boute en ouëvre ^ tas dents , 
T'en seré poiiillie : 
N'y ai-tu pas tan d'autre fru , 
Sans maingie di défendu ? 



1 Rêvasses. — 2 Boudeur, sombre, dissimulé, — 3Rorgne. 
— 4 Ne t*en chaut guère, tu Cinquiéies peu. Chaut vient du 
vieux mot français chaloir qui se retrouve dans la composition 
des denx mots noncAaIot'r et nonchalance. — 5 Mets en œuvre. 
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Te fa ne fouëlie » 
T'en padheré lai vie. 

Tousdou son enyelema i, 
Et se Tant caichie , 
Fesant das perisoma 2 , 
Pou se meu bouchie : 
On las chaisse qui-deyant 
Bin pu vite que lou vent ; 
Jaima de lieu vie 
M^y mettrant lieu pies. 

Adam , te voiqui banni , 
Vai graitta lai tare ; 
Jaima te ne prenré nid 
Dans ce bé pathare 3 : 
Souvent t'airé faim et soi , 
Te toqueré las dents de fret , 
Ghovonnan 4 tai vie 
De mole mûrie 5. 

Eve , t'airé mille maux 
Dans ton mairiaige : 
Te crieré souvent las os 
Dedan ton mainnaige ; 
Fau fare ce qu'on vouret , 
Vou 6 ton mairi te pouret 
Taicouna lai tête , 
Se te fa lai béte. 



1 Empoisonné. (En ilalien awelenato). — 2 II est assez plai- 
sant de trouver un mot grec dans la bouche d*an vigneron bonst)ot; 
Perisùma (de péri autour et soma corps) signifie une ceinture. 
— 3 Parterre. -— 4 Gagnant péniblement. -- 5 Comme une 
mauvaise mûrie. ( Le synonyme français de ce dernier mot ne 
peut décemment s'écrire. ) — • 6 Ou biea. 
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Las Saints , las Prophètes aitdu 
Saiyint bin raiffare , 
S'aicoudhant> disant tretou^ 
Due varet su tare 5 
Seret lou gran Messie ^ 
Yenan ne tadheret pas 
De payie lai soume 
D'Adam premie houme* 

Pou aicompli las Aicrits 
De tant de Saints Pérès 9 
Fu fa lou bon Jesu-Ghrist 
De lai Vierge Mère : 
Vierge aiyan Pofantement , 
Viei^e ai son aicouchement; 
Et toujou lai belle 
Demoure pucelle. . ' 

Dans Bethléem , pouëre lue , 
Lou grand Roy de glioure, ^ 
Eta quy sans bô sans fuë , 
Ait ne piquante ouëre; 
Pensas ce jouli Poupon , 
Qu'éta quy de son bé lon^ 
Tremblan de firaidure 
Su lai tare dure ! 

PastouriauXy raivoillans^nou » 
Chantans las lou^ange^; , ;.,; . 
Aicoudhans-nous bin tretoUr , . 
^i lai Yoë di^s Anges, . 
En chantan la sol fit mi; 
Gourans ^it^ j mas aimis , 
Voë su de lai peille , 
Lou Due das baiitailles* 
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Su , Bargies.y ne tàEUiiind f»», - I 
Prenaas tous noues queiitohes:; i i, 
Su, devant km jouchadt^na» 
Voici que Taipreuche'; ' ' 
N'eussins pas pô quis io«i loup ' 
Prene noues chietres , noues boiacst ' 
S*y vint, Charmot l ibféille 
Dessu sas oureillesi- ■ - 

Qu'y-ot stu-quyqu'pt çouchiçi quy ^ 
Compare Sauvétre; .> 

Di-li que s'ote de q^y, ^ . , , , 

Et que s'oUe vëtre ; . 
Que preugne sas haibis jaques » 
Et mainge in^if lajige ^ chpuës : 
Que veuille ne veuille , 

Y faut qu'y nous seuille Q. 
De ne naiture environ , 

Qu'ot rhypoustatique »^ , 

Elle nou fa in bé son , 

Ne belle musique ; 

Lai divine ai lou dessu ; ^' ■ 

Lai tenu 4 lou bon Jesu ; ' ' 

Lai basse çataine ^, . 

Lai naiture humaine. 

Guenin , mouche in po ton na , 

Y faut qa^jr tè dite-, • 
Mau vêtu , mau Iijrvafià © , 
Yadetoipftîte- '- ' ' 

Se t'é fret , prend mon mainte > • 

1 Nom propre de chieni^â ^hrè;->^ 8 iiyf)08la(i4iM*-Èe mot 
n*est guère d*usage qu'en théologf9 i^ H â^t ^^d^ver^union 
du Verbe à la nature humaine.-r^ 4 Ténor, partie interin^diaire 
entre le dessus et la basse. — > %'Clertallëe. ^^ Bfveiiné^^brité. 



y Google 



DE ^ons. 21 

Se t'é faim , prmd.di fymUblé ; 
Mouille in pô figuenne ^ , 
Pou repranre hol^ine. 

Lou tems ot biu aicraima ^ , 
N'y ait point de dang;ie 
De passa pa-dan lai ma , 
San ne se gaugie ^. 
Ha J lai belle Lenne f lu » 

Y fk bé , y ne plo j», 
L'ot bin ancienne , 
Dé nou lai iqonteigne. 

N'aigaisse ^ au soi éta faie 
Dans nouëtc Yeiaige , 
Au quechot 6 d'in celéeîe 7 , 
Flouëta son raimaige ; 

Y lai Youlouë aiboùa ^ ; 
Mai fanne dit: )\e faut pas ; 
CTot lai chanterelle 

Das bounes nouvelles. 

Nous y Toici^ déziapa ^ ! 
Ailema voues torches , 
Aifin de ne vous soppa 1^ 
Dans ce maichan porche : 
Boutans-nous dans lou devoi ; 
Lou bon Jesu -Christ nous voit, 
Pa-lai , nouëte Daige , . 
Faut fare las saiges. 

Do bon jou f Sire Joueset , 
Do bon jou^ Mairie ; 

1 Le gosier, — 2 Écrémé, dégagé de nuages. — 3 Se mouiller. 
- 4Lane.— SUne agassc> une pie. — 6 Sommet.— 7 CerUIer. 
" 8 Abattre , tuer. ^ 9 Feste ! espèce de Jaremeot afBrmtti r. 
- 10 Tréboebcr. 
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Bin ta nous laisséne au soi 
Nouëte bargerie , 
Pou Teni Yoë lou gran Due 
Qu'ot dedan ce pouere lue. 
O lai belle Armotte ! 
O lai belle Angeotte! 

Baillie das barbes au eoulhi ^ 
Pou de lai solaide, 
Potenailles, 2 pirecy 3 , 
Das chouës et das beddes ; 
Aicoudha-nous , sivouspla, 
Foëcbe * vin et foëche bla; 
Ce n'ot pas qu'on pense 
D'en fare bonbance. 

Nous vous baillans lou, bon jou, 
Y nous faut tous r^étre 
Vé noues moutons de retou , 
Au moins pou las Vêpres ; 
Main aivan que de pathi , 
Nous prians tous Jesu-Christ , 
Qu'au Gie de sai grâce , 
Nou beille ne place. 

(Septième NoCl. 

Air : Je n ai Jamais levé la gerbe. 
Nous n'entendrans pu de fanfares y 
Las Rois ne ferant pu lai gare ; 
Las feux cliarant dessus las monts , 
T^s lantanes aiclairant las rues , 



1. Jardin, du vièpx mot français cowrtil, qui a le même aen»* 
- 2 Panais. — 3 Persil. — 4 Force , ( adf . ) abondaDce de. 
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DeuSaint-Quèhtin jusqu'à! Gkarm6lltv 
Lou premie jou de lai venue. • 

Tous las Pttssans , tous las Prouvinces 
Sçant bin que Ty varet in Prince 
Pu gran que lieu et pu pussan ; 
G'ot pouquoi y pousant las aimes , 
San coup féri > sati point de sang » 
Et san aiyoi souna l'ailarine. 

Si demandet laivDu ot ce Prince ? 
En que peiy ? en que Prouvince? 
Nun ne peut dire laivou Tôt , 
De chue qu'ot-tu? et de que lue? 
Ot-ce in Roi , vou in vblot ? 
You bin ce ç'ot lou Feu de Due? 

Demandans Toë ai KAistroulougue , 
You bin as sçaivan Àipilougue , 
S'y n'y ai ran dans lou Firmament 
Qu'en peusse dire das nouvelles ? 

Y gagerouë aissuriement. 

Que l'y padrint bin lieu sarvelles. 

Yeu-te gaigie qu'en tou lai France, 
Aivouë sai foëche et sai pusance , 
Non pu que dans lou Peiy-Ba> 
Ne dans toutes las Espaignes , 
Las troë Rois venan de Saba , 
Ne lou trouvant en Ollemaigne. 

Çot bin être ane de naiture , 
Que ne lé pas son aicreture : 
Pren voë lou veille Testament : 
Lé voë lou Prouphéte Isaïe : 

Y te diret aissuriement 

Ce qu'ot dedan sai Prouphëtie* 
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On trouTe ctans lai TareiSainte , ^ 
Vé Bethléem, ne Vierge enceinte 
De n'Offant qu'ot houine , et ç'ot Due ; 
Ot aivouë Joueset et doue bétes : 
Çot aissuriement dans.cé^luë 
Qu'ot ce Roi qu'on tint pou Prouphéte. 

On y dit bm d^autnes Qremas > 
(^^9\c^Te Deumiaadamuâi ^ 
On nousy palo<l'iinion; ^ :. \ i\ 

Ce qu'on y dit ot tout mistique i 
L'houme et Due font ne jonction , . : . 
Qu'ot runionhipoustatique t. ' 

On dit de biil pu belle aifftiie^ 
On crie pathou 2 Ui pa su lare 
Ai ceux de boune voulonta * 
Ceux que vourant voë ce Messiie^ 

Y n^ant qu'ici tretou quitta. . , - - ! 
Et y lou verrant dans lou Cie. \ > 

Hliltlème Noël» . 

Air : Sire JeaD^Thiéboud TrtfQU . 1 .\ 

Chantans tretou de pa Dé ' * 

In Noué; 

Y n'y ait Douten dans lai France , 
Qu'en peusse fare in si bé, .;^ ^ 

Gran daipé 5, . . 
Aivouë toute lieu loquence. 

Ce t'afifrou 4 qtt'otpâ lai-bàa 

1 Voyez la note 3 page .26 dû Noët précèdent. — 2 Pafti>ui. 
•— 3 Grand dépit » qo^î qa'Ufi Ousent. «^ 4 Alfrem. j 
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AigrolaJ, .' .' i ; . '"-^ * 
Que n'ai point de blan as euitlesv i 
Breleret jou ai jaitittH •. - '^ ; : '^ 

Ç'ot hîtaf^f' .;...': 
San bô ne san cheneyeUiile* - • 

Adam màinget de ce fru , ' ' 

Daifendu; . « i^; Ji) ;:::*' '•> \'. 
Main ce fut sai mole ouymiioec} ,\) 
Saichant son cpÇ se^oaibhk» ')..-' i". \ / ' 

S'aicrepit^ ' ; . - ' ...' 
Pou bouechie sai remainbieiujej^'. 
Las fannes fant bih chs mëu5é^ 

Ashouta»j(»* .; ..i w ,j ;,/^ 

Ç'ot das reuze aivouë liçu çQt;^!^; ^ ; 
L'eusse presque den^oufa ;; ,,^.,.c.i 

Ai jaima^ , .,;.:,' 

Laivouë l'ère tou de caiii^<^, : 

Et n'Ange di Firmairiént- - 

Rudementi, r . ;. ■ \ ■ \ 
S'aicriet de tout son afbéjrf^^^ , :;\ 
Toi et ton bé ViïsgQi, , : . . i 

Ck>llibo, :,; . ..; : : ^ 

Te te ri de mai coulére. . . ; . 

Dainipa di Paîfaidi , 

Due l'ai diti 
Vouëte vie seret de poune 4 ; . 
Que quand Sy^.fiicouchc^et^: ^ 

Sentirez . ; 

Das aigueilles et das boleines ^. 

X Laid , épouvaDU||)le, «^ 2 Du vieux mot français remem- 
krance^ aoiiveoir. ^ ^ Coites, jupons. -^A Peine. — ^ 5 Alêne , 
oniil de cordonnier. 
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Adam devin bin hontou ,. 

Eye âitouy 
Faillet panre ne piguesae ^f: 
Et maingie en g^ran langueu 

Et sueu,: 
Di grotte pain pou de lai foi^se f ^ 

Ai chaicim ot attaichiç ' . . -, i 
Ce pechiet ■' - 

L'ai fa ne grande traînesse 3 -^ . . > . 
Nous en seugne envelema 

Poujaima : 
N'ot-ce pas ne grau. tristesse 1 

Lai poëthe de bon repo 

Ere clio' 4 , 
Ne sarpent lai peute béte , 

Mettet ne beure 5 darrie ; 

Main Mairie 
L'y aieraseret bin lai tête. 

Lou bon Jesu ot venu 

Marre-nu 6- . 
Las Sibiles et las Prouphétes- ^ 
En ant fa de bé dit-on, 

Laliron, 
Pou chanta ai ste gran.Féte>, 

De ne pucelle y fut fa> 
Déziapa, 
Entre in buë, mcmsieu, et n'âne ; 
Lai pouëre Armotte ot quy 



i Pioche.— 2 Gâteau cait soas la cendré; do vieux mot tfan^ 
cals fùttoee qui a le même sens. — 3 Traînée , ramification. — 
4 Close» fermée. — 5 Obstacle qui empêche d*oavrlr. — 6 En^ 
fièrement nu>. 
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Entemi i. 
Su di foin dans ne caivane d« 

Lai poëthe ère aibolanchie 3 , 

Que pidie ! 
Y n^y aiya nun pou lai clioure 4; 
Joueset cria : qui ot lai? 

Qui vai lai ? 
G'ot l^ou Tenti lai bise et Touëre. 

On Toya de tous coûtas 
Das diatas ^, 
G'ére aissuriement las Anges, 
Aiyoûe trompette et cliaron 

Laliron, 
Que freguillint 6 sas louanges* 

Las pastouriaux s'en vegnint 

Di maitin , 
Tretou fachis 7 d'aillégresse t 
Et peu firent lieu présent 

Justement 
De ce qu'ère en lieu besaichcr 

On yit trezi das Seigneu, 

Das Monsieur 
Que vous poulhint das marvoiUes ;. 
Lieu chevaux fesint hin ha , 

Ho ha ha / 
L'âne renda lai pareille. 

Cére las dignes troës Rois» 
' Pâmai foi I 



1 Gelé. — 2 Caverne. — 3 Tombée de vétusté. — 4 Clore ^ 
fermer. — 5 Clartés. — 6 Chantent loyeusement. FreguiUif si^ 
faille également frétiller. — 7 Farcis. 
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Et Jfoueset point ne s'aipome */ 
Soë defoë 2, {ârwd $i)n mmtéy . 

Son çhaipé > 
Et se tena qu'y aà l'ouvre* 



Am : Jer«ncoatr4iii*atttre4onf. : 

Les pAstÉtms/ 
Jesu , qui a lou« cœu twinèi î - bis* 

Las peutes gens que TÔidy 
Que nous aiprecAe î ^ ' - 

Prente tretouvouë goillots ^, ^ 
Moi y prenra mai queuche. - 

Les Êois. 
Nous sommes Rois d* Orient , bis. 

Qui venons âun cœurriani 
Dans la Judée, 
Pour adorer PEnfançon 
Qu'^avonsvu enidée. 

Les PAstKùRfi. 
Vous l'y troubla son repouë ; bù. 

Voilai un que l'y fe pouë ; 
Deu las aipaules , - 
L'ai bin lou coë de ne gent , 
Main l'ai tête d'in Mouëçe *. 

Lis Ho». 

Ne vous étonnez de rien , — bis» 

Cest un Éthiopien , 
Qui ne recherche 



1 S'épouTante.^S Dehors. ^^ 8 Serpe de Tlgneron*-^ More* 

Digitized by VjOOQIC 
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Qu^adorer à deux geoAUt'l^ , 
L'Enfant qui fsf,dQnslii^Créckc, . . 

Haubré» vou n^ehtreti pas^ bis* 

Qu'y n'eu m^ngie son soupa 
Qu'on l'y aiprote ; 
Pouquoi veni-TOus si ta , 
Quan on ne yoit pu goûte? 

Les Rois. 

Encore qu^H^it hàirt nuH t bis. 

Nous voyons' que f(M reluit 
Dans cette Éiablcp^' « 

Permettez-nous i^y entrer 
Pour servir à sa tabk. 

Les Pasteurs •- 
Vcni , vous dites trà*i>in , bis. 

Ai toute heure , et tou maitin s 
L'ot où l^auroure , 
Qu'ot lai mère de cliata, 
Que lou soulet aidoure. 

Les Rois. 
Préparons àonc nos présents bis, 

D*or, de mirrhe et (Fenceris , ' 

Avant rentrée, ', 

Pour adorer PEnfanf on • 
Et la belle accouchée. - 

Les PÀsTEuà*. 
Lou foin, raStrelir * ç'ot son oë , bis. 
Lai poUereta son trésoë, 

• 1 — I ■ ■ ■> 

i Pouari éf e p re tciM H H ée\st yttte briaée f«r U fl4M 4«t Ut^ 
tenrs en grange; Tulgairement de la poviMi 
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Et n'en veut d'autre ; 
Yatie i 8te pouere moëasôn > 
Le vaut meu qpie.biTouëtre. 

Les Rois. 

Pasteurs , à ce que je vois , bis. 

Vous savez toutes les Lois ' 

Et les Prophètes ; 
Instruisez-nous pkiiiement ^ . 
De toute cette Fête. 

Lb8 PAStBuas. 
Peu que ^ Tous.éle poutha^ iés. 

De ne boune voulonta, 
Prante couraige ; 
T TOUS dira ce qui sçai 
En mon bon grotte langaige. 

Les Rois. 

Si le langiifge est pesant , .[ : .; bis. 
Le discours en est plaisant . ^ . . 

Et profitable , ;, = » ^ 

Pour nous disposer tous trois 
A entrer dans VÉ table. 

Les Pàsteues. 
Qui ot ce peut chobrillie? bis. 

Ot-ta de lai compaignie ? 
Que se raicore I 
Y feret potte ai VOSvdx r 
AiTotte sai regadhure. 

Les Rois. 

Bergers , ne sapez^vous pas bis . 

Qu'il est descendu ci-bas » 

i Regardez. — 3 PolMiae. 
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Pour tout le monde » 
Et secourir en mourant 
Lesmortels de ce monde? 

Les Pasteurs. 
Ne fâte point las sçaivans , bis^. 

Vous n'été encoûot gare aivant ; 
Que fau-tu fare, 
Quan vous entreri dedan 
Pou ne l'y pas déplare ? 

Les Rois. 

Les Bergers , nous vous prions » bis. 

Avant que nous y entrions , 
De nous apprendre 
Quelles sont ses qualités r 
Quel honneur lui faut rendre. 

Les Pastbiir&« 
D'houneu vous ne Ty en serin ^ b^s. 
Tan rendre que PaipatJiin 2 ; 
Lou Cie, lai Tare, 
Çoi lou moinre de sas bins ; 
Pensa si n'en ai gare ! 

LÈS Rois. > 

Bergers , ne méprisez point Us . 

Celui de qui Dieu prend soin ; ^ 

Voilà rÉtoile 
Qui nous a dit de Sa part 
Cette bonne nouvelle. 

Les Pasteubs. 
Encottot y- pa lai téte-bré , bis. 

Qu'y seu in poûere Barge 

i Sauriez , pourriez. — 2 Luf appirtieoi , lui est dû. ( 
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De lai montaigne, 

Ot pa seu-ye pu sçaivaiït 

Que ceux de lai campaigne. 

Quan las Anges sont venus . bis^ 

Chantant tout bé mare -nus , 

Sus nouëte couëte % 

Pà sus Tare , glioure ai Due : 
Y étoue tout d'aicouëte !.. 

Ç'ot lou gran IVf fitre .di Cie , bis. 

Que nous aipelans Messie , 
Aivan tout être , 
Bin pu veille que sai Dwn , 
De l'âge de son Père. 

Pensa- vous que son Sirôt 2 bis* 

Set ce potière véiilè Ôncliot , 
Que tint l^aiquielle? 
Uoi bin mairi de sai Dam> 
Main sai Mère ot pucelle* 

Lai musique qu'on Vy fe, bis. 

Ot de ré, et ré mi fa. 
Et ç'ot las Anges 
Que lou venant endourmi 
Tou las jou ai rechange. 

N'y ai étoile dan lou Cie 9 ^<^* 

Que set pu cliare que lie ; 
Ç'ot lai pu belle 
Que set dans lou Fierniament 
De l'Église nouvelle. 



1 Tout oreilles. — â Père. 
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Y paleroiie bin pu ibaùt , bis. 

Main tous ne sçate que ç'ot 
De lai musique . . 

Que cause ce t^union, 
Qu'on dit hypoustaiique. 

Sire Jouesety vatie voë * , bis. 

Se Youëte Gaichenot doë ; 
Qu'on lou ravoiUe ; . 
Voici das Rois , das Sei^eu 
Que Ty aipouthant manroille. 

B4LTAZAR. 

Sire lui dit Baltazar , bis . 

Avec un humble regard , 
Voici la Myrrhe , 
Qu'à votre mortalité 
J'offrirai la première. 

Les Pàstburs. 

Et Tôt bin yra qu'y jneret 2, bis. 

Qu'en tare on lou mçttret 
Pou quairante heures ; 
Main y raissusciteret , 
San que jaima y meure. 

Gaspard. 

Du plus profond de mon cœur, bis 

J'offre une coupe (Codeur, 
Sous r assurance 
Que foi de la véiité 
De sa divine Essence. 



1 Allez Yoir* <— 2 Moumk^ 
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LbS PÀSTfitJRS. 

Y cret que ç'ot de FEncent, Lis. 

Que qu ne lou voit lou sent ; 
Lai créature ,'.'.' 
Que nou représente meu 
Sai divine Naiture. 

Melcbiior. 
O grand Roi! dit MelchioFt ^is. 

Recevez de moi cÎËi Or , 
Que je vous ùjfre ; 
Car c^est du plus assuré 
Qui soit dedans rids coffres. 

Les Pasteurs. 
Vous vous étins raicoudha, lis. 

Pou vous si bin aicoudha 
Ai vouëte ouiFrande ;. 
011a*vous-en 9 que l'ot ta, 
Bon soi y Due vou lou rende. 

Les Rois. 

Mais nous vous remercions ' his. 

De vos bonnes ùiétruètions ,- 
EtdePentrée 

Que vous nous avez donnée 
Vers la Vierge accouchée. 

Les Pasteurs. 

Ranguenna voUe grands machis , bis^ 
Nous en seune tout fachis; 
Mai récompense 
N'ot autre que mon Jesu y 
Due vous den bonne chance. 
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IKUlème Noël, 

En forme Je Dialogue entre iUuai Bergers: 

Ain : Je viens de voir des soupirants. 

Jannot. 
Pierot , dis-me , n'été point tu, 



Lai-bas dans cas campaignes. 
In Mesaigie qu'ot cy venu 
Pa-dessus noties montaignes ? 

Y éta tout plein de cliata 
Et de belle lemère , 

Y nous ai dit que Taipoutha 
Lai nouvelle vie. 

PnSROT. 

Oçaiy Jannot 9 oblige-me, 
Dis-me ste nouvelle ; 
Et pouquoi don me caiche-te 
De si grandes m^rvoilles?^ 

Y a déjet bin entendu , 
Brondena l lai bargiere> 
Que l'y éta pa-quy venu 
In houme aivouë Mairie.. 

JÀNlfOT. 

Ç'ot bin quy qu'ot arriva , 
En voici lou Mystère : 
Ste Mairie ai offanta , 
Et ce l'ot Vierge-Mére ; 
Bin pu , son Offant ot in Due , 
AivoUe encottot être Houme , 



IBourdonner ^ cbocbotier.. 
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Qu'ot venu pa dedan cas lues , 
Pou raicheta las houmes. 

Âicoute-me encoUot in pouë, 
L'y ai bin dàs autres aitfares ; 
Das Anges que chantint tout foë : 
Voici lai pa su tare. 

Y me seu long-temps aita ta , 
Pou voë lieu belle suite;' 
Et peu y a bin aicouta 

Lai fin de ste musique. 

Dé que cas Anges ant descendu 
Su ne maichan caiboëde 1 , 
Où ce t'Ofiant éta tout nu , . 
Et ce lai bizè y souffle : 

Y las a seillet 2 de pré , 
Pou voë ce qu'y TeilKiit dire ; 

Et peu in s6ûÔUil aipré . ■> > - 
Vé ste bonne Mairie. 

PiiiaoT. 
Mai foi , Jannot , y a bin l'envie 
De voë ce t'aicouchie. 
Vans-y don tout maintenant' 
De pouë qu'on ne l'oublie ; 
Et peu se Taiva besein de vin , 

Y en a dans moniMotsille , 
Et se le veut dit laissé frot 3 , 
L'en airet seize aiquielles. 

JAiuior. 
Te ne sças pasencoitot, Pierot, 
Ce qui faut queute faisse : 



1 Cabane, da mot eahorde^ ou eàbome qu! aie même sens dans 
le langage populaire de notre paya. •— 2 SoivU. — 8 Lait frais. 
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Se t'aivoue in peie fareçoc, 
Vai-i'en vite* ai lai Velle ï^ 
Âichete-zen iû bé / 
Et nous ierans ensemble 
Aidoura ce pete t'Offant 
Qu'ot lou Mâtre di monde. 

PlEROT. 

Ypleurety Jannot^ quan te me dit 
Que lou Mâtre di CSe 
N'ait pas tan seulement ici 
In brë pou se couchie :. 
Et que ce pequignot Offant 
Pou nous souffre et endure , 
Pendant ce misérable tems , 
Lai noige et lai fraidure. 
Janiiot., 

Veu-te sçaivoi pou que sujet 
De si grandes misères ^ 
Uou vent y lai noige et lou iiét 
Ce t'Offant souffre et sai Mère ? 
Ce Jbsu nous ai tant aima 
Que de daicendre di Cie , 
Pou nous veni tous raicheta , 
Et nous rendre lài Vie. 

PlEROT. 

Y faut don bin que nous aimins 
Ce Jbsu etMairie, 
Y faut aitou \ que nous tâchins 
D'aivoi lieute aimitie^. 
Aifin que quan lai moë varet , 

1 Aussi. 
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Nous n'en craignin8 pas r.heure r 
Et que nous en ollinstout dr^l ., . 
Au Cie ai lai bonne heure. 



ivoëi; 

Air : Tous lis gueax de Besancon. 

Adam éta'bon gaickon 
San sai chaite gorge : . 

Quan y moudhet dans lou blosson ^ , 
Y nous mit ai Forge : 
Se l'eusse boura lou groin 
De sai fanne ai coUe de poin , 
Nous airins victoire 
Dessu l'Ange noire. 

L'Ange vint répé au. poin 
Broussant 2 de coulére : 
Eve que lou voi Venî , 
S'enfu lai premére : 
Adam coiiot coùm'ia levrie , 
Nun ne veut être darie .: 
Sauve lai valize ! 
Tous dou San chemise. 

Ce mouché nous ai causa 
Bécoiie de misères : 
Ca aipré aivoir'outa' . . 
Ai notte premies përes 
Tou lou bonheu que Taivint 
Dans lou lue Tai-vou Tétint , 
On las mit su tare 9 



1 Pomme sauvage. — 2 Frémissant. 
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Pou aivoi Isi gare. 

Ce mau aive bin beoe» 
Tyia tra-bon remède , 
Lou bon Dtië ait aivu soin 
De fare in mystère , ' 
Pou nous veni ràicheta. 
Et nous retirie d'Ëafa»- . = : . 
Où nous ollins être 
San noûete bon Père. 

Lou bon Jbsu ot venu 
Dans ne pouëre Aîtaule , 
Lai-vou Tôt tout mare-nu , 
Tout couvri de grole ; . . 

L'ot couchie dessu di foin, 
Pace que sai Mère n'ai poin 
De linge où Fou mettre 
Pendant ste noige. 

Y coumence ai soufiri 
De que Tôt au moniie , 
Pou tout fare reveni 
Dans lou Cie las houmes ; 
Y veut que nous nous sauvins , 
Et que nous fesins tout bin 
Ce qu'y nous coumande , 
L'y ai ne recompense. 
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Air : Des Traquenards. 

Phkupqt. 
Houlai ! ne yai pas si toUe , ■■ 
Aiminte, airate-t?in pbtte ? 
Aittend in moument 
Nous irans de compaignie ; ' 
Aittend in moument 9 
Ne vai pas si vitement. 

AlHIHXE. 

Pouquoi don tant se troubia , 
Quan y venet tou àissembla? 
Ç'ai^ qu'aivoiie faiveu , ^ 
In chaicun se bouté en oëdre ^ , 
Ç'ai, qu'aivoiie faiveu. 
On yeigne voë ce SauTeu. 
CouN. 

Ha I Francillon , ç'ot ai toi 
De fare juë de Fbauboi ^ 
Aifin d'aivathi 
Tous las gens de ce Vel^ige , 
Aifin d'aivathi 
Tous ceu3j: que vourant veni. 

PlBROT." 

Ceux que sont cy maintenant 
Devint aivoi das presans , 
Pou fare ai lieu toûot ^ 
Quéque charitable ouffrande , 



% Ordre. — 2 Tour. 
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Pou £are ai lieu tpUoI 

Ai ce pete Roi lai coUot ^;. 

Main y devan que de.marchie 
Regadhaufi cequ^on veut beiilie , 
Et que las presans 
Sayint de bëodUe^'Soëtlies 3> > 
Et que las presans 
Deckaicun sint bé et grans. 

TOUNOT. 

Moi , ce qu'y tenet ieî , 
G'ot in bon membre fachi, 
Et Fot excellan , 

Etrot4^1içait e|;^re; ,. -^ 

Et lot excèUan jj ^ . 

Et bia mpilloa qu'in fçsa;a. . 

Gmovjah. 
Y^fèl poutha daiiis lou. lue 
Où r^poiise ce ^ran Due» 
Doiieparescb pouldtSy . . 

AivoUe ne )g;ielenotte , 
DoUe pares de pioulots » 
Pa nûttelepete toIou 

PlBROT. 

1r «k in pete c^hevrau, 
AivD^é in tra-b(m teVrau ; 
Tierri et Ceulin ■ 
Pouthant pou lieu ouffrandes , 
Tierri et Coulin 
Pouthant cbaicun in laipin. 

..i—, ■ ..■■ «Il <^.i ■■.■■■ .B^.»!! .• 

1 Cour. ^ S Sortes. 
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AlHINTK. 

Enfin, moi 9 pou ce Poupoû, 
Y pouthet in bé diaipôn , 
Ç'ot in das pu grsL 
Que set dans tou lou Velaige 4 
Çot in das pu gra 
Qu'on varet jou ai jaima. 



Treistènie Noël, 

COMPOSÉ EN 1705, SUE LA PaOCI^SSIOIf fifillÉllALB DE 
BESAirÇOlf 1. 

A» : Buvons y buvons, mes chers amis» etc. 

A la naissance de Jésus y des Bergers s*iveilUni à 
la voix des Anges qui viennent leur annoncer la 
venue du Sauveur y et les invitent à aller t adorer 
et lui rendre leurs hommages. 

Levans-nous yite , aiconâlam bin , 
Yoiqui qu'on crie di §ran mutin. 
On entend bin di tihtaimare ; : * 
Las Anges cbantaat hautement » 
Qu'en pa seret toute lai tare. 
Que nous n'airans pu detoqrmelit.. 

Lou feu ot-tu en quéque lue ? 
Çaiy courans vite, béla, mon. Due) 
L'ai pris sans doute duns TAitauIfs;. . 
C'ére in pouëre meichant taud^, 



1 Ici commencent les iVbéIs composés par Fbaicçois Gauthibi. 
— Les sommaires et explications qui précédent ><|piektoes->unes de 
•es pièces ont M conservés tels qu'ils existent dans l'édition 
originale , ainsi que l'indication des airs ^f Jesqueb on doit les 
clianter. 
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Où nous oUns pendant Isii grok 
Quéquefois mettre no^es brebis. 

On voit hé 9 quoiqu'y feusse neu, 
^'y veigne de souna mainneu * ; 
Noues poulots ant don lai pépie, 
€a y n'ant encoûot ran ehanta ; 
Yoi-te ce flambeau dans lou Gie , 
Çot in signe que Tôt bin ta. 

Pa-lai! 2 causeré-te toujou? 
Cret-me , ce ri'ot pas quy lou jou : 
Entend voë ças'bélles musiques ; 
Aicoute in poûe cas instrumens : 
Yoite-te pas cas Troupes Angéliques , 
Que daicendant.di Fiermament ? 

LbS AlfGBS. 

Pasteurs , courez vite en ce lieu 
Et adorez-^ voire Dieu ; 
Car c'est pour vous qu'U vient de naître ; 
Nous en sommes les Messagers : 
AUtz donc tous le recofinaître ; 
Partez vite sans trop songer. 
L^s Bergeas. 
Monsieu, pala in poûe de loin » 
Ga, au.mai foi» yoûete pourpoint 
M'aiblouiy y lut coume.n' Astre : 
In Mesaigie , que bé haibit ! 
Sans doute que stuqui di Mâtre 
Seret tout chargie de rubis. 

Les AirçES. 

Courez, vite , doublez le pas , 



illIttuU.--^ Paix-là I 
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Pour V0lr un Sauveur [plein d^^appas , 
Couché tout nu dans une Crèche , 
Sans langes , accablé de maux , 
Dessus un peu de paille fraîche , 
Au milieu de deux arUmaux. 

Les Bergers. 
Que veni-vous qi lanftana? 
Reveni in poiie l'autre anxia 
Pou nous conta cete fredaine > 
Ç'ot qui in compliement counu : 
Quoi l vous serins vêtu en Reine , 
Et votiete Mâtre seret nu? 

Les Angbs. 
Celui qui est né dans» ce lieu, 
C^est mon Créateur et mon Dieu , 
Qui vient pour racheter la Terre 
Qu'Adam avait, par son péché , 
Mis dans une étemelle guerre ^ 
Et tout le monde avait taché. 

Les Bergers. 
Ç'ot perré i don ce gran Mésie 
Que seret daicendu di Cie , 
Que vint nous ouëta de soufrance. 
Courans-ytous vite ai grands pas ; 
S'y vint pou nouëte dailivrance , 
Pouquoi ne lou secouri pas? 

Ce seret pouthan lai raison 
D'olla dire ai nouëte moëson 
Qu'on ne set pas de nous en poune : 
On froncerét chue nous lou na , 

1 Parbleu. 
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S'on ne Ttd 4ire ai Dilime Boune 
Que i^ nous aifiende lâ dtiia. 

N'y vai pas , sus , pathans' d'ici , 
Pouquoi pànre umt de soileci? 
Le Tiret dire ai sas Coomaiiesy 
Aiprélies ce ii^ot jaîma fa ; 
Le ferint trou de tintaimare , 
Faure in mois pou las aitiffisi. 

Ollans vite sans tant songie , 
Goume ai dit ce bé Mesaigîe , 
Aiyant qu'y eusse trou de monde ; 
Ga se l'âirive das Monsieu, 
Et que bécoûe de Peuple aibonde , • 
De lou voë nous ne sons pas sieu ^^ 

Aivoille-mln potte ce çroUe poë ; 
Regadhe-me don coume y doël 
Laisse-louy qu'y ne peut marchie , 
Et ç'ot in grotte ventre péri , ' ' 
Qu'ai las tolons tout aicourchies ,- 
Qu'on ne serét fare guéri. 

Ah î qu'y yai bin aivoi grandoûe 2 , 
Goimxe y noii»yait virie lou doiie^ 
Qtnm nous l'y dirans las* aifiPares 
Que oMMis ak^nsTupa lai*basl *. 
Y. crairet que e*<ot.das fanfares ;« . 
Goisans-nous ^ > . ne FâiyoUkn^ pas« • 

Main> comme tft^oeqne oou6'<feara|is ? 
Et qu'ot-ôe ipienous ly ditaas? 
Ç'ot inigran tlloy^in gran Mouiiarque.^ 

i Sûrs« — 2 Regret, dépiu — 3 TaiflODS-nous. 

Digitized by VjOOQlC 
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Que Jàimot fése Idù disf^oÀot ^ 
Ç'ot lou bargie^Ioti pa «de laiàrque ^ 
Y las fa hé, et lafas^coliç^ *. , 

Hol qui fa bé itedans celûe 1 
On voit bin queiÇ'ot/noAleto.Duë, . 
Noiiete Sauyeu et lioUete ^Prinee^ 
Qu'ot quy couchb^dessu ce fi3m ; . 
Lu qu'ait das.millie de Pi^ôuyâiuies » . . ^ 
Ot réduit dans in pete coin. 

Prosternans-notts et Taidaucans ; 
Basans*ly las pies, l'hounoui'ans , 
Coume noute souverain Mâtte»: . 
Peuque vous,v0ni ci; pOu nous.» 
Faure être foUe , aiquairiâtre 
Qu'en aimere n'autre que, vous. 

Hélas .1 sire Jouesçt^ padhon, 
Nous n^ans point aipoutha de don , ^ 
Au Poupenot ne ai lai Mérè : 
Quand nou^ serans dans noiîes houtaux , 
Nous envierans noues nu^nnai^éres. 
Qu'aipoutherant tout ce qui faut. 

Jls aperçowefU venir icelài qu'ils avaûmi *laissi 
endormi dans leur xabaiie^ f(^ui s' étant "éveilU 
eoarui après euso.^ eê.^arréia\pouritQMr:passer la 
Procession genénéUe-:. de .Asar^an, iqa'il avait 
rencontrée par. U cAètmn.. 

' Voi ToiiHOt que iodilot rcomne m >féuë 
Aivoûe soii> bftton Buflonçonë, ' «'^ 
Quéqu'un l'ai sans doute! aivoiUie; ' ^ 

1 Court. ' '■" .--.■...*.* - .. ''. 
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Vdiquy poti panre in 'pusësi t • 
Y ne peut pu que bocbiHie ^ , 
Que ne Yena?-Ui; ai lesi ^J- . 

Cebi qu'ils onâ laissé endormi dans leur cabane , 
leur cherche querellé. 

Mai foi , yous vous, mouqua da3 gens , 
Et vous n'été pas liei^ argent ;, 
Vous été de braves Confrères : ., ^^ 

Pouquoi venî ici sans moi ? 
Vous ne me traita pas en Frère ; 

Y m'en souvara *, su mai foi. 

N'y ai-tu ran quy pou boire in couë ? 
Grand Due,, combtn y a ai vu pouë ! 

Y en a pensa padre lai vie : 

Y me seu bin vu entraipa y 
Et aivoUe quasi bonne envie 
De revirie dessu mas pas . 

Les 4^utres Bergers. 

Boi vite , et te nous co&teré) 
Tranqnilement, «t nous dire 
Ce que t'é vu dans noues campaigués ; 
Seret sou ran ^ quéquea Soudata 
Que Tenint dessu nouëa montaignea. 
Armas d'épés, de piques et das? 

Y en ait de toute Nation, 
Ç'ot ne grande Pouchaission 
Que vint ici dessu doues files , 
De lai Velle de Besançon ; 



1 Pleurésie. — 2 BéftaUler , tirer la jambe , marcher ave» 
Pte. — 3 A loisir. --^4 SoaTVendrai. ^ 5 Ne serait-ce tieiu. 
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Dfts Monsieu , das Pannes «t clas Fiiks , 
Que chantant ne belle chanta. 
Um ÂUTAiE Berger:^ 
Voi! Tounot,. te m'é fagran pouë. 
Su mai foi , y a aiyu bin pouë , 

Y craiyo.u être das Gendarmes, . 
Que yeidint pou nous saiquaigie ^ 
Et voulint beillie las ailarmes ;. 
Main y n'y ai point' de dangié; 

Çaiy çai 9 conte-nous vilement» 
Et ne fa point de compliement; 
Ca te nous boute tous en poune , 
Qu^éte vu que t'eusse ailarma! ? 
Quoil été aivu pouë de quéqu'houme 
Que t'eusse tronvabin afma?' 

Le Berger qu^ils avaient laissé endormie 

Te n'aitend pas jusqu'ai lai fin, 
Et te n'é , mai foi , pas prou fin ; 

Y a bin vu encoûot d^autres aififares ; 

Y en sût qa'aailî traivacfaje lai ma , 
Que semblant das honmes. de. gare > 
HaîbilUe comne Jaiquema l* 



1 Le nom de ce fiersomnge , célèbre dans l'klstelTe de Battant 
et lieux circonvoisios » n*esl point an nom- propre et persoaael » 
comme les dignes Bùa$bot$ f^e plaisanta le cpoire depuis longues 
années, mais un terme générique et commun è tous les Tonction- 
oaires du même rang qui trônent de tempâ immémorial sur les 
beffrois de nos antlqu(»9 dtéfi. a XÀQOtMiUKr (dit la vocabulaire 
» oflBcIel de l'académie ) figure, de fer. de plenib ou- de fonte , qui 
» représente un bomme armé et que l'on met quelquefois sur le 
» baut d'une tour pour frapper les heures arec un oiarteau sur 
» la cloche de l'horloge. > il est pénible de détruire de pareilles 
illusions, mais la vérité de l'histoire avant tout. 

Quelques explications, actuellement, sur le mot 9otisdotf« dont 
nous venons de nous servir. Ce nom proj^ , considéré peut-être 
conune un sobriquet ridicule par la plupart de ceux qtif l'en- 
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Main y veux foë ce hé Poupon t 
Voici in paiquet de bonbon 



ploient, se rattache néanmolDs par son origine k an fait que les 
habitants du faubourg de Battant ont long-temps compté parmi 
leurs plus beaux titres de gloire. Nous vouions parler de la défaite 
des huguenots , lors du coup de main tenté, le 21 Juin 1575, 
contre Besançon par ces derniers qui chcusez et expulsez de la 
eité pour Voeecaion des nouvelles opinions qu'ils ont voulu 
tuyvre contre Dieu, nostre saincte mère ÈgUse romaine , Us 
édiets, ordonnanees et commandements de sa majesté Impériale 
(disent les registres de rHôtel-de-yiliejentreprtnrenr de surprendre 
la dicte cité et par force y rentrer avec intelligences et proc- 
tiquesdes princes estrangiers^favorisant leur prétendue religion^ 
La victorieuse résistance opposée par eux à Taltaque des hugue^ 
Dots, désignés vulgairement à cette époque (dans notre pays) 
parle sobriquet injurieux de hots (ou crapauds) mérita dés -lors 
aux citoyens des quartiers d* A rênes , Battant et Charment le sur- 
Dom do pousse-bots (pousse-crapauds, chasse-crapauds), dégén^é 
depuis par corruption en celui de Boushots qu'ils conserveront 
probablement long- temps encore. Toutes les pièces relatives au 
fut dont il s*agit se trouvent recueillies dans le Tome 1^'' des 
Mémoires et documents inédits pour servir à l'histoire de la 
Franekê'Comtét publiés par l'académie de Besançon, pages 325— 
371. Nous ne pouvons résister au désir d*en extraire une espèce 
de cantique, ou plutôt complainte, composée à Foccaslon de 
ces événements et qui nous semble trmver ici naturellement sa 
place. Cette pièce provient d'un manuscrit appartenant aux 
archives de l'archevêché. 

Aim : Quand ce beau printemps Je vois , etc. 

Eends louange an roi des G&eiu, Tel complot abominable ; 

En tous lieux , Enfln , ces vrais ennemis 
Besançon » ville antique. Ont vomi 

Puisqu'à la faveur des saints Leur trahison détestable. 

Leurs desseins 

iront servi aux hérétiques. »« J»»" vingt-unième jour , 

Sur le jour. 

Leur sinistre volonté Ces gueux suivent l'entreprise , 

A été Plaçant bateaux à l'entour 
La cité mettre au pillage , D'une tour 

Ces lieux sacrés embrasés. Par Battant ils Font surprise. 

Pour y ftSre un'brlgandage. ^ux entrés en grand fureur 

' » o jH clameur 

Ainsi braisolent sur les champs Tant chevaux qu'infenterle 

Ces méchants Crioient : Frères , armez-vous » 
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Pou Vy mettre dedans loi bouche f 
Aipré qu'y Taira aidoura , 



Suivez-nous y 
Gagnons rartillerie 

Lear capitaine Beat^m 1 ^ 

Traître à Dieu , 
Conduisoit cette canaille 
Entratnoit ces taids mâtins 

Ces mutins^ 
Ces bannis , cette racaille. 

Broncliant lors tous entr*eux 

, En ces lieux , 
Lés conjurés hérétiques 
Ont , par des traits inhumains. 

Teint leurs mahis 
Du sang des bons catholiques. 

Marchant les gens de chevaux , 

Par monceaux , 
Dans la ville avec bravade , 
Ont braqué cinq gros canons 

Sur le pont , 
Attendant leurs camarades» 

Mais Dieu qui est notre port 

Et support 
Suscita notre archevêque 2 
Qui repoussa hardiment , 

Vaillamment , 
Leur fureur turquesque 

Tôt après on vit veni 

Preux f^ergiZ, 
Lequel d*un cœur magnanime 
Fit tête au premier assaut 
Qu*en sursaut 



Nous donna cette vermftie. 

C'est un Tait miraculeux ,^ 

Merveilleux , 
Que par bien petite troupe 
Les huguenots sont chassés , 



Et soudain mis en déroute. 

Celui qui renseigne au poing 

Fort en point 
Portoit avec grand courage , 
Forcé de la mettre bas , 

De ce pas 
Au plus tôt plia bagage. 

Beaujm étoit flanc à flancs 

Par les rangs ; 
Voyant des siens la défaite , 
Promptement tourna le dos » 

A propos , 
Pour a*étre pas de la Ute. 

Cette retraite ne fut 

Qu*il n*y eût 
De massacrés un grand nombre;; 
On les alloit aiNittunt 

Par Battant 
Et on en faisoit déeombre. 

Plusieurs payent aux poissons- 
Leur rançon 

Dont its firent leur pâture ; 

Car avec les bons chrétiens^ 
Ces coquins 

Ne prétendoient sépulture. 



1 Paul de Beaujeu, gentilhomme lorrain, qui s'était reihé 
dans le comté de Monlbéliard à cause de ses opinions religieuses. 
Blessé d'un coup de pique dans cette affaire , il mourut seulement 
en 1590, au château du Magni-d* Anigon .^2 Claude de La Baume, 
mort à Arbois , en 1584, lorsqu'il allait prendre possession de Ia< 
vice-royauté de Naples dont il avait été pourvu par Philippe TT. 
— 3 François de Vergy, comte de Champlitte , gouverneuc do. 
comté de Boyargogneumort en 1591. 
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'tout ce qu'y à mi pré de ne souche > 
Gates 1 , y TOUS lou rakonterà. 

Hon hon, han han, y faut craichie, 
Panre di tabac, se mouchie; 
L'aiffiBO^e ot «le longue dune , 

Y a pouë de panre lai pépie ; 
Pou l'aicrire y seu aissurie, 
Qu'y faut pré.d'in que de pjaipie. 

Y xé commancie pa in bout, > 
Aifin de yqus raiconta tout, 
S'y peux aivoi boune mémoire ; 
L'ant dit qu'y venint eu ce lue y. 

Y lisint in livre d'Histoire , 
Que disa, qu'ici éta in Due. 

Le Berger tacontêy a sa inodé^ qu'il a ttU la 
Procession Générale de la ViUe de Besancon, 
qui vient adorer Jésus. 

Ç'ot lou premie que yait devant, 

Y se doit repouësa souvent, 

1 Certes , assurémefnt . 



En ces termes furent pris Donc extirpe enllèremenl , 
Et surpris Promptement , 

Plusieurs qui resloient pour Car st justice n'est faite 

gages; 1 

Gascons, Fraaçofs, Allemands» Tout & droit , 

Tous truands , Pour un it en nattra mJIIe. 

Finirent par le cordage. 

Besançon , tu as sentf Or, Seigneur Dieu, rédempteur. 
Ce moment^l , Protecteur, 

Des huguenou la sdrprise ; 1*^ ni&in soit une muraille ; 

Pnts en cette hostilité l^on bras soit un boulevard 
Assisté Et rampart , 

Garde-tot d*une entreprise. Pour garder tes pauvres onailleïf 



i Celte ligne manque dans le maoaserit^ 
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Y pDtftW ife grande Baimére 
Qu'ot de bfodérk* de brouca ^ ; 
Pléfieai Due, dans mdi.pofeikére ^t . 
De ce que le Ccmte ftiipm Iqil q«a 1 

Tant d'Aicouëlérot» fou suivant , 
Que se baitant l6u pu souvent , 
Se poussant , iesant lai tanpéte : 
Das saiges Régens lais g^dhant , 
Et lieu faiit signé de lai tête» 
Que demain s^en répenliiiant. 

L'y ait das Moines que marmoutantf 
Su das chaipelots qu^y.pouthant, 
Das nois, das gris , de toutes soëthes; 
L'y en ait das chaussies , d^s daichaux 9, 
Ças.ds^ries sont loyies de coëdhes. 
En ce tems y n'ant pas trcm chaud. 

Aipré lieu suivant das Monsieu ^ , 
Cen et, y en seu qiKisi bin sieo, 
Qu'ant das surpeUs et das roobeâ 
Que sont vioulettes et bin foura , 
Ne craignant ne noige ne bourbe , 
Et venant ci pou l'aidoura. 

On en voit d'autres au bé moitant ^^^ 
Que s'aitrangliant presqu'en chantant 
De ce Poupon tant de louanges ; 

Y lou diset sans baidina , 

On diret qu'on entend das Anges ; 
Pou lieu on padheret son dîna. 



1 Brocart, étoffe brochée de sole, d'or ou d'argent. — 3 Poche. 
-^ 3 Déchaussés; tels que les Carmes et Cordeliers. —4 Les Chs- 
iioines du chapitre métropolitain* -^ 5 Milieu. 
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Lou pu bë, ç'ot das gaichciiots , 
Pas pu grands que nouëte Jannot ^ 
Que lisant dedans lai musique ; 
Lou Mâtre tint in grouë caithon 1 , 
Et l'entend foë bin lai menicle ^, 
Pou lieu fare panre lou ton. 

Et peu das Raclioux que racliam 
Su das grouës vioulonsqu'; pouthaut, 
Que sont pendus ai lieu ceintures ; 
tJn que ne daissare las dents , 
Main que pouthe de t'aicreture 
Où las Radioux lisant dedans. 

N'autre souffle dans n'instrument 
Qu'ot tourtiltie coume in sarpent , 
Tant que Tai au monde de foëche; 
Lu tout seul mené put de brut 
Qu'in baitourot pou las aicoëches 3 : 
Non, y ne Tairotte jaima cru ! 

Bon î>ùë I qui étouë charma de voë 
In Seigneu qu'ot tout vêtu d*oë ! 
Ca Tai ne si nouëble praistance , 
Que ce qui lou fa distingua; 
L'ait sans doute de Félouqueskce ; 

Y yint ici pou Tbairanga^ 

L'y ai tant de Prêtres au toùofe de lu l 
Main.pa-dessu tout y rdut. 
Quoique l'eussÎAt foë bonne mine ; 

Y ressemblant das petes monts , 



1 Carton. — 2 Manique « espèce de gant ou de demf-gant que 
les ouTrIers se mettent à la main pour qu'elle puisse résister au 
triTail. •— fntendre la manigue signiGe, en langage populaire / 
coimalireàfond son métier. — 3 Un battoir d*écorce. 
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Ou bin das petetes coulines 
Qu'entourant in nouëble GaA«-Moî«T K 

Lou bounet qu'y pouthe ot pointu , 
Et peu Tôt pa lou bout fendu ; 
L'ot tout chargée de piereries , 
Aivoue doUes chouses que pendant , 
Tout coume fant cas droueleries 
Qu'as coiflTes las Daimes pouthant. 

In Prêtre tint ne Croix devant ; 

Y vourouô être in poue sçaivant , 
Pou dire ce que poutbe n'autre ; 
Ç'ot n'aifiare coume in boudhon 2 ; 
Stuquy de Saint Jacques TAipoutre 
N'éta ne si bé ne si bon. 

Das Monsieu , Bourgeois , Athisans ,- 
Que priant Due chemin fesant ; 

Y craiyet qu'y sont bin dou mille ; 
On voit bin lieu intention , 

Y venant rangie file ai file». 
Et suivant lai Pouchaission. 

Las Fannes sont en in ploton 
Coume noues troupes de moutons f 
Las ennes retroussant lieu coûtes , 
D'autres disant ; plût au bon Due 
Qu'on ne feusse ai lai Pentecouëte ! 

Y n'y airet pas si maichant lue. 



1 Jeu de mots ou calembourg sur Te nom de François- Joseplî 
DK Grammont, archevêque de Besançon» mort à Vlelllcy, 
(HauterSaône) le 20 août 1717. Les obféques de ce prélat sont 
le sujet du 14* noël de la seconde partie de ce recueU. —2 Un 
b&urdon de pèlerin* 
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Âpres avoir raconté cequil a vu de la Procession , 
il parle de trois Rois et de leur suite. 

In pouë pu loin l'y vint das gens , 
Que sont vêtus d'oë et d'argent; 
On m'ait dit que.c'éta das Princes 
Que yenint ci pou Taidoura^ 
Pou l'y consacra lieu Prouvinces ^ 
L'y basie las {Mes , Thounoura. 

Main y ne m'a sçu empoëchie , 
De me daivirie , me caichie. 
Pou rire in pouë bin ai mon ase , 
D'un qu'on n'entend pas margouillie ^^ 

Y étouë ravi eoume en ézetase 
De voë couroe y Tant barbouillie. 

Quand las passans lou regadhant , 

Y rit, et peu montre das dents 

Que sont pu blanches que L'hyvoire ; 
Main lu ressemble di charbon , 
Et l'ai y mai foy, lai pé pu noire 
Qu'in veille eu de chaudiron. 

L'ot bin fa , se n'ére caimu ;. 
Pouquoi ne se récura- tu 2 

Y fa creva las gens de rire : 

En entrant disans-l'y tout franc : 
Gates y raicurie^vous , bé Sire ; 
Ga vous feri pouë ai l'Oflant. 

L'ait aipré lu in mirmidon , 

Y cret que ç'ot lou marmiton 
De Minos et de Rhadamante : 

L^ot blanc coume in saie ai charbon > 

1 BaragottiiMr. 
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£t ce n'ot pas ici ne mente ; 
Son poi ç'ot M pé d'in mouton. 

Nouëte Charmot las regadha ; 
Se t'ai voue vu coume y gronda ! 
Main lien risint, voyant ste béte, 
Que se recoula de dou pas , 
Quand y Fy voulint fare fête , 
Et s'aitranglia de las jaipa. 

L'ant das chevaux que sont boUssus, 
L'y ait de grousses charges dessus ; 
L'ant lou cou pu grand que las nouëtres 
On dit que Tant quy lieu trésoës , 
Et que dedans das petes couëfres , 
L'ant l'Encens, lai Mirrhe et peu l'Oë. 

L'ant tant d'équipaiges aivouë lieu , 
Qu'y seu en vérité bin sieu 
Qu'y fauret bin trente aicuries ; 

Y maingerînt , pa lai charbûe , 
Lou foin de toutes noues praries , 
Aivouë stu de l'âne et di buë. 

Palefrenîes y Paiges et Laiquets , 
Soudats, HoUebadhies , paiquets. 
Chevaux de main , de bat, de selles ^ 
L'en ant tant que de ne set quoi ; 
Se quéqu'un lieu charcha querelle , 

Y scairint bin direpouquoi. 

Les Bergers qui étalent venus avant iui. 
Las Laiquets n'y entrerant pas , 
Qu'y ferint-tu que d'entraipa? 

Y sont tous remplis de malice ; 

Y se mouquerant di bon Due , 
Ou bin ferant quéque soutise 
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Au pott^e âne ou «a pouëre bue. 

Das PaUrenie» y n'ea Um -point ; 
In pou de peille , in po» de foin 
Suffit pou cas doues pouëres bétes : 

Y ne las faut ran aitrilUe ; 

Quand Tant in loyin * dan» lai tête , 
Le jsont tra-bin enhamaichies. 

Y ne veut pas voë las Soudats y 
Ca e'ot lou Prince de fai Pa , 

Y n'aime ne sang ne carnaîge f 

Y lieu beilleret lieu congie y 

Et lieu diret pou tout poutaige : 
Prante voues paiquets^ dailougie. 

Gai y çai y que s'oUint proumefia y 
Ce n^ot pas pou lieute bé na 
Lou foin de cas doues pouëres bétes ^ 
Que s'y nous venant lantanna y 

Y cassera las braits y las têtes 
De ceux que vourant raisonna. 

Saint Josepe^ 
Bergers , ne vous étonnez, point , 
Ils ne viennent pas de si loin 
Pour vouloir faire aucune injure i 
Cest pour adorer ce grand Dieu , 
Couché dans cette grotte obscure , 
Que leurs pas s^ adressent en ce lieu. 

Les Bergers s^en allant, 
Peuque ç'ot de voues bons aimis» 
Nous vans voë que faut noues brebis 
Que nous ans laissie dans lai plaine : 



1 Licou. 
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Bonjou tretdu > poutha-vons bin^ 
Nou TOUS enyiérans de lai laine. 
Et de toutes soëthes de J>in. 



fte Noël* 

Air : Les Fanatiques que je crâtns. 
Jannot. 
Bargies j sus daipoëchans-nous donc > 
D'olla voë lou Mésie , 
Qu'ot dans lai pu poûere moëson 
Que soit desou lou Cie ; . 

Noûete Roy 
S'en vait meride fret, ' 

Courans lou soulaigie. 

ToUNOTr 

Main se nous laissans noues mouton» 
Au moitant das praries. 
Las loups que sont dans cas cantons 
Voyant noues Bargeries 

Sans secoûot l ^ 
Nous juerant in bé toUot 2 , 
Ferant das boucherici. 

Jannôt. 
Ollans i mouquans-nous de ceq^iy> 
Ne craignans pas lieu raige,. 
Lou pete t'Offant qu'ot iquy , 
Ot passant, bon et saige; 
Vitement, 



1 Secourf. -^ 2 Tour, 
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Pouthans l'y das presens , 
Rendans l'y nouëte houmaige. 

TOUNOT. " . 

Te cause bin côume y te pla , 
Main n'ans-nous pas lai gare- 
Enflâiua de tous las coûta ^ 
Su lai ma , su lai tare ? 

Qu pouret 
Fare ce chemin-lai , 
Et se tirie d'aiffare ?^ 

Jànnot. 
Ce que Due gadhe ot bin gadlia , 
Pathans tous sans tant dire ; 
S'y voyouë dez mille Sûudau ,. 
Y ne feroile qu^en rire ; 

Ce Poupon . 
Couchie tout de son longr 
Ait dessu lieu l'empire. 

TbUNOT. 
Main si nous prenins noues presens » 
Que feret nou^ie troupe ? 
Nous seunes ai présent dans in tems. 
Qu'ot Un venu qu'aipouthe; 

Sans cequy y 
Retirie-vous d'iquy. 
On nous diret sans doute. 

Jaiwot. 
Tounot, ton dtouële sentiment 
Me fa creva de rire ; 
Se te sçaivouë tant seulement 
In poue 1ère ou aicrire i 
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T'aipanrouë, 
Ou te ne lou vourouë , 
Que Tait tous las Empires. 

TOUNOT. 

On dit que lot en pouëre lue 
Dans ne maichante Aitaule, ^ 
Qui n'ait pou tout train qu'in groue buë , 
Aivoue n'âne que baule ; 

Qu vouret 
Lou craire , lou pouret ; 
Main ç'ot ne faribole. 

Jannot. 

Las Anges Tant tant publia , 
Et te reste incrédule; 
Quoi I te l'é déjet oublia f 
T'é ne tête de mule^ 

Qu'au moument 
Pa tout son sentîmen^; 
Vai, te n'é que ne buse. 

TOONOT. 

Y a bin entendu qu'y chantint 
Lai Pa dessu lai Tare ; 
Main y crayoue qu'y se mouquint, 
Peuqu'on n'ye voit que gare , 

Que malheus y 
Que brigansy que youteua. 
Que feu y brut, tintaimare. 

Jannot. 

Ç'ot noues peicbésy mon cher aimi , 
Qu'en sont lai seule cause ; 
Lou Démon qu'ot uouëte ennemi » 
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Ai nouëte bin s'oppose ;. 

£tnou9&9 
Pou nous mettre ea Enfa , 
Fare d'aitranges chouses. 

TOUHOT. 

Ollans aidoura ce Poupon , 
Qu'on dit que ne Pucelle 
Allaite dedans son juron ^ , 
De sai chaiste maimelle ; 

Ollans voë 
Si n'ot pas déjet moë , 
Lai chouse ot das pu belle. 
Jannot. 
Te ne peux companre cequy, 
Ç'ot in trou grand Mystère ; 
Ce pete t'OfiFant qu'ot iquy, 
Ot Due , et Roy, et Père. 

L'ot éta 
Deu tou l'aitanita ^, 
Long-tems aivant sai Mère. 

TOUNOT. 

Pourouë-te me dire pouquoi 
L'ot né dessu lai tare ? 
Vin-tu pou: contraindre las Rois 
Ai bin-touë lai pa fare ? 

Ou vin-tu 
Nous traita en Taineus- 
Et nous fesant lai gare? 
Jannot. 

Y n'aime çates que lai Pa ; 
Se chaicun éta saige, 

i Giron, sein. — 2 L^éternité. 
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Y ne lai refuseret jms 

Ai tout l'humain lignaige ; 
Main noues maux , 
Fant que dou ainimaux 
Sont tout son aipanaigev 

TOUNOT. 

Regadhe in pou ce bé Poupon : 
Mon Due , lai belle Angeotte ! 

Y l'y veux beillie in jupon, 
Et peu ne chemisotte ; 

Y meret.,/ 
Lou fret lou saisiret 
Dans ste pouëre grotte. 

Jannot. 
Beillie-nous. au pu toiie lai Pa , 
£t finite lai gare ; 
Que se dans pou nous ne l'ans pas , 
Aidûe toute lai tare ; 

C'en ot fa. 
Tout périt pa lou fa l , 
Et toutcharet 2 pa tare. 

TOUKOT. 

Que se las Soudats s'en venant 
Dedans vouëte aieurie , 
Vouëte âne et vouëte buë panrant , 
Sans raispecta Mairie : 

Y pillant, 
Et même saicaigeant 
Velles, Boûots 3, Métaries, 



1 Le fer, — 2 Cherra , tombera. — 3 Bois , forêt. 
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Ce sere donc Touëte proufé * 
Aussi bin que lou nouëtre , 
Se TOUS aivins in bé troussé ^ f 
S'in prince éta youëte houëte 3 ; 

Y varint. 
Et peu vous bouterint 
Tous qu'y-devanl ai Touëre. 

TOCNOT. 

Sire Joueset , vous yoites bin 
Que se nous étins riches , 
De noues moyens et de noues bin 
Nous n'en serins pas chiches ; 

Mdn padhon , 
Prantes noues poueres dons , 
On rougne trou noues miches. 



QnhuEièiiie Noël. 

Air: Joar! tondivbi flambeau. 

Liss Bbbosrs. 

Bon Due , qu'entend't'on lai bas f 
On diret qu'on tint lai foire , 
Et passonne ne peut craire '\ ' 
Que tumulte et cjiié fracas ' ' ' ' 

On fa prfe de *st*Ecuriè , ' 

Qu'ot iquy si diitibra; ' 
Tout diare )-y àeu dâsurie^ ' 
Qu'eHe ère bin^ tôt brete'. " - 






1 Profit.— 2 Tb«iWW^'-?3 fl^l^ 
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Pasteurs , accBurez-^ tous ♦ 
Vous verrez là yotre Maît^ $ 
Allez donc le reconnaître ^ 
Il vient naître parmi vous , 
Pour vous tirer d'esclavage 
Et vous affranchir des fers , 
Des peines et du dur servage 
Du malheureux Lucifer, 

Les Bergers. 

Ç'ot donc lou Hberateu 
De nouëte humaine .uaiture > 
Que s'ot fa ne créature., 
Pou nouëte unique bouheu. 
Ç'ot sans doute ce Mésie 
Qu'on aitend deu tant d'anna , 
Qu'ot né das flancs de Mairie , 
Pou sauva l'houme danna. 
Les AiiQtti. 

En pauvre lieu il est né; 
Son état est déplorable ; 
Il est des plustrtiséitnbleSf 
Et,dGtoifS'.aban(ionn4 : 
Accourez- Y donc sans crainte , ,, [ , 
Il chérit tous les Pasteurs 
Qui Inf-vont offrir sans feinte , . 

Leurs biens , leurs cor ^s et leurs cœurs > 

LesBp^h^;. . , 

OUans, çaidaipQ?Q)i^-popi|^) , . 
Grand machi c^e vouf^ i^oi|v^ïlîP&^' ' 
Y n'en sçai point de pu belles. 
Yeni-vous-en ai voue nous , 
Nous poutherans das iMffëîliéà 
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Remplis de vin Ae st^anna y 
Aivoiie de grousses bouteilles 
IVin vaissé entaiyaaa l. 

Les Anges. 
Vous ne nous connaissez pas ; 
Vous ne savez qui nous sommes ; 
Nous ne sommes pas des hommes , 
Ni n habitons ici-bas ; 
De ce Roi, ce grand Monarque , 
Nous sommes les Messagers , 
Noire éclat en est la marque ; 
Partez sans tant raisonner. 

Les Bbrqirs. 

Encoûot in cô, grand machi , 
Et lou bon Due vous lou rende ; 
Nous van cfueri quéque ouffrande 
Pou l'OfiFant qu'ot venu ci. 
Ai vouëte compte tout manque 
Dedans sai pouëre moëson , 
Pain , vin , bô , couvathe 2 et manfe 
Dans ne si rude saison. 

Les Anges. 

Quoiqu'il soit dans le besoin , 
Et couché dans une Étable , 
Cet état si misérable 
Ne vous doit tenir en soin. 
C'est lui qui régit la foudre , 
Et qui tient les Éléments , 
Qui pourrait réduire en poudre 
L'Univers dans un moment. 

1 Mis en perce. — 2 Gouyerture. 
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.Lb$ BbiCg^^/ • 
Renguenna voiiës complimiens ^ 

Y las trouvet das pu drouëles, 
L'ot dedan ne pouëre Aitaule , 

Y régit las Élémens. 

L'ot bin riche , et lot bin pouëre / 
L'ait de tous. feins ai foëspn 1 ; 
Main lou vent, lai bise et Touëre 
Soufflant dedans sai moëson. 
• Les Anges. 

Il ne dédaignera pas , 
Bergers, toutes i^os offrandes ; 
Mais il en veut d^.. plus grandes , 
Elias ont pour lui mille appas ; ; ^ 
// veut que vous lui donniez 
Des cœurs tout-à-j ait contrits , 
En un mot , que vous s0yez 
Purs et de corps et ipspriî. 

^ Les Bergers. 
Y aifiiérouë meu mille fois ' - 
Endurie mille souffrances, - i ' 
Qu'on me trame, ai lai potance, 
Que d'offensa ce bon Roy. . . 
Qu'on meïouete.et qu'on m'àittaiche 
(tourne lou bon Saint Vanie 2 ; 
Qu'on me mette. ai lai besaiclie. 
S'y peichet pu de mai vie. 



i A foison. — 2 Saint Vernier , patron dw vÂgneroai. 
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AIR .• Je suis dans la tristesse, ou de Turlu, (urluta. 

Fesans raijouissance , 
Risans, dansans» chantans, 
Ca Yoicy ne naissance y 
Que tout le monde aitend; 
In Prince ot né su Tare , 
Que vint fini lai gare , 
Et turlu 9 turlutu , 
Tout périssa sans lu» 

Lou Diale peste , enrai^e 
D'être dedans TEnfa ; 
Lou droule ouzé en caige , 
Que lou peut Lucifa , 
Qu'ot dedans ne chaudére 
D'huile ou d'autre maitére l 
Et turlu, turlutu y 
Y n'en soëthiret pu. 

Pouquoi donc, peutebéle, 
Ai-te tanta Adam? 
Qu'aiyouë-te dans lai tête , 
Dit, malheuroux Satan? 
Te nous crayon tous pâdre ; 
Main voici lou grand Mâtre , 
Et turlu, turlutu, 
Qu^ot pou nous daiccndu. 

Ce père di mensonge 
Seret grillie , chauffa ; 

1 Matière. 
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Que ce peu Griomaud souge 
Ai raitraissi ^ FEnfa ; 

Y youla s'aijouchie 2, 
Et trou haut se lougie , 
Et turlu , turlutu , 
Dans l'aibinme Pot chu. 

Ç Qt prou pala di Diale , 
L'ot dedans lai prison ; 
Tout lou monde lou raille , 
L'ot sot coume n'oison : 
Laissans-lou enraigie , 

Y n'ye faut pu songie ; 
Et turlu , turlutu , 

Se brele , ç'ot pou lu 3. 

Tounot, prend tai musette, 
Jannot , prend ton flouëtot ; 
Gai , dansans sur Therbette , 
Et fesans de bés tottots ; 
Gauthie » prend Guillemette ; 
Greguille , Porenette ; 
Et turlu , turlutu , 
Çai» dansans tant et pu. 

Pouthans tous ai Mairie 
Das dindons , das poulets > 
Et de lai bargerie 
Das bés aigneaux de lait ; 
Chos» potenailles et raves. 
Pois , nantilles et faves, 
Et turlu y turlutu , 
Nous n'ans ran que pou lu. 

i Rétrécir, — 2 Se jocher. — 3 S'il brûle, tant-pis poor lai. 
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Aicoute in pouê çàs filles , 
Que complot elles fant, 
Le sont toutes gentilles , 
Le pouthant pou TOfifant 
Das pas, das chemisottes , 
Bounots et Bandelottes , 
Et turlu, turlutu, 
Das bés coUots pou lu. 

N'oublie pas ne caissotte i , 
Pou fare di paipet ; 
Se ne l'ot pas bin notte , 
Vite, raicure4ai; 
Se tfé de lai çarvelle. 
Prend ne cuelie, n'aiquielle; 
Et turlu , turlutu , 
Coument lou panret-tuî 

Pou fare de lai soupe , 
Prend in fadbé 2 de boue ; 
Lou pu foè de lai troupe 
Lou mettrét su son couë : 
Pathans sans trop songie, 
Vite faut dailougie , 
Et turlu > turlutu, 
Déjet lou soulet lut. 

Y fauret, mon Compare , 
Panre lou bouriquet ; 
L'airet bin prou aiffare 
De poutba lôu paiquet ; 
Vai-t'en dans Técurie, 
Coumence ai lôu chargie ; 
Et turlu , turlutu , 



i CasseroUe. — 2 Fagot. 
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Nous ans beseoin de lu. 

Passant pa las Y çlaiges , 
Grians de tous coûta : 
Que tous ceux que sont saiges , 
S'en \enint aipoutha 
Das presens pou TAngeotte , 
Qu'ot dans ste pouëre grotte ; 
Et turlu , turlutu , 
Ca l'ot couchie tou nu. 



Dix-septième TM^* 

Air : Frère André disail ^ Grégoire^ 

Jannot , sça-te bin las nouvelles 
Que ne venant que d'airiva? 
Au moitan de ce rude hyva» 
On ait vu de grandes marvoilles ; 
Vite, vite, 

OUans las voë promptement , 
Ne retadhans pas d'in mouëment. 

On dit que ne Mère pucelle 
Ait fa n'offant qu'ot Houme-Duë! 
Et que dedans in pouëre lue 
Le Tait mis couchie su Tai peille ; 
Vite , vite , 

Courans-y tous promptement'^ 
Baillans-ly di soulaigement, 

T*é tout fachi de raiverie. 
Et ce que te songe lai neu , . 
Ou bin au counot de ton feu j 
Je cret que ç'ot chouse aissurie ; 
T'énebéte/ 
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Demoure ici seulement » 
Te n'é gare d'entendement. 

N'é-te pas entendu las Angeâ, 
Que chantint tant' de solija^ mi? 
Que disint : Veni mas aimis , 
Voë Touëte. Due dedans das langes } 
Vite, vite, 

OUans-y tous promptement 
Ly beillie di soulaigeihent» 

Coument pa las glaices et las noiges, 
Se bouta dédains las dbemins? 
On dit que l'y ait das aissaissins 
Qu'ant voulu brela das Velaiges ; 
Maime, maime, 
L'ant emmena bin das gens , 
Et lieu ant pris tout lieu argent. . 

N'aipréhende pas las ailatmes , 
N'ans-nous pas de nouëUes Grammont ? 
N'eusse pas pouë que su noues monts 
Las ennemis plantint Ueus armes ; 
Vin sans crainte > . . 

S'y paraissint seulement. 
On las chaisseret promptementr 

Lai Comté ot pouthant voisine 
Das parpoillpts 1 de Genevois ; 
On craint m^e las Cévenols ^ , 
Çot ne race qu'ot bin mailigne ; 



1 ParpMloU» e*e8t le nom qoe Toa donnaSt yolgaireineiit dans 
le principe aux sectateurs de la rérorme en France.— 2 Habitants 
des Cévennes; il est fait ici allusion aux Camisards» secte d*ilr 
laminés qui se disaient doués de l'esprit de prophétie et com- 
mencèrent à paraître k l'époque où forent composés ces Noëls.. 
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Gates y çates , . 

Se pa ici y venint, 

Y raipandrint bin di venin i» - 

M'aipréhendé pas Thérésiey 
Un de noues Seig^neu de Ch^ammon^ 
Tairasseret ton» cas Démons ^ 
Se l'aiyint pris lai fantaisie 
Que de mettre 

Ici lai division > - 

Et lai fausse Religion. . 

L'autre qu'ot in yeîUant Gendarme > 
Et bin aima de nouëte Roy^ 
Las bouteret en désaroy y 
Se Touzint ci poutba Failarme ; 
Qu'été ai crainre? • 
Pathans d*ici promptement^ - 
Lai Lenne lut, y fa bé tems» 

Te me dis toujoa das veiUleSy 
Aisplique qu sont cas grands Monts; 
Ot-ce Chaudanne ou Rousemont, 
Troë-Chaité ^ , lou mont de Bregille? 
Pale, pale, 

Noume-las-me vilement, - - -^ 

Te trouble mon entendement. 

Bon Due , que t'é poue de çarvellel 
Nous aivins ne fois ne jument 

Qu'aiva bin pu de jugement , / 

Sai mémoire éta bin pu belle , 
Ga sie héte , 



i Le mont de TroU^GhAtels , prés de Bcëançon* . 
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Quand quéqu'un bin l'y fesa, 
Toujou le Ion recounaissa. 

Nouëte Illustrissime Archevêque 
Ne se nomme -tu pas Grammoni? 
Monseigneu son Frère ait son nom , 
Et ot Gouvanou de ste Yelle : 
Mon Compare» 
M'entend-te présentement ? 
L'aiTOU éta ton jugement? 

Ils se déterminent daller à la Messe de minait 
t entendant sonner- 

Jaiquema traizelle ^ Maitenne , 

Y crayet que nous ferins bin , 
Pou ne fare tant de chemin ^ 
D'oUa ait nouëte Maudelenne 
Ai lai Messe ; 

Lou bon Due nous y voirans , 
Ai genoux nous Faidourerans. 

Quand nous y serans , mon Compare , 

Y faut bin pria pou lai Pa ; 
Héla ! ne Yarret*eUe pas y 

Et Yoirans-nous toujou lai gare? 
Triste aiffare 1 

Nous seune presque runna ^ : 
LaiTou beillerans-nous di na ^ ? 

Y faut dire ai nouëte Pierotte 
Que bpute grillie di boudin » 
Que tire ne chaiine ^ d^ vin , 
Que lai toble sait toute prote \ 



1 Carillonne. — 2 Rainés. — 3 Où donnerons-nous du nez^ 
de la tête. — 4 Mesure da pays qui tient deux pintes. 



y Google 



80' RECUEIL 

Ghouse Sure 9 

Lorsque nous en revarrans,^ 

De fret las dents nous toquerant* 

Dis-l'y que farme Tauremare * j 
Ga nouëte chait ot si lairon , 
Que l'aitraiperet lou jambion 
Qu'ot quy dedans ce plait de tare. 
Gare, garel 

S'y met las griffes dedans , 
Lou Touleu n'y laisseret ran. 

Quand nous revarins de Maitenne ^ 
Nous n'airins gare ai daijuëna; 

Y Ty ait bin loin jusqu'au dîna , 

Y fa fret ai lai Maudelenne ; 
Et lai bise , 

Que fa soufla dans las doigts , 
Fa qu'on en ait bécouë pu soi 2. 

Te songe putouë 3 ai tai pance , 
Que te ne songe ai pria Due » 
Et te Tint putouë dans ce lue 
Pou t'empli et fare bonbance; 
Main y Compare , 

Y vauret bin meu pansa 
Ai mainneu de te confessa. 

Lou bon Due veut qu'ai saî naissance 
On se raijouisseusse in poue ; 
On peut bin boire quaitre coue , 
Sans dire que ce quy Fouffense ; 
Maime, maim«, 



1 L*armoire.-« 2 Soif. — . 3 IH«tô|. 
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L^Eglisé parmet tpujou 

Qu'on mainge gras en ce saint jou. 

En revenant de la Messei 

Y pensa geola ai lai Messe i 
Qu'y plaigne! ce pete Poupori, 
Qu'ot dans n'Aitaule , ce dit^on j 
Au vent , ai lai bise , ai lai noîge ! 
Sai misère 

Nous aiprend bin ai tretouë , 
Gombin l'ai d'aimitie pou nous. 

LorsquHU sont arrivés à la maison. 

Nous seunes ai l'aivri de lai bise. 
Boute vitement das souches : 
Bon i le nous ait fa in touthé ^ , 
Y voyet lai naipe qu'ot mise ; 
Main ste lope 

N'ait mis grillie lou boudin y 
Ne n'ot oUa tirie di yin. 



iHx-iiiiitlème IVoèl. 

Air : Perroquet mignon , etc. 

Vins vite , Jannot , 
Voë das gaichenots/ 
Que voulant coume dà^ paînpoillots 2 ^ 
Pa dedans las nuaiges 1 

V voultigeant , 

Y virant , 
Et passant 

1 Giteaa. — 2 Papillont . 
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Pa-dessu las Velaiges : - 
Due , qu'y chantant bin ! 
T palant laitin. 

Laisse-me dourmi. 
Figue de cequy , 
Que me vin-te rovouna-ci l ? 
Te mai rompt lai tête ; 
Té mai foi foiie 
Poue lou coûe, 
Dit-m'in poûe^ 
Me prante pou ne béte? 
Ah ! te Fé raiva , 
Aiyant te leva, 

• Ne te rendoë pas, 
Y palant de Pa 
Ai ceux de boune voulonfa 
Que sont su lai Tare ; 
Et y disant 
Quen'Offant 
Tout-Pussant 
Veut termina lai gare ,- 
Et vint dans l'hyva 
I^ou nous tous sauya. 

Tretou las Bargies 
Sont déjet rangies , 
Et disant qu'y nous faut songie 
D'olla voë l'Angeotte , 
Dans son besoin 
Ai in coin 
Su di foin , 

Au moitan de ne grotte , 

I II .- - -^-.^ 

IRabÂeberw 
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L'aipouthe lai Pa : 
Quoi ! n'ye vin-te pas ? 

Y me vé leva; 
Pouquoi dans Thy va 
Lou bon Jesu pou non sauva 
Yin-tu dans ce monde? 
Pendant lou tems 
Que las gens 
Sont maichans , 
Et tout malheu aibonde ; 
Pouquoi dans lai Pa 
Ne vena-tu pas ? 

En voiquy bin cent 
Que pa-chy passant , 
Las Bargéres s'en vant dansant 
Au son das musettes ; 
Et las Bargies , 
Tousrangies, 
Bin chargies , 
Disant das chansonnettes, 
Aipouthant lieu don 
Ai ce bé Poupon. 

Las pouëres innoucens 
Ne sçant ce qu'y faut; 
Quand l'airant poutha ai st'Offant 
Mille bonnes aiffares , 
On l'y panret , 
Ix>u tueret , 
Etferet 

Ghuë lu di tintamare : 
On lou vouleret , 
Et saiquaigeret. 
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Y Vy paiera , 
Et peu Ty dira 
Que Tcneusse cy demoura 
Dedans nouëte Yelle ; 
Elle ot munie , 
Bin bâtie y 
Àissurie , 

Y l'y ait ne Citadelle ; 
On lou lougeret, 
Et lou sauveret. 



Dix-nenirtènie Kaèh 

(Composé en 1706r) 
Air : De la Guinguette. 
Deux femmes ayant entendu dire dans^ la Pue que 
le Messie était né à Bethléem ^ vont presser leurs 
maris qui boivent ensemble ^ de les y mener, 
G\}iLLEMW£tz femme de Tonnât. 
Vous raisterins 
Quaitre jous ai lai tôble, 
Maingeous de bins , 
Yvrougnes, saie -ai-vin; 
Sus, leva-vous; 
Veni dedans n'AitauIe 
Voë in Roy tout-pussant. 
OUans, oUans, dans ce t'AitauIe oUans. 

3 kmoT parlant à la femme de son Compile, 
Planta-Yous quy, 
Goumare , chère aimie ^ 
Planta?Yous quy. 
Figue de tout cequy, 
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Passons lou tems , 

En fesans bonne vie 9 

Lou vin se beille ai ran : 

Bevans , chantans , et nous diyathissans. 

GmLLEMEriE femme de Tonnot 
Sus 9 dainipa , 
Ç'ot prou rempli voues panées , 
Doubles crevas * ; 
Quoi , troës heures ai soupa I 
Mena-nous voë 
In Due que voues offenses 
Ant réduit au néant. 
Ollans y oUans > dans ce t'Aitaule oUans. 

JACQUETTB^mm^ de Jannot. 

Y vauret meu 

Fare moins de daipenses , 
Que jou et neu 
S'eny vra vé in feu ; 
Pendant qu'in Due 
Ot dedans lai souffrance , 
Quoiqu^y soit Roy pussant. OUans, etc. 

T01XS01 parlant à son Compère Jannot* 

Y voyet bin 

Que Tant trinqua , Compare , 

Et que lou vin 

Lieu fa pala laitin : 

Que le voulant 

Se maula das aiffares 

Et das Princes et das Rois : 

Elle ant 9 elle ant bu di vin blanc d'Arbois. 



1 Crevé» (de vin)* 
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JkCQTJzrrz/emme de Jannoi. 

Se vous n'aivins 
Dans voues grousses bedennes 
Dé lou maitin 
Emboussie * pu de viu , 
Qu'y n'en a mis 
Aujedeu dans lai mienne, 
Vous varins voë c' t'OfFant, OUans , etCr 

TONNOT. 

Aicouians bin > 
L'ant aipris das nouvelles , 
Ai ce maitin > 
Au foûot ^ ou au mdin : 
Ç'ot quy qu'on dit , 
Compare , das marvoilles ; 
Nous dou nous trinquerans 
Pendant, pendant qu^elles raiconterantr 

ikcx^ZTii^Jemme de Tonnot. 
Lou doue au feu , 
Et lou ventre ai lai table ; 
Lou doue au feu » 
Tant lou jou que lai neu , 
Vous n^aicouta 

Noues discoiiots , noues pairoules , 
Et n'ye comprantes ran. OHans , etc. 

GuiLLBMETTEy^mm^ de Jannot. 
Soëthites touë 3 , 
' Ou moi et mai Coumare 
Nous vans bin totte 



1 Emhoné, du mot 5oss«, tonneau qui sert à ramener la veo- 
dange de la Tigne. —2 Four. — 3 Sortez de suUe^ 
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Vous fare in vilain cotte ; 

Nous jeterans 

Pain, vin , chà < , plet pa tare , 

Et peu nous sauverans. OUans, etc^ 

TowNOT à m femme. 

Se te loufa. 
Te vé voë in bë juë ; 
Se te lou fa 
Maudit tison d'Enfa ; 
Y te rompra 

Lou couë , pa lai charbuë , 
Tête sans jugement ; 

Vai-t'en, vai-t'en, daimpe promptement. 
Jankot. 

Raiconta-nous , 
Sans vous mettre en coulére , 
De bout en bout , . . 

Coumare , dite-nous , 
Ce qu'on vous ait 
Aipris ai lai révère 2 ,. 
Nous vous aicouterans ; 
Pala , pala , sans tant d'empoutbement^ 
JACQUETTEy!îm»K dt Jàunoi.. 

Las gens disant, 
Que ne Vierge pueelle 
£n Bethléem V 
Vint de fare n'Offant 
Que le nourrit 
De sai chaiste maimelle : 
Pouthans-Iy das presensj OUans, etc* 



1 Chair, viande. — 2 Rivière^ 
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ToiiKOt. 

Qu tous ait dit 
Ste drouëie de nouyelle? 
Qu TOUS ait dit 
Ce conte jaune <juy î 
Se pourret-tu. 
Que ne Vierge pucelle 
Eusse fa in Offant?^ 
Bon Due, Bon Due, que conte le nous faut! 

GuiLLEHETTE^fmn^ de Tannoi^ 

On dit bin pu. 
On dît que das Mounarques 
Ye sont venus : 
Qu l'airet jaima cru? 
Et Ty beillant 
Pa lieu presens das marques 
Que ç^ot in Roy pussant. OUans f etc. 

Jannot. 
Y ne serouë 
Companre ce t'aifiare , 
Y ne serouë 

Cooipanre pou lou couê', 
Que dans in tems 
Que chaicun ait lai gare 
Das Mounarques pussans» 
Quittint y quittint lieu Royaume ai présent. 

ToNlfOT. 

Se l'Antéchrist 
Vena dedans ste VellC, 
Se l'Antéchrist 
Se disa Jesus-Ghrist ; 
Las fannes ierint 
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Ly ouffri das chandelles > 

Aipeu rhounourerint, 

Ou bin y ou bin , elles Taidourerint. 

Jannot. 

Y seu devin , 
Y voulant lai Pa fare 
In bé maitin y 
Et cequy ieret bin : 
Se lou bon Due 
Lai remet su lai Tare , 
Bin saiges nous serans ; 
Jaima y jaima nous ne TofFenserans. 
GxiiLixvLETt^ femme de Tonnoi» 

Ce Poupenot , 
Ot dans enne écurie 
En in counot , 
Sans Paiges, sans Yolots : 
Das Rois y vaut 
L'aidoura, et Mairie 
Reçoit tous Ueu presens. OUans y etc. 
Jannot. 

Pu le causant, 
Moins on yepeut companre ; 
Pu le palant , 
Pu le m'embaraissant : 
Yourins-Yous bin , 
Coumare y nous aipanre 
Ce que ç'ot que st'Offant 
Qu'on dit, qu'on ditqu'ot in Roy^si pussant? 

Jacquette femme de JannoL 
Ç'ot lou Messie ,, 
Que vint dessu lai Tare > 
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Ç'ot lou Messie , 

Qu'ait daicendu di Cie : 

Et qu^au péché 

Vint daicUarie lai gare , 

Et nous sauve en naissant. OUans r ^tc. 

Jannot, 
Pouquoi teni 
Daiuquin ^ las gens en poune ? 
Pathans d'ici, 
Sans chaigrin , sans souci ; 
Lou Mésie vint, 
Noues aifiares sont bounes ; 
Grinmaut ^ ne nous peut ran. 
Ollans, ollans , et nous vous conduerans. 

GuiLLBHETTE^^rmurtf de Tonnais 

S'on Ty poutha 
Ai cete pouëre Angeotte , 
In poue de cha 3 , 
Seret pou son soupa ; 
Oh en feret 
Enne boune soupotte . 
Pou lai Mère et TOffant. OUajis » etb. 

3kcq\}Z'tTt.femme de Jannot. 
N'oublians pas 
Das béguins y clîemisottes , 
In bré , das pas ; 
On dit qu'y n'y en ait pas ; 
Que Tôt tout nu , 



1 Ainsi , de celte maniëre. — 2 Sobriquet que ie« vignerons 
et bergers donnent soavent à Satan dans ces noëls. -^ 3 CJn peu 
de Tîande. 
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Couchie dedans ne grotte : ' ' . 

Entre dou animaux. 

BonDuë^ BonDu^y que l'ait poUnoùsde maux! 

Pendant leur chemin ils devisent ensemble, 

ToiIHOT. 

Maule petouë ^ 
Mainge qu'en ot lai eause ! 
Y souhaiterouë 

Qu'on Ty eu rompu lou couë : 
Pou in gouzé 2 , 
G'ot quy n'aitrange chouse I 
Ce maulerie sarpent 
Ait bin y ait bin aifantouma noues genf . 
Jannot. 

Dans ste saison , 
Qu'Adam éta en vie*, 
Dans ste saison , ' 
Si l'y ai va das bautons , 
Quand y voyet 
De sai fanne Tenvie 
De maingie de -ce fru ^ 
Pouquoi , pouquoi ne lai bautenartu 3 1 

JxcqvETïEfemme de Jantiol. 
Se Tére aivu * 
Aussi promt que vous l'été. 
Nous n'airins vu 
Jaima lou bon Jesu : 



1 Que le puUAi mange eeM qui en est la cause! Sorte d'im- 
précation très familiéf'e aux mêmes personnages. — - Le putois 
est UD animal semblable à iafonine, et qui eierce, comme elle» 
de grands ravagesdans les basses-conrs.^-^ 2 Bouch^ée^morceau^ 
— 3 Bâtonnalt-it pas.. 
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Adam n'ai va 

Vouëte fouële de tête : 

Ce qu'ot fa y ot bin fa ; 

St'Offanty st'0£EBint yint daisarma l'Enfa. 

TORROT. 

Erg-o ç'ot TOUS 
Que causa sai souffrance , 
Et non pas nous y 
Goumare , ai voila -lou ; 
Las poumes sont 
Das faunes lai pidance 
Nous y nous aimans lou vin y 
Ce jus, ce jus qu'on tire di raisin. 

GUILLEMETTB. 

Pa, coisie-Yous, 
Âicouta s te musique, 
Pa , coisie-Yous , 
Causeri-Yous toujou? 
Voites-vous pas 
Cete Troupe Angélique? 
Due qu'elle chante bin 1 
Y cret, y cret que le pale latin. 

TONNOT. 

Y las Yoyet , 
Un juë aiYoue ne flouëte ; 
Ce pete-lai , 
Mené lou flaijoulet; 
Et peu stu-quy 
Fa Yion-Yion sus sai Yioule, 
L'autre lé lai chanson ; 
Voiquy, voiquy ne charmante moëson ! 
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Jannot. 
Raicoudhans-nous , 
Pou lie pala d'aiffares, 
Baicoudhans-nous , 
Et qu'un pale pou tous : 
Demandans-li , 
Qu'y tannine las gares ^ , 
Et nous beille lai Pa ; 
Hélas 1 hélas I ne yairet-elle pas? 

GuiLLEKBm femme de Tùnnot. 

Y paiera 
Ai sai divine^ Mère , 

Y paiera. 

Et peu y lie dira v. 

Que le voit bin 

Nou€s maux et noues misères » 

Et que sans enne pa , 

Las gens > las gens serant bin entraipa» 

ToMNOT à sa femme. 

Se te palouë ^ 
Te dirouë das bêtises; 
Se te palouë , 

Y te romprouë lou couë » 
€a te ne dis 

Jaima que das sottises; 

Las gens s'en mouquerant , 

Et peu , et peu de nous y se rirant. 



1 Les guerres auxquelles il est fait allusioii d fréquemment 
^5 le cours de ces Noêls sont celles qui désolèrent la fin do 
fcgne de Louis XIV, alors que la France avait à lutter contre 
k> années réunies d'Angleterre, de HoUande et d'Allemagne. 
BiestttermioèreDtpar lajpaixd*Utrecht en4713. 
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DiTinOfifant, - 
Qu'été venu su Tare , 
Divin OfiFant, 

Qu'été in Due tôut-pussant : 
Baillie lai Pa 
Etfinite lai gare , 
Aiecepta noues presens ; 
Hélas? hélas j nous sont pôuëres ai présent. 

> ToNNOf'.' '•'■ ■ 

As grand Seigneu 
On dit poiie de pairoûles; 
As grand Seigneu , 
On sça qu'on doit Thôuneu ; 
Nous nous en vans 
Pour fare plaice ai d'autres , 
Ga voici bin das gens. 
OUanSy oUans , dans noùëte Yèlle JoHaàs. 

GuiLiiESiBTrE^^iTte dé ïonnol. 
Daime Mairie , 
Y a bin das chouses al dire^ 
Daime Mairie , Aicouta, y. vous prie : ' 
Tounot boit trQù , 

L'ot presque toujou yvre ; . ' • 

S'y revint ai rhpmè!, . ' .: 
Toujou, toujda y m'ais8amiè:dfi.câ. 

ToNNOT la tirant pour la faire sortir. 
L'aicouta-vous , 
Ç'ot ne tête de mule y 
L'aicouta-vous ; Elle bâibille trou : 
Elle ot aita 
Ai Taicoule as Oursules> 
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Et le n'ait ran aipris ; 

Hélas ! hélas ! elle n'ait point d'aisprit. 

Aiduë TOUS dit, 
Jésus > JouESET, Mairie, 
Aiduë TOUS dit y Nous faut pathi d'ici; 
Main ci'aites-me , 
Quitta Touëte aicurie , 
Veni dans Besançon , 
Nous ans , nous ans de tra-belles moësons^t 



¥li^^iiM) Noël, 

En forme de dialogue entre un débauché el un dévot» 
A» : Suivons Bacchus. 
Le D^BAucHé. 

Vins aii^uë nous , nous Tans fare gougailles ; 
Nous ans di pain et di Tin ai fouëison ; 
Nous fans ripaille 
Dans noues moësons, 
Eq attendant enne moilloue saison , 
Et que lai Pa finisse las baitaill^. 
Le D^tot. 

Mon cher aimi, te ne fa ran que Teille , 
De t'enjTra pendant que ton SauTeu . . 

Ot su lai peille 
Dans las malheu y 

Y t'ot Tenu aipoutha lou bounheu ; 
Vint aiTOuë moi, nous Tarans ste marToille. 

Ls D^BAUCHi. 

ViTe lai joye, et TiTC Taibondance! 
Lou Tin ot bpo ^ tous noues Taissés sont pleins $ 
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Remplans noues pances , . ' 
Sans aucun soin ; 

Lou bon Due sa pourvoi ai noues besoins 
Quand y lou veut pa sai toute pussance. 
Lb DivoT. 
Y ne veut pas pouthant qu'on en mésuse. 
S'y t'ai beillie bin di pain et di vin , 
Que t'en aubuse , 
^s'en souvint 9 

£t peu reprend tout pou in bé matiii , 
Quan ai goinfra tous las jous on s'aimuse. 

Le D^BAUGHé. 

Te fa pitié aivouë tai mine blême , 

On cret toujou que te n'é ràn dîna^ 

Que lou Coiréme 

Dure n'anna : 

Qu'y fa bé voë ne irougpne ai rouge na ! 

Si quéqu'un boit^ Tait in plaisi extrême. 

Le D£vot. 
Peut-on sçaivoi qu'in Due ot dans n'Aitaule ; 
Pendant l'hyva réduit dans lou besoin ? 
Qu lou réchaure ? 
Deasu son foin , 

Las animaux pn que l'houme ant de soin , 
Y l'y ait in buë aivouë n'âi^e que baule. 

Le D]£BAucHi. 
Qu'ot c' que te dit, explique ce langaige; 
Ton compliment me rend tout intadhi , 
Te n'é pas saîge ; 
Où Tête aipris ? 

Ceux que Tant dit aivint padhu l'esprit ; 
Qéque croquant débite stenouvell^^ 
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Lé DivoT. 
Quoi ! n'été pas entendu cas bés Anges 
Qu'aivathissint tous las pouëres Pasteu, 
Pa lieu louanges , 
De rendre houneu 
Ai ce poupon , nouëte Libérateu , 
Gouchie tout nu, sans feu, sans boue, sans langes? 
Lb Dj£bàuch^. 
Y a bin ouï qu'on mena das fanfares , 
Et das offans que chantint di laitin , 
Main cas aiifares 
Ne me touchint ; 

En ce temps-quy y tirouë di bon vin , 
Mon pou 1 s'empla, et y las laissouë fare. 

Le DévoT. 
Se te n'aimouë pas tant lai goinfrerie , 
Taîrouë aipris que lou Messie ot né 
Dans n'écurie , 
Au fret , sans bré , 

Et que pendant que te couche en ton lé , 
Lot su di foin , vé Joueset et Mairie. 
Le DÉBJLVcnié. 
Courans-y tous , et dedans nouëte Velle 
Aimenans-lou dans ne grande moëson ; 
L'y en ait ne belle 
Su nouëte Pont , 

Main Tairet fret ce t'aimable Poupon , 
Nou lou mettrans au Palais de Gr an velle. 
Le DivoT. 
Due souverain de lai tare et de l'onde , 
Quoil failla-tupou nous pouëres bannis, 
Veni au monde 

1 Pot. 
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Dans st'état-quy , 

Pou nous ouTii TOuëte saint Pairaidis , 

Dedans in tems où tout malheu aibonde? 

Le Dihkvcai. 

Remachians st'OfFant; peu que lai tare 
Nous ait prouëdu ^ pain et vin ai foëson ^ 

Ç'ot boune aiffare 

Dans c'te saison ; 

Dispouza-z'en, Ty en ait dans lai moëson. 

Main pou l'argent , Tôt mai foi in poùë rare. 



Tiagt-miième Noël. 

Air : Hogaé lao là , lan laire , etc. 

Dis-me in pouë , mon Compare , 
Que bru fa-t-on ? 
Pouquoi ce tintaimare 
Dans noues cantons ? 
On ait fa, sans doute , lai Pa ; 
Çaiy désiapa, 
Chantans das chansons : 
Hogué lan là » lan laire , Su de bés tons. 

Te te trompe , Compare , 
Te n^y es pas ; 
Ç'ot ne pu belle aiffare 
Qu'ot airiva : 

Lou Mësie , Lou mâtre di Cie 
Vint nous raicheta y Et brisie noues fa : 
Hogué lan là , etc. 

1 Produit. 
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tQuoi I stu que las Prouphétes 
Antaitendu, 

Pendant cas saintes Fêtes Sepet venu I 
Courans-y tretou promptemeiH 
£t dilig^emment^ 
Peu que dans Thyva 
Y veut nâtre en ce monde, Pou nous sauva*. 

Aipelans las Bargéres, 
Elles y varant ; 

Et dessu lai fougère Nous danserans : 

Pierot juëret son haubois y 
Moi di flaijoulety Su lou ton de la 

Hogué lan là, eU* 

Dis ai Jannin qu'aipouthe 
Son tobourin, 
€a lai neu de lai route 
Nous nous padhrins l : 
Tout chaicun entendant lou ton y 
Allant dret au son , 
Ne se toëdret 2 pas ^ Hc^«ié lan là^ efc^ 

Âh y de quoi te t'aivise ! 
On nous panret, 
Pou ne recrue de Suisses y 
On nous baitret ; 
L'ye varret d'aiboë das Soudats 
Cria: Quiva-iày TSx. arréie^ià^ 

Hogué lan là, efy^. 

Las tamboiiots y las trompettes 
Me daiplaisant y 



1 Perdrions. — 2 S'ég«rer«« 
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Mon hauboiSy mai musette 

Sont pu plaisans ; 

Stu f hélas I Qu'ot couchie lai-bas , 

Ne las aime pas, Uaipouthe lai Pa : 

Hogué lan là , etc. 

Çaiy dansans ne gaivotte 
Aivouë Margot; 
Vite donc qu'on s'aiprotte , 
Vous tadha trop : 
Aicoudha su lou ton de la , 
Vous êtes trou bas , Vous n'y vani pas : 
• Hogué lan là , etc. 

Prenans-nous de ne bande 
Au rondeloty 

Juëte ne sarabande» Saute , Pierot ; 

T'é paire fa in maichant couë , 
Vé Tirie trou touë , 
Et te n'y é pas : Hogué lan là , etc. 

O su, ç'ot prou dansie, 
Pathans tretous, 
Ollans voue lou Messie 
Que Tint pou nous ; 
Pouthans-l'y noues pouëres presens , 
Se Ty ait bin das gens , 
Nous n'entrerans pas : Hogué lan là ^ etc. 

Y voyet bin T Aitaule , • 

Que l'ye fa bé 1 
Main ç'ot n'aitrange chouse , 
Qu'y soit sans bré ! 
Y merct , sans doute , de fret , 
Et y languiret 
Pendant tout Thyva ; 
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Çai, daipoëchans-nous vite De loti sauva. 

Bon Due , qu'été su tare 
Pésentement ; 
Vous voite que las gares 
Nous aibînmant, 
Beillie-nous vouëte sainte t^a , 
Et ne tadfaa pas ; 
Nous vous en prians : 
Nous sennes, hélas! si pouëreà 
Que nous n'ans ran. 



Air : N'oubliez pas votre houlette. 

On m'ait dît ne boune nouveDe , 
Sibelle, 
^u'y en a lou cœu joyou ; 
Las Anges ant chanta qu'en ce jou 
Lou Messie naît de ne Pacelle : 
On m'ait dit ne boune nouvelle ^ 

Si belle , 
Qu'y en a lou cœu joyou. 

Adam aiva fa ne fouëlle , 
Lou Cie 
Eta pou nous farma ; 
Lou bon Jksu s'ot daisarma , 
Et vint nous rebeillie i 

Lai vie : 
Aidam aiva fa, eCc. 

1 Rendre. 
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Que pensée aWa st'éfrakbre 
De Diale , 
£n saidusant 1 Adam ? 

Y s'en moë 2 aujedeu las dents ^ 
Et Tôt pou toujou misérable : 
Que pensée aiva, etc. 

L'aiva envie de nous tous padhre ;. 
Lou Mâtre, 
Qu^ot né dans ce bas luë^ 
Qu'ot nouëte Seigneu , nouëte Due ^ 
L'ai bin envie 3 chaufiFa au plâtre t 
L'aiva envie , eU, 

Eve . t'aivoiie ne fottele téte^ 
iSte béte 
T'aiva aifantouma 4 ; 

Y te voula pou lout jaima 
Bouta dans in lue de voàaéte i 
Eve t'aivoûe, ^c, 

Y me loa. semUe voë qu'esndge 

En caige 
Aivoile sas Dialoatins ^ 
De ce que nouëte Sauveu vim 
Pou nous dailivra d'esdad'vail^a: 

Y me lou semble» etc^ 

Y nous craya dedans sasgriffes-». 

Ce ptfre , 
Main Tôt bin aitraipa, 
Lou bon Jesu ne lou vi@ml.pais ; .... 
Pa sai venue y nous daiiivre .:; 

Y nous craiya^ etc. , . : . . .. . 



1 Sédaisant. — 2 Mord.— 3 Envoyé.<^4 EnfaDlâmée» fascinée. 
aéduUe. 
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On nous ait chaissie d'tn patliare , 
Ne tare 
Où tout bin aibonda; 
Las élémens se sont banda ^ , 
Et nous ant toujou fa lai gare : 
On nous ai chaissie, eCc. 

Main stu que grille en ot lai cause , 
Y n'ause 
Paraître en ce mouëment , 
Y n'ait pas fret ^ aissuriement ; 
Ne jou ne neu y ne repouëse : 
Main stu que grille', eic. 

L'aûret voulu que dans la fiâmes 
Noues âmes 
Endurint das tourmens ; 
Çakei éta son contentement, 
De nous voë tretous mi3erables : 
L'airet youlu , etc. 

Main , maudit père di mensonge , - 
Te songe , 
Quand te cret nous aivoi ; 
Voici , voici in divin Roy 
Qu^en Enfa de nouvé te plonge : 
Main , maudit père , etc. 

Çot prou pala de ste béte , 
Lai tête 
L'y fa déjet prou mau ; 
Laissans quy ce maudit Grinmau, 
Que vaut père 2 que lai tempête : 
G'ot prou pala y elc, 

i Ligués contre aous^ — 2 Pis» 
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OUans-nous-en dans cete Âitaulcv 
Nicole , 
Mouquans-nous das Démons , 

Y tremblant tous ai son saint nom ; 
Se te las craint , i*é enne fottele : 
OUans-nous-en y elc. 

Goument soëthi de ce velaige? 
Lai noige 
Nous en empoëcheret , 
Ai chaique pas on lourgeret l ; 
Embourba noues dons , ç'ot doumaige ; 
Goument soëtbi de ce yeiaige ? elc, 

Laissans noues moutons dans lai plaine 
Sans crainte y 
Noues chins las gadherant ; 
L'ant de bons coulies ^y bounes dents; 
S'in loup Tint 9 l'airet la baiquaine 3 : 
Laissans noues moutons ^ eâc. 

Las loups ne fant pas las raivaiges^ 
Caimaiges 
Que fant tous las Soudats ; 
Moutons , couchons n'aipargnant pas y 
Et Ten fesaht de gras poutaiges : 
Las loups ne fant, etc. 

Y ne faut pas pendant lai gare ^ 
Compare, 
Aibandena Tlioatô ; 
Lou bon Due counet bin noues înaux r 

Y voit ce que nous pouyans Tare : 

Y ne faut pas , etc. 

i Glbsera. ^ 2 Colliers. — 3 Sera bien attrapé. 
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Deâieurans putoûe ^ ai l^aissoute ^ , 
Ste route 
Ot bin longe ai teni ; 
Lai Palestine ot loin d'ici # 
On nous escroi^eret sans doute : 
Demourans putôtie, etc. 

Ollans pria Due ai l'Eglise , 

Denise 
Gadheret lai moëson : 
Laissans-lai aupré das tisons , 
Nous trouyerans lai tôble mise ; 
Ollans pria Due ai l'Eglise, 

Deime 
Gadheret lai moëson. 

Boute queurè das çairbounades , 

Grillades , 
N'oublie pas di boudin ; 
t*ire ne channe de bon yin. 
L'y en ait ai foëson dans noues caves : 
Boute queure das cairbounadesy 

Grillades/ 
N'oublie pas di boudin. 

Se ce n'éta que nouëte Velle, 

Si belle, 
Ot pleine de Soudats' 
Que couvant nouëte féU Phyva, 
Chaicun s'en iere ai lai Gtand-Messe. 
Se ce n'éta que noûete Velle , 

Si belle, 
Ot pleine de Soudats. 

1 Plaint. — a A Pabri. 
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De pouë de doaniai vé las c^mps y. . 

Vait panre r 

In Noué deGauthie; 
Chantans-lou, y Faidbeté hie; 
L'ot drouële, y v«ix pa ccea l'aipaure,- 
De pouë de dourmi yé las cenvm, 

Vait panre 
In Noué dé GautMe. 



¥liigt-troisi«iiie l^loël. 

Am : Sont les Filieftde TOpéra. 

Les Bourgeois de la VilU de Besançon , ayant en^ 
tendu raconter que le Messie éiaii né dans une 
pauvre E table abandonnées vont pour F y adorer 
et en mélne temps la rétablir. 

Pathans vite de Besançon , 
Nous qu^ans tous das Metiefi ; 
Dansans etd^sans dafichaasonS) 
Las Bargies Tarant aiiooUjës âonsy 
Pou voë ce grand Méâe , 
Qu'ot dans lai pu pouëre moësoj» 
Que sait desou lou Cie. 

Que las gens de Proufesaion 
Se rangint de ne bande ; 
Chaicun ait boune intention ,■ 
Tous ant bin de l'inventipu, 
£t poutkant lieu ouffrandes : 
Çaiy qu'on se mette en aeticm. 
Ne courra on demandée 

Y faut poutba tous noues utila. 
Pou railltte son Âitaule ^ 
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Quéques voitures de lambris , 
Pou lou mettre in pouë ai Faitri ; 
Que s'y rena ai pUoure 1 , 
Ceux qu'ye sont étant tous péris ^ , 

Y geoleret de Fouère. 

Ljss OvYiLiEîis parlant à Saint Joseph, ^ 

Nous seunes das gens de metie 
Que venant voë TAitaule , 
Où ot né lou Mâtre di Cie , 
Et ce Poupon ot lou Mésie ; 
On dit que tout y craule 3 ; 

Y lai faut donc raipataissie : 
Çai , ç'ot prou de pairouëlesr 

Sire Joueset, permetta-nous 
De voë st'aimable Ângeotte , 
De l'aidoura ai dou genoux , 
Nous seunes exprés venu vé vous 
Dans vouëte pouëre grotte ; 
Et lou moinre ouvrie d'entre nous^ 
De bin fare s'aiprote. 

Saiht Josbph. 

Entrez-y tous en sûreté , 
Pour vous il vient de naître ; 
C est pour vous mettre en liberté, 
Et ôter de captivité , 
Que pauvre il veut paraître; 
Sans doute vous reconnaStret 
Votre Sauveur et Maître, 

GOLXNOT. 

Y vourouë que vous l'y disin^ 

'■*''■ .1 .1 II ■■ . H . I ii „ ,.i l ar 

1 Pleuvoir. — 2 PoukÙi — 3 Tombe en ruines.. 
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Que boute en pa lai Tare ; 
N'y airet-tu jaima bout ne fin? 
On n'entend que das toquecin , 
Tous las Rois sont en gare < : 
Y a pouë pou vous qu'in bé maitin 
Vous n'eussins quéque aiffare. 

Cas gens sont tous de Besançon ^ 
Et Bourgeois de ne Velle , 
Où l'y ait de belles moësons -^ 
Venis-y, ca ste Nation 
Ot contre vous rebelle ; 
Main y sera pou caution 
Qu'on vous seret fidelle. 

Monsieur l'Avocat. 

Je vous reconnais , mon Seigneur , 
Pour le Maître du monde , 
Pour mon Dieu et mon Sauveur ; 
Vous êtes mon Libérateur r 
Le Ciel, la Terre et F Onde 
Publient assez votre grandeur. 
Quoique PEnjer en gronde. 

GOLENOT. 

Sire Joueset, ç'ot n'Aivouca^ 
L'ant tous de Tailoùquence , 
On en fa bin chue nous di ca ; 
Se vous las entendins pala, 
Plédant ai l'Audience , 
Vous resterins tout aitouna 
De lieu grande science. 



1 Voyez la no(e 1 du 19« Noël , page 93. 
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Messieurs ieï Médecins. 

Seigneur, nous vous venons offrir 
Nos savoirs , nos sciences ; 
De cet endroit il faut sortir. 
Si le froid vient à vous saiiir , 
Nous faisons conscience 
De vous laisser ainsi mourir; 
C'est là n otre ordonnance, 

GoLENOT. 

Ceux que suivant tous cas Douteu 
Sont de lai Médecine » 
Las premie sont Chirurgiens , 
Las daries das Pharmaciens , 
L'ant tous tra-boune minne ; 
Main y Due nous gadhe de lieu mains, 
De lieu jliarbes et raicines I 

Les Arts et Métiers viennent ensuite , intivduits par le 
gaillard Golenot, qui prétend que sa profession 
étant la plus ancienne , il doit avoir le pas . 

Golenot y Vigneron. 
Lou Père Notië,,bon ofFant, 
Plantet Fai nouëble veigne» 
Y fesa tout coume nous fans ; 
Lou pas su las Metie nous ans ^ 

1 La haute estime que Golenot témoigne ici pour la profession 
de Tigneron et ie droit de préséance qu'ii lui accorde sans façon 
sur îes métiers de toute espèce , n*esi point exclusivement fondée 
snr Teicellence incontestable des produits de Vindustrie Tinfcole*. 
Ponr mieux apprécier la nature de ses dispositions à cet égard , 
il est Indispensable de se reporter à l'époque où les citoyens d'a- 
rènes ^ de Battant et de CAarmofit ^ divisés en trois bannières 
(la ville entière n'en comptait que sept) prenaient une part ac- 
tive à l'administration locale, fournissaient à la cité six'gouver- 
neorsy quatorze notables et jouaient un rôle important dans toutes 
les transactions politique» de la province. Le souvenir des glo- 
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En Comté, ei^Esp^igue^ 

Et las bé premie nous marchans , 

Même dans l'OUemaigne. 

Nous venans ci di bon maitin 
Tous poutha noues ouflfrandes ; 
Se vous été besoin de vin , 
Vous en airi , nous en ans bin ;: 
Noues cuves larges et grandes 
Lou conteni tout ne pouvint , 
Ne noues vaissés de bande. 

Nous voudrions vous faire un présent , 
Mais , monSaitveur, on n^ose , 
C^est un petit grelot d'argent ; 
Nous sommes à présent pauvres gens , 
Vous en savez la cause , 
Pendant les malheurs d'à présent r 
Nous faisons peu de chose* 

Ceux que venant molin-molot l ^ 
Çot das gens di coumerce ; 
L'un pouthe di drait de Marot , 
L'autre in mante de caimelot;. 
J/indienne de Perse ^ 
Se trouve dedans lieu balot r 
L'aipréhendant sans cesse. 

Non y jamais le rare pinceau- 
De ce savant Jppelle 

' ■ — 

rieux privilèges accordés à leurs aleui donnait encore aut vigne- 
rons contemporains de François Gauthibr un vif sentiment^ 
de rimporiance sociale de leur corporation , de leur dignité- per- 
sonnelle , et ainsi s'explique ce ton de familiarité,- parfois même 
de supériorité dédaigneuse dans leurs rapports avec les plus bauu 
personnages (voir le 9^ Noil) qui n'est pas Tun des traite les 
moins piquants de Tesprit observateur dont chacune des pièces 
de ce Recueil porte l'empreinte. — i Pélennéie. 
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N*eût pu rien peindre de si b$au : 
Le Sculpteur, avec son ciseau , 
N'approchera pas celle 
Qui est près de votre berceau : 
À h » mon Dieu, qu^elle est belle / 

Golenot veut qu* on se d^Sckede faire soneompUmenà 
et qu'on raccommode promptement rÉtable. 

GoLBNOt. 

Y fauret pu de quailre joua , 
S'on veut tous las entendre ; 
Daipoëchie , et passa toujous, 
Ca ceux-quy que sont darie vous^ 
Tous rangies de ne bande , 
Voulant traiveillie aivoûe nous ; 
Que Tun souëthe et l^a^^tre entre. 

Voici in Mâtre qu'ot sçaivant , 
Qu'on aipelle Architecte , 
Tous sas manouTries lou suivant ;. 
L'ait déjet fa in jouli plan , 
L'Aitaule y veut aibaitre , 
Y feret in Palais bin grand , 
Pou lou bon Jesu mettre. 
Saint Joseph. 

L'Enfant n*aime pas les grandeurs ;- 
Jlnatt dans une Étable, 
Pour marquer que les vains honneurs 
Et les palais des Empereurs 
Lui sont désagréables : 
La pauvreté fait son bonheur, 
Jésus la trouve aimable. 

GoLBliOT. 

Y faut du moins raipetaissie 
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Ste maulerouse * Aitaule; 
Nous ans ici das menusies , 
DastoitotSy maiçons, charpenties. 
Et voici das aissole^ ^ ; 
Vite , y nous faut bin daîpoëchie , 
Ca voiquy qu'y vait plioure. 

GohEîiOT parlanC à Saint Joseph. 
Cas gens ant boune intention y 
Traicie-lieu lai besougne J 
Vous sçate lai pmufessîon , 

Y sont remplis d'invention , 
L'ant bons brets , boune trougne :' 
Çai , qu'on las mette en action i 
Nun de lieu ne refrougne. 

Voici que pou ïoa faremenÉ 
Vant fare vouëte ouvraigfe , 

Y traivaillerant foëthement ,• 
Et même bin déligemment : 
Sire Joueset, couraige ; 
Danspoue dejous ce bâtiment 
Airet pu de n^étaige. 

Voici vos petegnots 3 volots ^ / 
Disint las teillandies , 
Nous railluerans votiete volot 5 , 
Et lou fa de votiete raibot : 
Nous ans de bon aicie , 
Qu'ot bin Bn , bin dieu 6 et bin not 7 ; 
Y lou faut raicirie 8, 



1.C Jî fn" ^ "^f^Jeaui, planchettes qui servent à couvrir 

les maisons. (Ce que l'on appelle vulgairement tavailVm» dans 
notre pays.) - 3 Petits. - 4 Valets. - 5 Volet, -w.6 Dur. — 
7 Net, poil, ~ 8 Rèlremper (le fer du rabot ). 
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Las airmuries Toulint entra, 
Pou l'y ôuffri das armes , 
Main saint Joueset ne voulet pas , 
Disant , qu'y n'aima que lai Pa : 
Las troubles et las ailarmes , 
Ce Poupon n'aicoûmodant pas ; 
Lai Pa toujou lou charme. 

Entente-Tous cas mairéchaux 
Fraipa su lieu enclume ? 

Y disant tretou qu'y lieu faut, 
Baitre lou fa quand l'ot bin chaud , 
Et que chouse tra-sûre , 

Y guerirant tous las chevaux , 
Honnis ceux qu'ant lai rhume. 

Y vant fourgie quaitre bons fa& 
Pou refara * vouëte âne ; 
En Yoiquy déjet dou de fa^ 

Y coumencint ai l'y pouesa ^ 
Main n'ye prenant pas gadhe, 
Aivouë in cliou y l'ant piqua , 
L'ant aiyu ne ruade. 

Las clouties que sont tous en rond 
Autottot de lieute forge , 
Fant das pointes pou las chevrons ; 
Lou mâtre aivouë sas compaignons> 
De toute soëthe en borge 2 : 
Lou feu, lai bise en ste saison 
Lieu fant soichie lai gorge. 

Ceux-ci sont das pouties d'aitain 
1 Referrer, — â Fabrique.. 



y Google 



llf^ BEGUEIL 

Que pouthaut lieute aiffare ; 
Vouëte mainnaige en ait besoin, 

Y lieu en faut laissie lou soin , 
Et peu las laissie fare ; 

Ai Taiveni tous n'airi point 
De vaisselle de tare. 

Las routisseus , las boolangîes 
Se mirent de ne bande , 
Aiyouë las mâtres patissies ; 

Y pouthint dedans das penies 
Das pâtés et das viandes , 
Pou Saint Joueset et Mairie , 
Qu'étint das pu friandes. 

Ceux-ci traivaillant au bonbon, 
Fant de lai pâte d'orge, 
Das confitures de citron ^ 
L'en aipouthant pou ce Poupon ; 
Maime las chaites gorges 
En maingeaïity lou trouvsuit tra-bon ; 
Tous las jous on en borge. 

Vouëte cbaipé , Sire Joueset , 
N'ait pas trou bonne minne ; 
BaUlie-lou , on lou raillûeret > 
Ou in noue * on vous bailleret 
De bonne laine finne » 
Dont lai teinture dureret; 
On en fa grande estime. 

On vous vait fare in coquema 2 , 
Lai-bas dans ste loge , 
Et peu ne marmite lûtaima 3 ; 

1 Neuf. — 2 Coquemar, pot de terre ou de métal à une seule 
anse. — 3 Ëtamée. 
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Maia n'oUa pas lieu demanda n . ' 
Ce qu*ait souna loii reloge , 

Y vous enviérint proumena , 
Ca sans cesse on ye forge. , 

Sire Joueset , ç'ot das taillou , 
Que Tenant voë lieu Due ; 
Di drait y n'en prenant pas trou , 
Que si Ty en reste quéque bout, 

Y Yourint qu'on las tuë , 

S'y ne lou mettiht pas tretou 
Dans TœuiUe ou dans lai rue. 

Voici las Mâtres Goudannies 
Que yant panre mesure , 
Pou TOUS fare de bons soulies , 
Que ne tous casserant pas las pies ; 

Y fant bin lai chaussure , 

Y vous mettrant, chouse aiasurie > 
Di eue que long-tems dure. 

Aipré lieu vint in Saiyetie 
Que poutbe sai boutide p 
Son crepin et son tirepie. 
Son tranchet , saà selle ai troës pies , 
Et même sai meniclé ^ 9 
Et peu dans ne caige ne pie 
Que pale et peu que chifle 2. 

Y seu lou grand réparateu 
De lai chaussure humaine » 

Y venet voë nouëte Sauveu ; 
EncoUot qu'y seu pouëre , y seu sieu 
Que mai race ot ancienne ; 

1 Voyez la noie % da 13« Noôl ,.pigo d9. — 2.81016* 
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Y fera fête ai son houneu 
Las Lundis das semaines. 

Quoique las gens disint de moi 

Y a toujou de lai pressé ; 

On me baille lou fil au poi ^ , 

Y n'en serouë voula in poi 2 
Sans qu'on lou recouiioisse ; 
Et sans lai couële quéquefois , 
Çot fa de mon aidressé. 

Voite-vous ce Gaigne-petit, 
Que mené sai broiiotte ? 

Y ne manque pas d'opétit , 

Y raiguseret voiles utis , 
Sai meule ot toute prote ; 

Y vint voë voiiete aimable Fils 
Gouchie dans cete grotte. 

Ce pouëre lioume mé disa hie ^ 
En palant de lai gare , 
Que Taiva in maichant metîe , 
Qu'y raigusa pou troë dénie, 
Parce que l'argent ot rare ; 
■Main qu'y beva ai bon marchie ^ 
Et se tira d'aiffare. 

Qui ot stuquy que crie pa Jai-bas , 
Ai voue sai grande gole 3 : 
RamoneZ'cl, ramonez-là 
La cheminée du haut en bas /* 
Que ce pouëre houme ot drôle ! 

Y n'y ait point de cbemena 



1 Poids. — 2 Poil. — 3 Gacule, gosîer. 
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Dans Youëte pouëre Aitaule. 

Nous ans ci aidrossie noues pas , 
Et seunes tous de bande 
Venu pou obteni lai Pa : 
Ah ! ne l'aicoudheri-YOUS pas 
Ai nouëte humble demande ? 
S'on bouta tous las armes ai bas , 
Que lai joye seret grande I 

Vous sçate bin , vous Yoite aitou 
Que maux causant las gares ; 
On tue , brele , et pille pa-tout , 
Las Prouvinces de bout en bout 
Sont renyacha i pa tare ; 
Aimable Jesu , c'en ot prou , 
Calma cas tintaimares; 

Vous nous varri tous aimanda 2 , 
Et \ivre en houmes saiges ; 
Noues peichés Taiyint mérita, 
Main nous seunes aita prou fouetta , 
Et nous padherins couraige , 
Se lai gare continua 
Enne anna daivantaige. 

Sire Joueset , recoumanda 
Ai Jbsu nouëte aiffare. 
On ne sça ou beillie di na , 
Coumentgaiginie pou son dîna , 
Ca l'argent ot si rare , 
Que nun né peut nous aicheta 
Lou vin de nouëte cave. 



i BeoTers^s. -* 9 Ajf^enàh, corrigés, coDyertls, 
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Vous serins prou bin aivrechie * , 
S'y n'y entra point d'ouëre ; 
Vai-t en promptement chile Gauthie 
Queri in bon que 2 <Je paipie , 
Âivouë in po.uë de couële ; 
Y n'en panret , chouse aisaurie , 
Pas seulement n'obouële. 



Vfaigt-qmatrlème Nod. 

Air : Savez-vous quelle esl eette belle , pour qui mon cceur est 
si fidèle? 

Tonnot, homme chagrin ei méfan^i^p^, ^u se consoler 
auprès de son Compère G^i^noi,, 4t Jui raconte les 
maux qu'il prétend que la guerre lui fait soujfrir ; 
qu'il veut quitter la Province, etc. Golenot U 
console et lui représente de si bonnes raisons qu*U 
r en dissuade. 

ToNNOT mélancolique, 
Y m'en yai quitta uouëte tare. 

L'y ait trou long-te;ms que Vql en gare , 

Y pathet pou Bexbléem; 

Ca on m'ait dit que l'ye éta né in Prince 

Pu veille que Mathusalem , 

Tout pa-lai vé Jérusalem, 

Qu^on ait lai Pa, 

Qu'on ait lai Pa dans ste Prouvînce. 
Qpj^^Qjgfiiillard. 
Te ferouë rire Qjouëte tron^e. :3 ; 

Raive-te , ou bin se te songe ? 



1 Abrité. — 2 Cahier. — SGrosse bûche pour feu deeoîsbe, 
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Pense in pou ai ce que te fa ; 
Jérusalem ot pa yé lai Turquie; 
Cas gens sont das tisons d'Enfa , 
Que te mettrant dedans las fa*. 
Et te ferant , 
Et te ferant das barbaries. 

TOHWOT. 

Y Tourouë que ïai moë me prenne , 
Ou bin que ne fieyre quatbaine ^ 
Boute fin ai mas grands traiyaux ; 

Y a tous las jous doues heiures lai migraine , 
Quand y raiyet ai tous mas maux ; 

Ceux das forçats , das ainimaux 

N'égalant pas , 

N'égalant pas toutes mas peines. 

GOLBNOT. 

Té paire in drouële de Sirel 

Y ne sçai ce que te veux dire ; 
T'é di pain , di vin ai foëson ^; 
Vourô-te aiyoi in Royaume ou n'Empire ? 
Que manque-tu dans tai moêson? 
Peut-on enne moiUouë saison? 

Et cependant. 

Et cependant ton cœu soupire. 

TONNOT. 

Y sçai prou qu'on ait Taibondance , 
Qu'on peut tra-bin rempli sai pance , 



1 Fièvre quarUlne , ou quarte; fiérre intermittente qui laisse 
au malade deui jours d'interTaiie. — Le nom de eelie maladie , 
très fort appréhendée de nos bons aïeux , se retrouve dans quel- 
ques formules imprécatives de leur époque. « Vos fièvres quar- 
toines l — Vos fortes fièvres quartaines î etCi — 2 A foison , 
eo abondance. 
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Et qu'on ait tout ai bon marchie ; 

Se ce n'éta qu'on trouve lai pidance 

Ce me semble in pouë trou chie , 

On n'airet regret de sai vie , 

Et tout chaicun , 

Et tout chaicun feret bonbance. 

GoLENOT le convie , pour se déchagriner, de boire m 
coup de vin nouveau^ 

Ton chaigrin , tai mélancoulie , 
Sont , ce me semble , ne fouëlie , 
Y pregnet lou tems té qu'y vint ; 
T'aimasseré ne bonne molaidie ; 
Golenot ot in pouë devin : 
Boi , cret-me , de nouëte bon vin , 
Et quitte-me , 
Et quitte -me ste fantasie. 

Jl commande à sa femme de leur tirer du vin. 
Leva- vous, Daime Golenotte , 
Bouta ne sarviotte bin notte , 
Et tirie ne channe de vin ; 
Fate di feu , teni lai tôble prote ; 
Qu'on grille in bon trou l de boudin ; 
Nouète Compare ot tout chaigrin, 
Régalans-lou , 
Régalans-lou , çai, qu'on s'aiprote. 

Etant à table , Golenot le prie de vouloir lui expliquer 
ce quil lui a dit en entrant. 

Ai propos , Tonnot mon Compare , 
Vous aivins entama n'aiffare 



1 Tronçon , morceau. 
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En entrant, (fi^<m ne éofenjtreiâ {yas ; "^^ 
Vous été dit que tous «piittins ste tare , 
Que ne Prouvince ëta en* Pa , 
Où vous oUins drossie 1 voiiès paft ; ■ 
Raiconta-nous , 

ftaiconta-nou& 5te belle aiffare. 
TowiaT mUanooiique. ^ 
Cher aimi , y vé te Paipanre , 
Main , pourë->te bin lou ctompaare ? 
Ton Sauveii dans n'Aitaule ot né ; 
Ce pouëre Offant délicat, jeutoé et tani^, 
Ot quy couchie sans feu , sans bré , - 
Sans azemens 2^ meuble^, ne lé: 
Dans sai moëson , 
Dans sai moëson n'y ait ran ai p^inre. 

la femme de Gohnot croit quil se iroiélt , et élit toui 
haïs à son mari ': 
Qu'y plaignetce pouêre Compare! 
Ai -tu quéque meichante aifiare , 
Ou di moins n'aisignation ? 
Dans ce tems*ci que l'argent ot si rare, 
On l'y ait bôrgie quéqtie action ç 
Lai crainte d'être en né prison , 
Pouretbiiï-lopë, 

Pouret biti-iouë km mettre en tare. 
GoLïNOY à sa femme. - 
Coîse-te , Daiihé Golenote , 
Songe putouç ai tai filole. 
Que nous Tin- te ici lantana? 



1 Adresser, diriger. — 2 En termes du pays, aiitmmU uslen* 
aie quelcoDiiae , dé eidtiite princfpaiemeDU 

6 
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Pôu troxi pala tai langpue ot ,to¥gou prote, 

Te Te«x pa tout ipettre ton na , 

Te baibille ai toë ai traiya; 

En bon patois , 

En bon patois > t'é ne sotte. 

TORNOT, 

Y ne peux boire ne maingie ; 
Au soi y m'en ollé couchie 
Sans soupa dans mon lé bin fret , 
Considérant que Jbsu et Màiri« 
Sont desou in maulerie toit , 
Ce qui me met au désespoi f 

Y ne m'en chaut , 

Y ne m'en chaut pu de lai yie 1. 

Âh I mon Due , que nous sons blâmables ! 
Das ainimaux iraisounablçs 
Vous sarvant dans vouëte besoin ; 
L'âne et lou buë de raison inçaipabl^s , 
Vous connoissaut su vouëte foin ; 
Las houmes n'ant pas tant de soin ; 
Hélas I qu'y sont , 
Hélas I qu'y sont bin misérables , 

GOLENOT. 

Téte-non , ( ce n'ot pas jurie) , 

Y comprenet, chouse aissurie. 
Que te veux pala di Mésie ; 

Y a in pouë v» lou Prouphéte Isaïe , 
Que dans son chaipitre premie , 
Verset troHj y lou lisouë hie , 

Lou dit dedans , 



1 Je ne liens plus à la vie- (Voir laDOte4du6«noël,p«ge23,J 
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Lou dit dedans sai Prouphétie. 

Main bin loin que le t'en cbaigrine , 
Te deyrouë teni bonne mine , 
Fare yoë que t'é bin joyou : 
Ah I n'ye vais pas , ç'ot yé lai Palestine ; 
Y l'y en ait bin d'autres que nous , 
Qu'ant soin de consarva sas jous , 
Et qu'en ferant , 
Et qu'en ferant bin de Testime. 

TOIINOT. 

Tant de maux qu'on ait dans ste gare , 
Tant de bru , tant de tintaimare 
M'obligeant de quitta trelout ; 
Coument pouvoi se bin tirie d'aifFare ? 
Ne varet-on jaima de bout? 
Di moins s'on disa, c'en ©t prou^ 
On vait bouta , 
On yait bouta en pa lai tare. 

GOLENOT. 

Tin-te ici , compare , y t'en aissure, 
Que pathou la pieres sont dures , 
Et pathou on ait prou de maux , 
En tous pays las montaignes sont rudes , 
Y n'y ait ran té que son houtô; 
T'é di froument, di yin , di bô , 
Et cependant, 
Et cependant Tounot murmure^ 

TONNOT. 

L'ot bin vra qu'y fa prou bon vivre , 
Et que pou poue * n'houme s'enyvre , 



1 Pour peu de chose , i ton marché. 
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Main cequy c'ot toujou tampé * ; 

Ca, quand l'ait bu et ot plein coume in piphre2, 

Au lue d'olla dret en son lé , 

Y ché 3 , et se beille in sambe ^ : 
De cas gens-quy , 

De cas gens-quy Due nous dailivre î 
Se dedans mon pouëre mennaige 

Y pouvouë maingie moii poutaige 
En repouë, y serouë content ; 

Main , quéquefois mai fanne peste, enraige, 

Y n'a pas in jou de bon tems ; 
Mas offans jou et neu braillant , 
En las fouetant , 

En las fouetant, y las fa saiges. 

GOLENOT. 

Tai moëson n'ot paire pas seule , 
Que se lai nouëtre ouvre sai gueule , 

Y faut bin s'outa de devant ; 

Elle injurie das fois sai chambelére ; 
Elle tope noues pouëres ofiFans , 
Que ne bin , ne mau ne l'y fant , 
Aipeu le ché 5, 

Aipeu le çlié di mau de mère ^ . 
Quéquefois pou ne bagatelle , 
Pou n'aivoi raicurie n'aiquielle 7 , 
Tout in jou le se quairellant ; 
Elles me rompant lai tête et lai çarvelle , 
Quand ai hraillie le se prenant , 
Toutes doues ai lai fois palant; 



1 TaTit pis. -2 Goinfre. - 3 II tombe. -- 4 Un rnde cott^ 
_5 Elle lombe. - 6 ml de mère. - Soupirs, gém:sscœe0ts, 
cjris, larmes, eic. — 7 Vu2 écuellc. 
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Y ne serouë , 

Y ne serouë voë lieu querelle. 
AiehevanSy Tounot^ nouëte pinte, 

Y entendet ne cliouche que tinte ; 
Ç'ot menneu, s'y ne me seu trompa , 
Ollans-nous-en tous douai iai Grand-Messe: 
Vous, fanne, y fauret vous gadha; 

Ga nous ans ici das Soudats , 

Qu'en se chaufant , 

Qu'en se chaufant, femant sans cesse. 



Air : Un Diea dans une Étable entre deux animaux , etc. 

Deux Commères s^ entretenant de la naissance d'un 
grand Prince , ^une entend parler du Messie , et 
Vautre de celle du Fils du Roi iF Espagne 1 , le 
Prince des Asturies , né le 25 août 1707. 
Jeanmottb. 
Bonjou , daime Pierotte , 

Veni-vous voë st'OiFant 

Qu'ot dedans enne grotte ; 

Nu , pouëre et languissant, 

Couchie dans in coin 

Dessu di foin , 

Ste pouëre Angeotte 

Ot dans lou besoin i 

D'en aivoi soin 

Ghaicun s'aiprote , 

Et vet poutha son don 

Ai ce jouli Poupon. 

1 Philippe Y. 
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PlEROTTE. 

Vous été enyie de rire , 
Et TOUS mouqua de moi ; 

Y a bin entendu dire 
Que Ty éta né in Roy ; 
Lou Père ai st'Offant 
Ot bin pussant ^ 

Et Tait das tares 
Jusqu'en Orient ^ 
Tout ot riant 
Dans sas pathares ;. 
Coument donc se peut-tu 
Qu'y sait coucbie tout nu ? 

Jbannotte. 
Hélas ! daime Picrotte y 
On m'ait dit qu'y n'ait pas 
Ne pouëre chemisotte , 
Que Tôt sans bré , sans pas ,. 
Et que l'ot coucbie 
Dans n'aicurie , 
Ou ne covane ^ . 
JOUESET et Ma-irie. 

Y sont lougie , 
In buë et n'âne 

Fant tout lieu pouëre train y 
Et lieu pete moyen. 

PlEROTTE. 

Y ne sçai pas, coumare^. 
Que conte te me fa , 
Te pale de n'aiflFare 

1 Gayerne. 
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Qu'y ne comprenet pas : 
Quoi ! lou Fik d'in Roy 
Réduit se voit 
Dedans n'Aitaulel 
Dans ce pouëre luë^ 
In sale buë» 
N'âne que baule 
L'y tenant compaignie I 
Vai , vaiy te Té songie. 

PlEROTTB. 

Te raivaisse y sans doute y 
Et ne sça que te dit. 
Te me l^i baille boun^^ , 
On voit bin que te rit ; 
Ce pete Poupon , 
Çot in Bourbon , 
Bin-touë lai gaie 
Finiret, dit-on^ 
Dans ce canton , 
Et nouëte tare 
Jouiret de lai Pa ; 
Quoi 1 ne m'entente pas? 

L'Espaigne et peu lai France 
Pou ste naissance ant fa 
Grande raijouissance , 
Et feu dé tout coûta , 
Tant dedans Psûris 
Coume ai Maidrit; ; 
Ghaicun s'empresse , 
Et chaicun y rit : 
Las gens d'aisprit 
Disant sans cesse 
Qu'en repouë nous serans ^ 



y Google 



i28 RECUElt. 

£l lai Pa oqus airans- 
JeannottÉ. 
Y t'entendet , coumare , 
Main te ne sça donc pas 
Ne belle et boune aiffare 
De ste neu airiva ? 
L'Oflfant qu^ot venu 
Tout mare-nu, 
Ç'ot nouëte Père ;. 

Y nous vint outa 
Et nous bouta 
Hors de misère, 

Y beilleret lai Pa , • 
Main ne TofFensans pas^ 

PlERÔTTE. 

Si ce n'ot lou Mésie , 

Y padhet mon laitin , 
Qu'ot daicendu di Cie 

Pou mettre ai noues maux fin ; 
S'y pouvouc olla. 
Et Ty poutha 
Tout mon mennaigè , 
Meubles , pain ,' vin , là , 
Di buë sola 1 
Pou son poutaigte ; 
Ah I y ne plainronë pas. 
Mai coumare , mas pas. 
Vous été mon aimie : 
Peu que vous voula voë 
Ce t'émable Mésie , 

1 Bœuf salé. 
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Pourvu qu^y ne sait moë , 

Vous Vy poutheri , 

Et beilleri , 

Mai pouëre oufrande ; 

Qu'y a lou cœu mairi I 

Sans mon mairi 

Le seret grande ; 

Ca y Ty beillerouë 

Tout lou bin qu^y pourouë. 

Dite-l'y que lai gare 
Nous cause Un das maux , 
Que boute en Pa lai Tare , 
Et que tous noues traiTaux- 
Dans pouë finissint , 
Que nous eussins 
Lai Pa su Tare ; 
Que stu que youret , 
Ou bin feret di tintaimare , 
Ce seret lai raison 
Qu'on lou mette en prison. 

GuiLLBMBTTS servonU de Pierotte, 

Ahl mai chère Mâtrosse, 
Laissie-me lou poutha , 

Y a paire pou d'aidrosse * 
Pou Youës raisons conta ; 

Y f a bé chemin , 
Et lou maitîn 
Lai tare ot dure ; 

Y ne craignet pas 

Pou lu mas pas , Ne lai fraidure ; 



1 Adresse. 
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Et las feuilles di bô 
Ne me feront pas pô ^. 

PiEROTTB , Maitresse de GuilUmetre. 

Vai , te n'é que ne fouële , 
Te ne sça que te dit, 
Sçate bin que l'Aitaule 
Ot éloignie d'ici 

De pu de cent liie , Et que ce lue- 
Ot en Turquie 

Tou pa-lai lai lai bas, Dëvé lai ma? 
Ç'ot ne fouëlie 
Que de craire y olla , 
Sans qu'on feusse Touhi 2. 

GuiLLEMETTE. 

On dit dans nouëte Velle ,. 
Que tout y ot charmant , 
Que lai Mère ot si belle, 
Et que st^aimable Offant 
Ressemble in Souleil , Et qn'in pareil 

N'ot su lai Tare ; 

Çates , y lou varra , Où ne poura ^ 

Figue das gare f 
Mai Mâtrosse songie 
De me beiltie congie. 

On dit que das Mounarques 
Sont yenus de bin loin , 
L'y aipoutha das marques 
Qu'y prenant de lu soin ;. 
Qu'y reconnaissant Et confessant 

Que lieu prouvinces 

% Peur. — 2 Yolé». 
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Sont entre sas mains , ' Que das htimain» 

L'ôt Due et Prince ; 

Et qu^y pouthant tous tro€ , 

L'Encent , hi Mirhe et l'Oë. 

PlEROTTE. 

Ho! dit toujouy fanfare, 
Non , y ne lou veut pas ; 
Se t'y vé , te n'é qu'ai farc 
Ton paiquet, dainipa ; 
Pran tas coutillons , Tous tas aillons < ; 

Vai-t'en au plâtre ; 

Vai-t'en chambrillon , Double toUillon ^ , 
Charchie in mâtre : 
Te ne seré demain 
Pas y sans doute , ai mon pain. 

GuiLLEMETTE. 

Vous TOUS mette en coulére , 
Et TOUS vous empoutha , 
Gaire lou mau de mère 1 
Et bin y n'iera pas : 

Y ^ourouë pouthant Voë ce t'Offané ^ 

Aipeu sai Mère, , 

Tout nu languissant , Et qu'en naissam 

Prend noues misères : 
Que vint farma FEnfa, 
Et brisie tous noues fa. 

PlEROlTE. 

Çot qu'y seu dainquin promte; 
Main dit-me , où veux-te oUa ? 
Te te mouqlie di monde y 

«« > ■■ ■ — ■ ■ I ^ I II — ^MPfc^— r - 

i Hailloiw. — '2S0ttHlen, salope ^^etc^ 
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Te voit bin que Tôt ta : 

Te rencontreré , . ; ; Et trouyeré 

Trou 1 , quéque y vrougne ; 

Que t'injuriret , T'airateret ,. 

Et charchant rougne , 

Te feret quéque mau : 

Crait-me, gadhe Thoutô. 



(Composé m 1708.) 

Aïs de la Fanfare Tarare .poA poD> 

Un Vieillard vulgairement appelé Onclîot , étant avec 
ses pet lis fils auprès du feu , ils Ik prient de raconter 
quelques vieux contes à sa manière accoutumée ; il 
leur représente que dcms.ce saint temps de Noël, il 
vaut mieux les evirçteniç de la NaUsaiice de Jésus- 
Christ , et commence par la création du monde. 

ï^s Enfants. .. 
Oncliot, conta-nousYOëqiréque&petetes faubles, 
Stie de Jean de Pains, ou dis lai Pé^l'Anon : 
Dourmi soëthant de tôble , • 
Cequy n'ot pas trou bon , 
Chanta-nous quéque drouële Chanson. 

Le VieillaKD. 
Y n'a pas, mas offans, trou grande envie de 

[ rire. 
Mon cœu ot simairi 2^ qu'y ne scrouô 3 chanta: 
Jou et neu y soupire j • * 

Noues bourjons ant jola , 

1 Trop.^ 2 Marri , conlristô*-- 3 le ne «aurais, ne pourrie. 
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Pou comble de martyre , Coula. 

Nous disios entre nous: cen'otpasquy n'aiffare. 
Lai bise n'ait pas queu ^ tous noues, pouëres 

[ bourjons : 
L'ot vera 2 qu'y sont rares, 
Lou vin seret bin bon : 
Main, mas offans , Tarare pon pon. 

Les Enfants. 

Ne vous aitrista pas , et prante patience , 
Aitente seulement jusqu'ai Tanna que vint , 
Nous airans l'aibondance^ 
Et tant de jus divin , 
Qu'on boiret pou daipance , Di vin. 

Le YlEILLAHD. 

Dans ce tems de NoUé , y faut laissie lai fauble. 
Et vous entreteni d^in Mystère sacré : 
Lai créature foie r 
Ait fa que dans in bré , 
Jesu dedans n'Aitaule Ot né. 

Aicouta bin, offans, ç'ot lai sainte Aicret«re , 
Qu'y vous vé raiconta d'in bout ai Tautre bout : 
Due prend nouëte naiture , 
Et nous veut sauva' tous , 
Das grifes d'in parjure Hibout 3. 

Lou bon Due tout-pussant ait fa lou Cie , lai 

[Tare, 
Tout ce que nous voyans, lai Ma et la^ Poissons , 
Ce brillant luminare 
Que régie noues saisons , 
Et lai Lenne qu'aicliare Noues monts. 

1 Gait, brûlé, t- 2 U est vrai. — * 3 SQl>Fiquet deoné à satfto* 
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Aipré ce quy y fit las vatehes et peu las chievres', 
Las ânes^ mas o£Bbuis, las bues et las chevaux: , 
Perdrix, bégaisses et lièvres, 
Poulets 9 dindons , laipreaux , 
Dont on fa bonne chieré As boutaux. 

Les Enfants. 

t)ite-nous, s'y vous pla, las puces et las- 

[_ Penases , 
Las poûilles et las souris , Due las ai- tu borgie? 
Nous serins aita ase , 
S'on n'y aiva pas songie > 
On dourmire ai son ase , Sans lies ^ . 

Le Vieillard. 
Goise-te, baibilla ! t'airé de mas pincettes ^ 
Se maseu t'interrompt l'histoire qu'y contet ; 
T'é ne langue indiscrétte , 
Et quand y vous palet 
Fau-tu que te caquette, Pa-lai 2. 

Pou son cfiief'd'buëvre y fit Thoume ai sai 

[ ressemblance , 
Lou mit mâtre aibsolu su tbus las ainimaut , 
Dans in lue de plaisance , 
Exemt de tous las maux , 
De poûnes , de souiFrancesr, Traivaux. 

De tous cas bés grouës frus vous en peuic 
maingie, 
Hormi de cetu-quy que vous ot daifendu :• 
Que se vous en touchie , 
Vous seri tous poudhus ,' . . . , 

i Sans êWeû. ^ 2 Par*ci por-là , à^ tort «t à (pavers. 
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Et TOUS padhri lai vî Pa lu ^. 

O 2 y y vous faut sçaivoi que ce maudit re^ 

[belle, 
Ceboussu» ce touthu ^, ce counu ^Lucifa, 
Voulant planta sai selle 
Pu haut qu'y ne failla, 
Y cheset 5 Tinfidelle En enfa. 

Enviou di bounheo di pouëre premie houme r 
Vj disa , lou tentant , dans ce t'aimable lue : 
Se vous maingié ste poume , 
Vous sembleri das Dues ; 
L^ot bin belle, bin bonne , Et crue. 

Daime Eve , ai mon aivi, ne franche baibillade, 
S'aimuset ai pala ai ce maudit sarpent '^ 
Le ne prena pas gadhe 
Ai sas coënes , ai sas dents, 
Moudhet coume en tatre ^ Dedans. 

Lou Père Adam qu'ëta ne bonne pâte d'houme, 
Sai fànne l^'y en beillant , lai prit et lai mainget ; 
Pou ne maichante poume , 
Que de pleurs , de regrets , 
Que de traivaux^ de pounes L'airet 7 ! 

OUans en quëque endret^ disint«tu, nous 

j^ caichie , 
Nous nous aîpachevans 8 que nous seunes tous 

[ nus ; 
Maudite fantasie t 



1 Par lui , à cause de lui. — 2 Or ( conjonction ). — 3 Tortu. 
— 4 Cornu. — 5 Tomba. — 6 Mordit comme dans une tarte ^ 
*Tec sensualité. ^ 7 11 aura. — 8 Âperceyvns.^ 
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De maiiigie de ce îm, 

Nous vans padhre lai vie Pa lu. 

Lou bon Due que voit tout, étant dans ce 

[ Pathare , 
Aipelet përe Adam que ne s'ousa montra , 
Bassa las œiiilles en tare y 
De feuilles se couvra , 
Et reg^dha de care * Eva. 

Bin loin de demanda ai Due miséricoëde. 
Sire Adam rejeta su sai fanne lou mô ^ ; 
Daime Eve , demé-moëte 3 ; 
Et tremblante de pô , 
Disa : Lou sarpent eause Ce cô. 

Lou bon Due maudisct su lou chant cete bêle ; 
Vai , te vivre rampant dessu ton aistoumet ^ , 
Ne fanne su tai tête 
Marchant t'aicraseret ; 
S tu que te feret fête, Meret 5. 

Quand y en trouvet quéqu'un desou enne 

[. polére ô, 

Y ne Taipargnet pas , main d'in cô de fesou 7 

Y Ty casset lai tête , 

En l'y disant : Peut loup , 

T'ê tanta nouëte mère, Ç'ot prou. 

Toi , Eve, pou aivoi maingie de cete poume ,» 
T'airé bin das douleu dans tas enfantemens , 
Serê sujette.ai Thoume , 



1 De côté, — 2 Le mal. — 3 Demi-morte. — 4 Estomac. — 
5 Mourra. — 6 Espace de terrain qui se trouve dans \m ^rigne 
entre les rangées de seps. — 7 Houe, instrument de fer, larg« 
et recourbé, avec lequel on remue la (erre en la tkant vers soi. 
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Âicabla de tourmens , 

De traivaux et de poune Long-tems. 

Voiquy pouquoi Tant soin de noues pouëres 
mahmaiges, 
Que le fesant las lés > raicurant , pretissant 1 ', 
Las buyies 2 , las poutaiges, 
Nétoyant , remaissant 3 , 
Et quand le sont bin saiges , Filant. 

Adam , peuque té eu ne lâche complaisance , 
Que t'é daisobéi ai mon coumandement , 
Soë di lue de plaisance , 
Dainipe promtement , 
Te vivre en souffrance Et tourment. 

Lou crime qu'aiva fa Adam , maingeant lai 

[poume , 
Aitchu, maspouëresoffans, su toussas daicendans; 
Jesu se fesant houme , 
Et noues maux finissant , 
Nous Tint tirie de poune » Naissant. 

On ne pala pas pii dedans ce bé Pathare 
De gare , de malheu, que de Coulin Tampon; 
Las frus qu'étint su tare , 
Etint bés et bin bons : 
Main ce t'anna , Tarare pon pon. 

Le Vieillard , après leur avoir raconté f histoire du 
vieux Testament , leur raconta' celle du nouveau. 

L'y ai va quaitre mille ans, et même daivan- 

[taige. 
Que las Justes aitendint ce tant aimable jou ,. 

1 Pétrissent. — 2 Lessives, da vieui mot français huée, qui. 
signifie la même chose. — 3 Balaient. 
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Satan hors de sai caige 

Padha et gâta tout , 

Fesa et peste et raige , Pathout. 

Lou bon Due , résolu de fini lai misère 
Que nous aiva causa Adam pa son péché , 
Veut nâtre de ne Mère 
Lou saint jou de Noué , 
Sans feu y dans lai misère , Sans bré. 

In Ange s'en venet, tout brillant de lemère , 
Vé lai Vierge Mairie qu'éta en oraison , 
Méditant lou Mystère 
De rincamation ^ , 
Aisseta su sai chère s. Dit-on. 

En entrant y feset d'aiboë lai révérence , 
Ly palet d'in poue loin, ca l'èta bin aipris, 
Raispecta sai présence , 
Aiva bin de Taisprit, 
Aivouë grande éloquence Ly dit i 

Vierge, y vous saluet> ca de grâce remplie^ 
Lou Seigneu tout-pussant aivouë vous ot toujou ; 
Lou Saint-Esprit , Mairie , 
Veut être voilete Epoux , 
Jssu panret lai vie Dans vous. 

Le fut si aibèSe 3 en voyant ce juëne houme > 
Qu'éta dainquin entra sans toqua, sans souna, 
Qu'elle ne sçaiva pas coume 



1 Cette naïveté rappelle à peu prés celle d*ua boa curé de 
village, qui voulant donner à son auditoire une idée de la 
vie pieuse et retirée de la Sainte-Tierge, disait que l'arcbange 
Gabriel , chargé de lui annoncer le mystère de l'Incarnation , la 
trouva dans sa chambre, récitant dévotement son chapelU aux 
pieds de son crucifix, ^ 2 Assise sur sa chaise^—- 3 Ëbabfe.. 
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Le Youla se sauva , 

Elle éta bin en poune , Et troubla. 

Elle se raissuret , et se mit ai ly dire , 
Via ton modeste et doux : Gomment se poure-ta ? 
Pou Due mon cœu soupire , 
Et ot tout raisoulu 
De meri chaiste , et viyre Pou lu. 

Das pu chaistes beautés Mairie seret di nombre. 
Ce grand Mystère en vous ainsi s'aicompliret ; 
L'Esprit Sahit de son ombre , 
Vierge, vous couvriret. 
Et lou Sauveu di monde Naître t. 

Ne vous aitouna pas, ca ran n'ot impousible, 
Ai mon Due , mon Seigneu , qu'ot as Cies Tout- 
Vottete veille Cousine , [ Pussant ;. 

Qu'ait passa cinquante ans, 
Ot grousse, et Tôt visible , lyOfiant. 

Le diset humblement : Voici lai Chambelére i 
De mon Due, mon Seigneu, son souhait soit ar- 
Y veut bin être Mère [ compli ; 

Di Sauveu Jesu-Ghrist, 
Peuque mon Due , mon Père , L'ait dit. 

Las neu mois aicomplis , lai divine Mairie 
Aicouchet di Mésie si long-tems aitendu , 
Dans ne pouëre aicurie , 
Su di foin aitendu 3, 
Mit TAuteu de lai vie Tout nu. 

Y nepeut m'enpoëcbie, aichevantmon histoire,. 
De dire , mas offans, coume saige elle éta, 

1 Servante. — 2 Étendu» 
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Modeste , humble ^ sans gloire ; 

Au temple le sarva , 

Et dans son oratoire Pria. 

Ne Téta paire l, pas aifrontane coquette, 
Coume on en voit das fois que vant levant lou na; 
Tra-saige et tra-discrette, 
Jouet neu médita, 
Et seule en sai chambrette Eta. 

Elle ne poutha point de tous cas pairares. 
Falbala , ne youlans , engaigeantes encor moins ; 
Haïssa las frisures , 
Retirie dans in coin , 
lyaivoi l'ame tra-pure Ai va soin, 

Priete-bin, mas offans , ste Mère incomparable 
Imita sas vathus 2, yous seri tous sauva; 
Dite ai son Fils aimable 
De nous beillie lai Pa , 
'Et d'enchaina lou Diale En Enfa. 



¥lii^.«M$ptième Noël 3. 

Air : Ce n'est pas par effort qu*on aime, elc. 

Ghantans tous aivotie mélodie , 
Omni relicto tœdio p 
Ai l'aimable et chaiste Mairie , 

C/mstoque Jesu Filio , 



i Certes. — 2 Vertus. — 3 Ce Noël assez vulgaire en ce qol 
concerne le fond, offre sous le rapport do la forme une singularité 
remarquable; nous voulons dire rintercalaiion de vers laiins 
rimant entre eux et complétant avec exactitude , quelquefois 
même avec une sorte d'élégance ( à part deux ou trois solécisnifs 
et expressions triviales), le sens général des vers patois auxquels 
ils sont enlreinél(Js, 
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Dont lai Vierge Tint d'akouchie 

Posuit in prœsepio. 

Pa las airs Gabriel s'envoule 
Missus à Deo nuntius , 
Et diset cas belles pairoules 
Lœiissimis Pasiorihus ; 
Vouëte Due ot né dans n'Aitaule , 
Venite et adoremus, 

Jesu prend lai chaiste Mamelle , 
Et albo lactù pascitur ,- 
Main ç'ot di laicé de pucelle 
Cujus Dominus nutritur , 
Et sans aucune ouëvre chamelle , 
Hic Puer vobis nascitur. 

Las Pasteu d'aiboë s'aivoillérent , 
Clara Gabrielis voce , 
Et tous lieu bareilles remplérent 
Bono Bachico liquore; 
En sautant y dansant s'en oUérent 
Simul in Bethléem Judœ . 

Y ne pouthint point de lantane , 

Nain Stella clara lucehat ; 
De loin Fentendint brare Fane > 
Qni raucà voce clamahat ; 
Lou buë mugissa , lai cabane 

Magno splemJûre fulgebat. 

Tout d'aiboë que dedans rentrèrent , 
Jesum hic ado ra ve rimt ; 
Lieu pouëres dons Ty présentéteat , 
Puerumque oraverunt; 
Di pouë.qu'y pouthint s'aiscuserent , 
Subitbque abierunt. 
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Lou pouëre âne leya lai tête , 
Visis cnim Pastoribus , 

Y sembla qu^y lieu fesa fête , 
Magnis extensis auribus ; 

Y caraissint ste pouëre béte 
Stantem ibi sub pedibus. 

Las Pasteu y étint encore , 
Ecce strepitus armorum ; 
C'éta troë Rois que dez TAurore 
Portabant Mirrham , Thus , Aurum ; 
N'y en eu pas un que ne Taidore, 
Quisque magnum dédit donum. 

Y faut qu'y tous faisse tous rire , 
Postons simpUcitatis , 
Qu'au bon Joueset s'en venet dire, 
Totus repletus timorls : 
Troë gens masquas venant ci , Sire , 
Cum equitibus et armis. 

Saint Joueset que sçaiva l'aiffare , 
Dixit : Nolite timere; 
Ç'ot troë Rois qu'ant quitta lieu tare , 
Jesum volunt adorare , 
Et stu qu'ait lai couleu noirâtre, 
Rex est Etiopiœ. 

Plut ai Due qu'on ne peusse dire , 
Sumus in illo iempore , 
Dans las Royaumes et las Empires 
Vivimus sine tremore ; 
Nous seunes en Pa , nun ne soupire , 
Gloria tibi Domine. 
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¥lii^-haitième IVoêl. 

AiH : Laissez pattre vos bétes , etc. 
Laisse-quy tas aifiares. 
Tas embarras et tous tas soins , 
Vins yoë in Due su tare , 
Couchie desu di foin ; 

Lou Roy das Çuës; 

Naît dans ce lue , 
Entre n'ânon in pouëre buë. 
Te varé ton Seigneu , ton Due , 
Lai lemére di monde , 
Se leyant dans Tobscurité , 
Soë , non de desou l'onde , 
Main de Téternité. 

L'ot si charmant , 

Ce saint Offant , 
Quoiqu'y soit pouëre et languissant , 
Çot pouthant in Due tout-pussant , 
Pou ton peiché l'endure , 
Et Vot réduit dans lou besoin : 
Ingrate créature ! 
N'en airé-te pas soin ? 

Consolation du Pauvre. 

Ton pouëre état^ 

Su in graibat 
T'ait réduit , main ton aitentat , 
Fa souffiri son coë délicat ; 
Regadhe, considère 
Se Tôt meu, se l'endure moins, 
Se sai grande misère 
Egale tas besoins! 
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Sai Majesta 

Ot-elle aita ' 
Pendant que l'ot ici resta , 
Moins exemte de pouëreta ? 
Voit depeu sai naissance , 
Regadhe sai vie et sai moë , 
Et dit : Dans mai souffrance , 
Y me plaignet ai toë. 

Tra-saigement , 

En ce moument , 
Fa, pouëre houme , in raisoBnem^nt, 
Mon Due pouTâ natre autrement; 
Jssute vait raipondre : 
Counet donc par-quy mai bonta^ 
Ç'ot ce que doit confondre , 
Chrétien, tailacheta. 

j4u mauvais Riche. 

Se taimoëson, 

Ghaique saison, 
Ot pleine de bin ai foëson , 
Use en Chrétien de tai raison ; 
Di-te : Veux-te , mon âme , 
T'aibandenant ai tas desi , 
Que n'étemelle flâme 
Punisse tas plaisi ? 

Que se te craint 

D'ouvri las mains , 
Fonda su das prétextes vains, 
Et das raisounemens humains , 
Ç'ot que ton âme oublie , 
Que Due, nouëte Père coumnn, 
Maime de cete vie , 
Rend au moins cent pou un. 
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Te faut in joûot. 

De ce séjoUot i^ 
Soëthi pa foëche ou pa aimoûot 2, 
Tout nu et sans aucun retoûot 3 ; 
Tai grandeuy tai richesse 
Ne ferant qu'aitrista pou-Iors 
Ton ame peicheresse , 
Qu'airet mille remords. 

Lou saint Offant , 

Lors triomphant, 
Qu'éta ton Sauveu en naissant , 
Seret ton Juge tout"pussant ; 
T'ai connu lai misère 
Di pouëre sans lou soulaigie , 
Vai , raice de vipère. 
En Enfa te plongie. 

Fut 4 ce dangie , 

Tâche ai changie , 
Âdhe 5 lai vove ^ et Faitrangie » 
Et beille-lieu de quoi maingie ; 
N'aitend pas qu'y te faille 
Quitta ton oë et ton argent « 
OuTre las mains , soulaige 
Lou pouëre et l'indigent. 

Se tas grenies 

Sont bin chairgies , 
Fa mena di bla au marchie. 
Pou las pouëres gens Tôt trou chie 7; 
Laisseré-te tas frères 

1 Séjoor. — 2 Amoar. — 3 Retour. — 4 Fais. — 5 Aid#« 
- • La Tcaye* — 7 Trop cher. 

7 
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Dans ks laugueu et )ou besoin ? 
Cruel y de lieu misères , 
Ne panré- te aucun soin ? 

L'airiveret , ! 

Bin fa 1 seret. 
Que ton froument se mesiret 2 , 
Dans lai rue on lou jetteret ; 
Si plat ai Due , su tare 
L'y en airet, t'en enraig^é, 
Et dedans quéque care 3 , 
Pe daipé te péndré- 

Tous las !Bargie$' . 

Etint chargies 
De bins , et te dois bih songie , 
Qu'y menint pouthant pouëre \ïe ; 
Cequy te doit aipanre 
' Que lou bin qu'ot entre tas mains , 
Due te lou peut repàrire , " 
L'ot nouëtre , et non pas tien *. 

Baille ici-bas . 

Et ne crains pas , . 
L'aumône aàhe as daries coI^bats , 
]^a de bins au Gie gr^nd aimas ; 
Ç'ot pa ce sacrifice , 
Que calmant ton Juge et ton Roy, 
Te retins sai Justice 
Prote ai fondre su toi. 



1 Ce sera bien fait. — 2 Se moisira. — 3 Goia. — 4 II est & 
fîous tous et non pas à toi seul. 
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WlBct-meiiTitaie IVoU. 

Air d'un Eondean. 

Bargies^ ollans ai PAitaule, 
Voë in pete Poupenot ; 
On dit que n'âue ye baule , 
Ç'ot in si bé Gaichenot y 
Çot in -Roy qu'ot Tout-Pussant 
Et tout chantiant^ 
Pathans vite sans crainte , 
Çot in Roy qu'ot Tôut-Pussanl , 
Et tout charmant , 
Qu'ot né pouërement. 

Pierot prend lou coë ^ das vaiches, 
Et t'en yait toujou counant 2 
Pa las rues de cas Yelaiges , 
Te t'en revaré courant; 
Te dire que las Bargies 
Sont tous rangies , ' 
Et s'en vant ai lai Craichê , . , 
Te dire, etc. * ^ 

Et s'en vant chargies. 

Te me fa creva de rire., . . „, 

Las Cbambeléres (endpurm^p ^ 
Ne manquerant pas de dire : .,,,..> 
Lou loup mainge las Bargies ; . ,^ 
Y n'ot pas menneu souna / 
Pouquoi couna? 
Ant-tu padbu lai tête? 

i Cor, cornet de berger. —2 Cornant, sonnimt du corflef. 
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Y n'ot pas , etc. 
Çot pou baidina. 

Mon aivis seret de panre 
Nouëte pete tobourin , 
Nous ierins tous de ne bande » 
Et nous tobourinerins ; 
Tout chaicun S'^aiyoilleret^ 
Et s'en varet 

Aivouë nous ai lai Craiche ; 
Tout chaicun s'aivoilleret , 
Et s'en yaret , Nun ne resteret. 

Voiquy ne drou^le pensée » 
Sans doute on nous panret 
Pou das Soudats , ou n'Armée 
Tout chaicun se caicheret. 
Se taret ^ dans son houtau , 
Crainte de mau y 
Et farmeret sas poéthes ; 
Se taret , etc. Et nous lieu ferant pô. 

Nous ferins meu, ce me semble , 
D'aiyoillie Mâtre Simon , 
Nous aicoudherins ensemble 
Sai yioule et mon yioulon; 
Nous nous en ierins juant, 
Pathou criant : 
Veni yoë ne marvoille I 
Nous nous, etc. Veni voë l'Offant. 

Çot bin dit y nous n'ans pas gadhe 
De pathi sans Menetrie , 
Nous baillerans quj^e aubadhe 2 

1 Se Uendra. — 2 Aubade; sérénade qui se doone à ravki 
dulfNir, 
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Ai Jesu, Jouesbt, Màirib; 

Tretou nous Faidourerans , 

Et lou prierans 

De consarva las graines ^ 

Tretou , etc. Peu i nous soëthirans. 

Se nous menans das fanfares , 
On diret : ç'ot n'Aipousa ; 
Se mairia dans las gares , 
Cot être maule aivisa ; 
Lou monde s'en mouqueret. 
Et s'en riret , 

En disant : ç'ot ne fouëlie ; 
Lou monde , etc. Et nun n'y yaret. 

Y seu d'autre aiyi ^ Bargies; 
Y eret que nous ferins meu 
lyoUa dans nouëte Glechie, 
In poue deyant lai menneu , 
De souna las carillons , 
Din, digue y digue ^ don* 
Et peu lai grouësse cliouche ; 
De souna, etc. Fy das vioulons ! 

Ollans, nousseunes das bétes; 
Tous las autres aipré yarant , 
Nous nous cassans quy las têtes , 
Et se 2 nous n'aiyaoçans ran; 
Nous airins fa di ch^nin 
Deu lou maitin ; 
Pathans tous sans tant dire ; 
Nous airins I etc. Et nous ye serins. 



1 Pois, ensuite. — 2 £lii , ( vieUlé lecuaoo) et pouruml. 
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Mon Due, qu^éte né sa tare. 
Pou lou pouëre Genre humain, 
Fale in poue fini lai gare , 
Et nous aicoudha di pain ; 
Dorenaiyant nous ferans , 
Et nous suiyrans 
Toutes voues Ordounances ; 
Dorenaiyant nous ferans , 
Et nous suiyrans 
Voues Goumandemens. 



Trentième IVoêl. 

(Composé en 1709.) 
An : jour ! ton dirin fiambeau. 

Une femme affligée va trouver sa Commhre pour venir 
avec elle voir le Messie , à qui elle se veut plaindre 
des maux quelle a soujferts Pamiée 1 709. 

Jacquette. 

Vous été leva maitin , 
Bin reblanchie , en counette ^ ; 
Pouquoi , daime Guillemette , 
Vous aijusta-yous si bin? 
Olla-yous ai quéque n6ce , 
Ou quéque batisement ^? 
Poure-t'on sçaiyoi lai cause 
IXin si bé aijustement? 

Guillemette^ 

Veux-te yeni aiyouë moi , 
Y in*en yé trouya ne Reine , 

1 Cornette^ sorte de coiffiire. — 2 Baptême. 
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Qu^ot ne grande Souverame , 
Et qu^ait mis au moilde in Boy ; 

Y faut que , ribon ribaune, 

Y Ty conte mas traivaux. 
De bonta l'ot toute plenne y 
Le soulageret mas ma.ux. 

Jagqvettb. 
Dis-me» laÎYOu yeux<*te olla? 
Main 9 coumare , que t'é béte y 
Vé das raits dedans lai tête , 
T'é sans doute aiçarvela ! 
Te cret donc que chue las Princes 
Entrant das gens coume nous ; 
Noues pouëres haillons sont trou minces , 
Bon yoyaige , aiduë , bonjou. 

GuiLLBUKTTB. 

Ne te ressouyin-te points 
Qu'ai lai moëson deGranyelid y 
On boutet l das santinelles 
Ai lai poëthe, ai chaique coin? 
Cependant Feurent bé fare , 
Y entré mon saichot en main 9 
Et fesé té tintaimare , 
Qu'y l'aipouthé plein de grain. 
Jagqubttb. 

On dit que Ty yait das Rois 
Rendre yisite ai Mairie , 
Et que pouihant au Mésie 
Das bés presens , bin de' quoi ^ ; 



i On meuait. — 2 Bien de quoi^ on , comme l'on dit aassi très 
KnmnBnémênt é&ns notre pays, bien du butin, beaucoup de 
hoses de différents genres. 
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CSeux-quy eulrant , coumaFe , 
Main pou toi , te pa 1 tas pas ; 
Te te feré quécpie aiffare; 
Dexnoure cy, n'y yais pas. 

GUILLBHETTE. 

Quand tous las Rois y serint , 
Même jusqu'au Roi de Tune ^, 
Stu qu'ait pou armes- lai Lune , 
D'entra ne m'empoëcherint ; 
Quand Ty airet mille haulebàdhes ^ ,, 
Dou régimens de Soudats, 
Y me mouquerouë das gadhes y 
De lieu piques et de lieu das. 

Jàcqubttb. 
Y te counoisset trou bin> 
T'é envie de baibillie , 
Et de conta ai Mairie y. 
Tas bambolest ^ d'hye maitin i 
De pala de tai misâ:^ , 
Et de lai mauvase anna ; 
Te vais fare lai megére , 
En baulant, fronçant lou na. 

Guillemet TB. 
Quand l'y airet dans sai moëson 
Quaitre Suisses ai chaique poëthe , 
Goumare > y sera prou f oëthe , 
Pou las mettre ai lai raison ; 
Se faut-tu & , ribon ribenne , 
Qu'y voyeusse lou Mésie , 



1 Tu perds. — 2 Tanis. — 3 Hallebardes. •— 4 Balivernef ,. | 
rabâchage. ^ 5 Si faut-il (vieille locqUon) encore faot-U. 
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V yeux que lou loup méprenne 
S'y ne palet ai Mairie. 

JlCQUETTB. 

Te vois qu'y seu entraipa, 

Y faut jetie mai buyie , 
Salue de mai pa Mairie» 
L'Offant et son cher Papa; 
Recoumande-li y coumare. 
Que consarye las tresies ^ > 
Et las bins que sont su tare. 
Sans eequi nous sons frisies 2« 

GuiLLBMETTE. 

Vai, y ai 9 gadhe ton houtean» 
Té moins de cœu que ne poule , 
Gadhe tai buyie que coule , 
Çot bin fa se t'é di mau $ 
Pou moi, y me yeux bin plainre 
Di tems et de lai saison, 
Ç'ot fouëUe que de tant crainre ; 
M'en mouqueti qu'en diret-on? 

Elle va êtule à la Crèche , et raconte ingénument les 

misères et les maux qu'elle souffre. 

En entrant dans rÉtaUe. 

Dain 3 bonjou , daime Mairie , 
Et toute lai compaignie , 
Que lou bon Due yous bénie , 
Et yous baille longue yie ; 
Y yenet ici pou yoô 
Ce grand Roy qu'on dit qu'ot né; 
Sere^u st'Offant que doë , 

1 Le grain y lorsqu'il commence à germer et sortir de terre< 
— 2 Nouf somme» perdus* — 3 Dè« 
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Couchie m ee tam, sans bré?^ 

Nouëte Mâtre vous salue , 
De même que mai eoumaré ; 
Se le n'eusse aiyu ai£Fare , 
Le seret aiyouë moi Tenue» 
Pou vous pria et vous dire , 
De nous renvie ^ lou bon tems , 
Et de fini lou martyre 
Et las maux das pouëres gen». 

Mairie , priete in pouë Jbsit 
De nous gadha de faimenne ^, 
Que l'anna que vint lai graine 
Ne veille qu'iu ca-d'écu ; 
Que tarmineusse lai gare , 
Et que nous renvie lai pa ; 
Sans cequy que veut-on fare ? 
On ne pouret aiehaipa 3 . 

EUe continue en pleurant, La Sainte Vierge 
la console, 

Pouere-t'on , daîme Mairie , 
Pendant que l'Offantsoumeille, 
En aitendant qu'y s'aivoiIle> 
Vous conta tnai pouëre vie , 
Mas malheu et mai misère^ 
Mas souffrances et mas traivaux ? 
Ce Due dont vous été Mère , 
Peut seul soulaigie nxas.maux. . 

La Sainte Yierge. 
Je veuxt bien vous écouta , 
Ne répandez pas des larrnes ; 

1 Renvoyer.*- 2 Préserver de U faiftlne. — 3 Échapper, 
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Vous êtes triste dans tâme : 
Mais pour vous bien consokr , 
Jetez les feux sur la Crèche ; 
Regardez votre Sauveur 
Tout nu sur la paille fraîche , 
Dans les maux , dans la douleur. 

Jacquette. 
On ne se seret empoëchie 
De pleura , divine Mère , 
Quand on pense ai lai misère , 
Au pain que coûte si chie ; 
Lou fret , lai noige et lai glaice 
Di maudit hyya passa , 
Nous ant mis ai lai besaiche ; 
Lou cœu me fend d'ye pensa. 

Y fit dans nouëte payis 
Ne si yioulente freidure , 
Que las Teillas ^ , chouse sûre , 
En étint tout haibéis; 
Lai bise éta bin si foëtbe , 
Que tout geola dans lliontô , 

Y coulé fenêtre et poëthes , 
Pré d'in bon feu y geolô ^. 

Lou saint jou que las troë Rois 
Vénèrent dans youëte Aitaule , 
( Mon cœu manque , et mai pairole ) 

Y feset de si grands freds^ 
Pu nuisibles que lai gare , 
Veignes, arbres, graines , tresies, 
Et tous las bins de lai tare 

Au mouëment furent frisies< 

i Les vieillards, — 2 Je gelais^ 
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Y n'y restet ran di tout , 
Qu'in pouë devé ^ lai montaigne ;^ 
Lou pays-bas , lai campaigne 
Etint vendangies pathout ; 
Sans quéques monoés de neiges ^ 
Que lai bise aiya jetie 
Pa canton su das finaiges,. 
Que consarvet das tresies^ 

Maugra lai rude saison , 
On éta encoûot en doute ^ 
Las pu fins i|f y voyint goûte , 
Et se fondint en raison ; 
Y disint : c'ére n'aiffare 
Que nous n'airins jaima cru , 
Que las blas que sont dans tare , 
Dans rhyya se sint padbus. 

Quand lou printems fut venuy^ 
Ghaicun visita sai tare , 
On airet dit que lai gare 
Ou lou feu y aiyint couru 'y 
Lai graine qu'in laubourie 
Âiva sanna s dans son champ , 
Dans Phyya s'éta perie : 
Due , que ce tems ot maichant l 

N'y ai va ran entérement^ 
Pâr-quy devé lai Saint-George ; 
On se mit ai sanna l'orge , 
Ai lai plaice di froument , 
Voces 3 9 pois y nantilles et faves ^ 
Di toiunquie, di sairaisin ^^ 

1 Devers, du côlé de. *— 2 Semée. — 3 Vesce; espèce de 
grain rond et DQiritre dont on nourrit les pigeons.— 4 Sarrasio, 
ou M wHr* 
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As yeignesy on boutet das rave» y 
Pou teni lue de raisin. 

Voici lou pu groûe sargot i ; 

Y faillet coupa las veignes , 
Aifin que lou bô reveîgne , 
Même stequies ^ de Raigot ; 
Quand las vendanges yenéreut f 
Au lue d'aiyoi di bon jus 5 

Ai poune en quaitre poléres 3 , 
Gliannérent-nous dou yaijus. 

Las arbres sont tous gâtas, 
Excepta las celesies, 
Main pou las pouëres noyies, 

Y las faui'et mettre ai bas ; 

On cieret las troncs , las branches r 
Saint Joueset qu'ot menuisie ,. 
En feret fare das jdanehes y 
Pou traiyeillie di metie. 

On yoyet en in mouëment 
Lai chiereta ^ su lai tare ; 
On aiya aiyouë lai gare , 
Lai rareta di froument ; 
Ran ne yena dans noues baules ^ , 
On n'y yenda point de grain , 
Las fannes devenint fouëles 
De yoë lieu houtau sans pain» 

Bon Due, que pendant st'hyva 
On eut de maux et de poune ! 
Combin de fois mon pouëre houme 



1 A la lettre , Cahot de voiture , flgarément , contre-temps , 
ONdhev. — . a Celles«««* 3 Rattgées de seps.— 4 Gliertè, disettr, 
-5H«Ues. 
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S'ot-tu couchie sans soupa I 
Faillet vivre de mennaigei 
Vendre cuivre, aitain, lançues < , 
Pou fare in pouë de poutaige , 
Et las poutha pa las rues* 

Lou Seigneu n'ait pas voulu 
Que nous merins 2 de misère , 
L'ait fa voë que l'éta Père , 
Que tout n'éta pas poudhu ; 

Y nous ait envie das orges. 
Et di bé et bon tourquie , 

Pou puni noues chaites gorges , 

Y nous en ait fa maingie. 

Elle raconte les misères de sa famiUe. 
Nouëte petegnot Liaudot, 
Qu'ait n'an aivouê troô semennes , 
Crie lou pu ai lai faimenne , 
Et mainge plein in poutot 
De gaudes que sont sans beure , 
Daimola 3 avoue de Tyau , 
Que tous las jous nous fans queure 
Aivouë tant soit pouë de sau * , 

Daime , y n'a que quaitre offims f 
Dont dou oUint ai Taicoule \ 
Main , n'ayant pas enne obote 
Pou payie in demé-an 
Qu'y devint chiie lieute mâtre , 
On las ai bouta de foë 5 ; 
On las ai envie au plâtre , 
Ce qui me cause lai moë, 

1 Draps de lit. (En Ualien Unsmla.)^ â-MoufioiMi. -^ 3 Bé^ 
mêlées. — 4 Un peu de sel. — 5 Dehors. 
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Quand vint l'heure di dîna, 

Y bàlant , qu'on n'entend goule , 

Y sont tous aipré mai coûte , 
Pleurant et fronçant lou na ; 
L'un dit : mère , de lai soupe ; 
L'autre demande di pain ; 

Y n'a ai vu que ne croûte , 

Y brâmet de maule faim *. 

Non , quand y voyet ceqny, 

Y pestet dedans mon ame y 
Champet 2 in grelot ^ de larme» : 
Bon Due , que tems ot-çou ci I 

Y me prend souvent envie 
De me jetie dedans Fyau , 
De me pâdre et me noyie , 
Pou bouta fin ai mon mau» 

La Sainte Vierge. 

Votre état est malheureux , 
Que je vous plains , pauvre femme! 
Mais ne perdez pas votre âme : 
Le temps sera plus heureux : 
Prenez tout en patience : 
Je vais prier mon cher Fils , 
Qu'U ramené Fahondance , 
Et vous mette en Paradis. , 

Que si vous considérez 
Que son état est très pauvre p 
Qu'il est comme un de vous autres ; 



1 Bramer dû maU faim, crier la faim. — 2 Jette, répandsr 
— 3DimiDoUf du mot gré, qui, cd style familier de notre 
pàp, sert à désigner ces petits vans dans lesquels on met la 
pète y et dont chacun est la mesure if un pain de 6 à 12 livrer. 
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Vos maux vous endurerez : 
Fous savez qu'il est le Médire 
Absolu de rVniverSf 
Four vous sauver il veut nùttre 
Parmi les froids de thiver. 

L'ot yera , youëte ilioësoiï 
Sembla mai pouëre caibane; 
Vous n'été qu'in buë et n'âne, 
Et dans ste rude saison 
Vous n'été pas aivrechie ; 
Tous lou toit ot ebu ai bas : 
Chue nous , tout ot bin bouchie f 

Y ne me plainra donc pas. 

Y ne me lasserouë pas 
D'être ai youëte compaignie ; 
Vous été y Daihe Mairie , 
Tant de charmes et tant d'aipas , 
Qu'en yous contant mai misère , 

Y me sentouë soulaigie ; 
Vous m*éte, diyine Mère , 
Consola, beillie lai yie. 



Trenie-iinlème Noël » 

En forme de dialogue entre des Bourgeois et des 
Bergers, 

A la : Tous les cœors embrtfsés , etc. 

Les BourCeois. 

Assemblons les Pasteurs pour venir à la Crèche 

Voir ce divin Enfant , ce Messie attendu , 

Qui naît pour les mortels, et veut qu'on le recherche i 

Allons vite , ne tardons plus , . . 



y Google 



I DE NOELS. 161 

Demander la Paix à Jésus. 

Les Bergers. 
Nous ne serins marchie , noues pieds sont trou 

[ débiles , 
Nous sons si mau nourris que nous n'en pouvans pu. 
Pou TOUS autres messieu , bin gôna ^ dans las villes» 
011a vite, ne tadha pu , 
Demanda lai Pa ai Jesu. 

Les Bourgeois. 
Vous en avez besoin plus que personne au monde , 
Vers vous ses Messagers cette nuit sont venus; 
La terre dans ce temps cesse d^étre féconde ; 
Venez vite , ne tardez plus , 
Demander la Paix à Jésus* 

Les Bergers. 
Hélas I ooument patbi pa las noigtes et las glaices ; 
Sans ran pou ly poutha» tout daichiries ^, tout nus? 
Nous n'ans pou mettre as pieds , ne soulies , ne 
Olla yite, ne tadha pu » [ golaiches;. 

Demanda lai Pa ai Jesu. 

Les Bourgeois. 
La neige et lesfn'mats qu'un triste hiver assemble » 
Sont , pour vous empêcher , tout-à-fait superflus ; 
Friparez'vous , Bergers : et partons tous ensemble; 
Allons wte, ne tardons plus, 
Demander la Faix à Jésus. 

Les Bergers. 
Vous y pouri olla en cairosse ou en chère ^ > 



1 BtCD équipés, bten roarnis de tontes choses. » â Déchirés. 
—3 Chaise» yoitnre légère à deux ou quatre roues» pouTant con- 
tenir deux pérBonnes seulement. 
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Ou bin su das chevaux bin doras , bin vêtus ; 
Main das pouëres bargies tout remplis de misère, 
Sans doute serant mau reçus j 
Demandant lai Pa ai Jesu. 

Les Bourgeois. 

Ne yous rebutez pas , lui-même est misérable / 
// vous écoutera , Bergers , n'en doutez plus ; 
Il est dessus du foin dans une pauf^re étcdfle ; 
Fartons vite , ne tardons plus i 
Demandons la Paix à Jésus, 

Les Beri^rs* 

Main coument ferans-nous? ç^ot in si long 

[ voyaige ; 
Et qu nous nouriret? coume lougie ? chuëquf 
Nous n'ans ran pou poutha dans noues pouëre» 
Vous ly dirint que nous n'ans pu [ besaicfaes : 
Demanda lai Pa ai Jesu. 
S'on pouva demanda pou fare ce voyaige! 
Main de tendre lai main on nous Fait daifenda. 
Las gadhes ^ nous panrint , et nous mettrint en 

[caige; 
Etant quy nous ne pourins pu Demanda lai Pa 

[ai Jesii. 
Les Bourgeois. 

Venez avec nous , no sofez pas en peine ; 
Tout ce que nous avons ^ nos biens, nos revenus , 
Nous les partagerons , afin que chacun vienne , 
Et qu'aucun ne diffère plus • 
Demander la Paix à Jésus. 



1 Les gardes. 



y Google 



DE NOEtS. 163 

Lrs BiRGERS. 
thxë , que tous pala biu ! lou Seigneu vous 

[ consarve , 
Et dans lou Paraidis vous rende cent fois pu I 
Que d'hussieSy de sargens * ai jaima tous pré- 
Ollans vite, ne tadhans pu , [ sarve! 

Demanda lai Pa ai Jesu. 

Les Bourgeois. 
Bergers, tenez-vous prêts, nous partirons de bande. 
Et nous arriverons sans doute en peu de jours; 
Ceux gui ne pourront pas luifaife quelque offrande; 
Donneront sans doute le plus , v 

En offrant leurs cœurs à Jésus. 



Trente-denxièine IVoêl. 

AIR : Od dit partooi que je'vousaiaie. 

La Plainte des Vignerons S9»r le malheur des Vignes* 

Jbarmot. 

Ollans, Tounot, voë lou Mésie, 
Qu*ot né ste neu , et vint pou nous sauva ; 

Y nous faut, machi de mai vie ^, 

Ly raiconta las maux qu'ail fa Thyva. 

TONNOT. 

Où veux-te olla? Due , que t'é béte 1 
Grai*te, Tounot, qu'y ne lou sçaiehe pas? 

Y sça tout, ç'ot in gi^and Prouphéte , 



ISergenls; (vieux mot) bas officiers de justice dont le» 
foDctIons étaient à peu prés les mêmes que celles des huissiers 
modernes. — 2 Merci de ma yie ! Sorte de jurement en usage- 
antrefois. 
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Demoure ici » te vé padhre tas pas. 

Jeahnot. 

Y veux sçaivoi si pa son oëdre , 

Ce rude hyya nous ait dainquin gona ^ y 
Et lou pria que té daisoëdre 
N'airiye pas chtte nous de cent anna. 

TONKOT. 

Compare , t'é paire bin drouële , 
Ran ne se fa que pa sas bons Toulois ;. 
Tout tremble ai sai seule pairouële'^ 
L'ot pu pussant que ne sont tous las Rois. 

Jeanhot. 
Ollans-y \oé, mon cher Compare ^ 
Vin aivouë moi , nous conterans noue maux ; 
Nous ]y dirans : Thyrsi^ lai gare. 
Nous ant causa de pénibles trifuyaux. 

TORNOT. 

Y ftturet dire ai noues doues fannes , 
Se d'aivouë nous elles Tourint Teni ; 
L'airint grand regpret dans lieus âmes. 
Se nous pathins sans las en aivathi. 

Jeannot. 

Noues fannes sont prou curiouses , 
Se lou scant , Vje vourant veni voë ; 
Main le sont in pouë trou causouses, 
L'aivoillerant lou Gaidienot^ s'y doë. 

ToKMOT. 

Lai mienne ç'ot enne mégère ; 
1 Accommodés, traités. 
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S'y lie menety elle diret lai vie 
Das ofiPanSy de laichambelére, 
De son mairi , ai Joueset et Mairie. 

Jeannot. 
Lai nouëtre jueret bin son rouële ; 
En raicontant las maux qu'ait fa lou fret , 
Le baille in ton ai sai pairouële , 
Crie, pleure , rit quasi tout ai lai fois. 

TONNOT. 

Y m'en Té las trouva, Compare , 

Le sont ebûe nous toutes doues pré di féu , 

Y lieu raicontera Taiffare ; 

Nous pathirans aivant qu'y feusse neu. 

Due set sian ; bon jou, coumare » 
Mai fanne et vous , Toula-Tous veni voë 
Lou Mésie qu'ot venu su tare , 
Pou nous tirie de TEnfa » de lai moë ? 

La Gomkère. 

Y m'en vé panre mai caipette , 

In mouchou blanc et mon bé coutillon ; 

Y veut mettre n'autre counette , 

Et dhaibillie ce pouëre veille haillon. 

L'autre Coviiièee. 

Y me plainra bin ai sai Mère 

De tous las maux que l'hyva nous ait fa. 

Et y lie fera voë mai misère , 

Et mas tourmens pu grands que ceux d'Enfa. 

Une CîoifMBRE voyant FÉk^k. 

B<Mi 9 y voyet de lai lemére , 
]U>u bpn J^su ot sans doute en ce lue , 
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L'y ai di feu, on Toit de lai femëre * ; 
Ç'ot n'aicurie, que palais pou in Due ! 

Les deux Commères ensewile et bas. 

Lai Mère ol pu belle que lai Lune , 
Et son OfFant pu hé que lou Souleil ; 
, Regadhe-lai, Pot in pouë brune, 
Son charmant tein ait n'éclat sans pareil. 

Aidourans nouëte divin Mâtre 
Ai dou genoux, peu qu'y vint nous sauva ; 
Prians-lou qu'y gadhe de padhre 
Veignes, tresies dans lou tems de rhyva. 

Les Commères à leurs Maris. 

OUa fare lai reverance , 
Et salua lou Père de TOffant; 
Ne voite-vous pas qu'y s'aivance? 
Fate di moins coume las autres faut. 

Pou nous , nous ans bin das aifFares 
Ai raiconta ai maidaime Mairie ; 
Laissie-nous tant seulement fare , 
De noues malheus elle pranret pidie. 

Parlant à la Sainte Vierge. 

Daime , voici vos chambeléres 
Que sont venu aivouë lieu dou mairis , 
Pou vous raiconta las misères 
Quant airiva dedans nouëte payift. 

Noues mairis traivaillant lai veigne , 
Ç'ot lôu metie lou pu nouble de tous; 
Y ne cret pas que quéqu'un veigne ' 



i FuQijôe. 
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Nous méprisie, ne passa deyaiit nous ^. 

Cependant nous sons misérables , 
Et trayaillant coume das ainimaux ; 

Y fa das tems si détestables » 

Que nous padhans noues pouënes et noues trai- 

L vaux. 

L'y ait troës ans qu'on eut l'aibondance 
Lou Tin yaiUa in sou dans Besançon'^ 
On s'enyvra , fesa bonbance, 
Stu qu'éta plein éta pu bé gaichon. 

On se plaigna y c'éta de grasse » 
Et on Toula qu'on crible lou froument ; 
On tata lou yin dans ne tasse y 

Y n'ot pas bon , disa-t'on bautenpient. 

Lou bon Due s'ot mis eu coulére , 
Lorsque Tait vu qu'on méprisa lou bin ; 

Y nous ai envie lai. misère , 

Et nous ait pris toujt pou in bé mai tin. 

Las naivettes se sont poudhues^»- 
L'huile ot si chie et CQute tant d'argent , 
Qu'on varret voues lampes aitendues ^ 
Las samedis. chfie tous las pouëres gens. 

Le9 JU)iiHBS parbmt à Saint Joseph. 
Sire Joueset , Due vous bénie , 
Et vous consarve et dailivre de maux ; 
Noues faunes palant ai Mairie , 
Parmetta-nous de conta noues traivaux* 

Lâivou ot lou tems que dans noues veignes 
f Voyez la not« 1 du 23^ HoSi , page 109. -^ 2 Éteinlei* 
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Nous aivins fa pu tTin meu pa ouvrie i ? 
Priete Due que ce tems reveigne , 
Nousproumettans de menan'autre vie. 

Saint Joseph. 

Pendant le temps de F abondance , 
Vous vous plaigniez et n'étiez pas contents ; 
On s^ enivrait /faisait, bombance , 
Se querellait , et Von perdait le temps. 

Les jurements et les blasphèmes , 
Que vomissaient ceux qui éteient pleins de vin , 
Vous causent ces malheurs extrêmes; 
Je prierai Dieu quU y mette une fin. 

Les Femmes interrompant leur discours* 
Grand Saint, vous dites das marvoiUes, 
L'ot tout bé vra, y s'enyvriat toujou , 
Et bevint das quaitre bareîlles , 

Y demourint ai tauble .tou lou jou. 

Peu quand l'aivint dedans lai tête 
In poue de vin , y n'y fesa pis bé ; 

Y criint , jTesint lai tempête ; 

Quand y grondouë , y aivouë de bons sambés. 

Voiquy Tounot , qu'y me daimente ; 
N'ot-tu pas vra qu'in diemanishe maitin ^ 
Aivant que lai Grand«Messe on chante » 
L'aiva déjai bû ne cbanne de vin? 

Ai présent Tôt toût-«d-fait saige , 

Y ne pa 2 point de Gôngrégiatidns ; 



1 Plus d*an maid& par oavrèe. ^ Le muids de 
contient 270 litres eoTiron, cl routn-éede vignes trois ares, 
«inquante centiares. —S II ne perd^ ne manque d'assiattrà. 
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Nous ans lai pa daAS loi^ mennaige , 
L'ot das premies as Bénédictions. 

Lou pouëre houme fa pénitence ' 
Das bon repas que Fait fa ci-deTant ; 
T prend sas xx^slux en piitience ; 
Et fer^ bin (di-tu) ^ dorénaivant. 

Sai boisson , c'ot {i<ç lai geneyrette ^ . 
Sas bons repas da^ gau4es de tourquié, 
Y vouret teni lai piquette 
Qu'y méprisa quand y fesa lai vie. 

Aiduë , Sire JIoqbset* Maoiie , . , , 

Nous nous en Vans , priete in pouë Due pou nous , 
<^'y nous £aisâe dedans Ion Cie - ' 
AÎToi in jou elmé plàiëë àivouë vous- 



Cçmjilainte d^un Berger i' 
Âim : Affreux rochers» He. 

Petes moutons , paîtés ai l^sdraixture , 

Y ne serô pànre dî. soin de tous; . 

Y vé raiva dans stè caivane obscure > , 
Prentes bin gadbe as Soudats et as loups. 

Ne varrans-nous Uiima lai pà su taré T 
Quoi i fauret-tu que iiiïas pouëres montons 
Cndnte das loî(ps ^ ef peu das gens de gaîre , " 
Tremblint toujou de po dans noues duitons?' 

T a entendu eiiné bôune nouy^le , 
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On dit qu'in Due wt de naître pdu riousi 
On ne peut pas m'en dire ne pu beïle , 
Petes moutons , ' hiisiùrie^- Vbils 'donc *tbti6 . 

Ce Mésie tint l^s coçus.ae touk las |^rinces/j 
Sas Anges ant dit que nods ajrins lai Fa >. 
Tant daisirie de toutes las P^ùyinces , 
Malheu ai ceux que ttt Kl Souriant pas. 

Cot lu aurait fa lou Cie * lai Tare ^t t'Oiiaè , ] 
r* L'ot Souverain de ce granc^ Univa , • - r , j 
Y naît pou nous dans enne' Aitâule imnionde y * 
Pouëre et tout nii au imoitàn'âè 'i'iiyià. 

Tous las ousésp^ UepJ^nre^^rajuiii^i^ 
Vant publiant lasig?randep):f^^,jSjÇ^eu;^f ^ ^ 
On ne peut pas companre sas ouyraiges y 
Que ne sons-nous aussi heuroux que lieu ! 

L'iîoume qu'ot'tà àï'voûete ressefnblanee, 
Ot aicabla pa las gtres de ^mwx f 
Passant sas jous en doideu , çn soij^ffirance » 
£nvie lou soë de cas pouëres ainimaux. 



Se 



N haibile ouvrie nu ait fa ne pëce rare , 
plaît ai voe 1 ouvraiffe de sas mains ;, 



Vouëte intérêt ôt ie sauva * lài taré ,\ 

Et de beillié lai Pa'aiix pôùëres bu'mams. ' ci 

Y veux fonda toutes-mas espérances 
Su mon Sauveu que vint nartre ai.mennçii; 
Que sarvirant sas poun'es et sas souffrances 
Se tpUt périt pa i6u fa et iou feu" . . .. 

Y repasset .dans mai faible mémoire. 
Que ly ai vu das gares de tout tems^ 

* /loume' on lou IS dedans'Iâi belleTîîstôîre 
T)e vouëte saint et veille TestamenU 
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Quand vous eûtes constru lou Gie , lai tare , 
la Lucifa , in maulerie grinmau 
S'émancipet de tous fare lai gare , 
Voulant monta au Trône di Très-Haut. 

Peu lou sarpent feset lai gstrre ai Thoume, 
L-enfatitoumet pou lou fare meri , 
lie conseillet de maingie de lai poume , 
En lie disant rcoume Due vous seri. 

Troës boumes ëtint^aeulemenl; su lai' tare , 
Dou d'entre lieu ne se pouTint-soufiîi; 
GaJtn £esant au ponëre Abd lai gare» 
L'aissaissinet et lou feset meri. 

'Deu ce tems-quy on xx*9it ^u que querelles , 
Gare et malheu panoé lom genre humam , 
Même aujedeu on on Toit das cruelles '; 
Fates, Seigneu » qu'elles ânissint demain. 

yoQSToites meu toute nouëte misère 
£t noues besoins que nous ne las sentans ; 
jSarrites-nous de Saureu et de Père , 
Et renfarma lai gare aivouë Satan. 

'L/anna p«ai6sa>notis ,éiins en sonffinnee. 
Et -nous aiyins et das pounes^eti das mata; 
Pou nos péchés nous ans fa.pénitence , 
Mettes ne fin ai tous nou£s longs traivaux.. 

L'ot bin vera que ce t'anna lai tare 
•Nous ait beillie di froument-belfet bin.; 
MflÎB l'ot yera qu'on ait toujoulaifg^veb , , . 
£t^ qu'on n'ait pas haibargietcçi^^de yiiif 

Aibandenans , cberai moutonc^ ,- laà ;pi;ajip , . 
Ga lou soulet nous caiche sas rayons ; 
In pu cbarmant ot i^ dans n'ëcurie p 
Que veut de moi das aidourations. 
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Treato-^puitrièine IVoèl. 

Sar la Chanson de GiU on du Cotillon. 

Des Bergers gardant leurs troupeaux, entekdeni un 
grand bruit qv^ils croient être fait par unfi iroupi^ 
de gens de guerre. 

Ah! sauyans-nousy tout ot poudhu, lis. 

Yoiqui qu'on entend in grand bru , 
Las Soudats sont dans noues cantons ; 

Y nous faut bin panre gadhe ai nonëspete moulons, 
/^i noues pete moutons. 

Coisie-Tous Yoë, ee n'en ot ps^s , bis. 

Y ne font pas prou de fracas, 
Ç'ot das Bargies , das yioulons ; 

Cependant prenans bin gadhe ai noues pete mou- 
Ai noues pete moutons. [ tons , 

Ç'ot ne noce , ou y seu trompa ; bis. 

Y cret qu'on vint de mairia 
Dans ce tems-ci lai Margoton ; 
M'aibandenans pas de loin tous noues pete inou- 
^ous noues pete moutons. f tons , 

Y m'en' vé las interrogie , bis. 

Et se ce n'ot pas das Bargies , 

Y fera jtte mathin-b&uton l ; 

Vous, prente toujou bin gadhe ai noues pete ntioa- 
Ai noues pete moutoQs. [tcHis» 

Où olIa-TOus ? d'où venî-vous ? bis* 

Pala, de chiie quéte-yous? 

■ I ■ ■ » 1^ Il . ■■ ^— — 1^1— ^p^ I ■■ y 

1 MarUn-X^ltoQ. 
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N'été -VOUS point quéques larrons 

Qae Yeni pou dairouba quéqu'uus de noues mou- 

Quéqu^uns de noues moutons ? f tons. 

Nous ne sons pas voues ennemis , iis^ 

Main las moîllous de voues aimis. 
Que vant pou voë in Due sî bon ; 
Bargies, ne crainte donc ran pou voués petè mou- 
Pou voues pete moutons. [ tons , 

Dans que endret lou varri-vous? bis. 

Nous lou vourins bin voë tretous, 
Main l'y ai das loups dans cas cantons; 
Ç'ot pouquoi nous prenans gadhe ai noues peté 
Ai noues pete moutons. f moutons , 

Ne crainte ran , veni toujou , ^«J* 

Vous revari devant lou jou; 
Ran de si bé que ce Poupon ; 
Voues chins gadherant di loup* tous voues pete 
Tous voues pete moutons. f moutons , 

On voit déjet ce bé endroit, bis. 

Oà repouëse ce divin Ror, 
Y n^y ait qu'inf buë , aivouë n'ânon; 
Nous l'y fautfare in présent d'in pequegnot ^ mou>- 
D^in pequegnot moutoïi. [ ton , 

Vous été prince de lai Pa , bù. 

Ne nous l'aicouderi-vous pa? 
Prente de nous compassion ; 
Gadha das Soudats, das loupà tous noues pete 
Tous noues pete moutons. [moutons, 

1 PéliC (en espagnol pequeno). Nous aurons plus d*une fois 
foccasion deeonslater de semblables analogies entre le patois bi- 
sontin et la langue parlée dans notre province ayant qu'elle tlt 
partie du territoire français. 
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Trenie-clliqiilèiiie Noël. 

AiB : de La bonne aventure bogue. 

Yeu-te Teni aiyouë moi, daUae Maudçleiwe, 

Y m'en vé ai Tarai^o i , 
Maurei ^^jgoJxSaxeia qui^o ^ ; 

Y a de boune graine hogué.^ 

Y a de boune graine. 

Mas offans, Tanna passa^, me disint : mai mérey 
Fate as Fêtes de Noilé 
In quignp. ou in, touthé ; 
C'étalai xnisére, hélas l 
C'éta lai misère. 

Y crayo las régala d'in poue de pain d'orge, 

Y se boutèrent ai pleura > 
Fare lo^ groin et bôla, 

Et tôëdre 4 lieu gorges, hélas ! 
Et tôëdre lieu gorges. 

Moi qui creyo dans mai pé d& vç^ VQë i^ans çraia0v 
M'empouthant, y las ibuëté , 
Pou. lieu quigno de Noué ; 
X en eu lai migraine , héla3 ( 

Y en eu lai migraine. 

Quand lieu Sirot ^fi^irenu, queviit ça9 ailarmes» 

Y ne pouTa raispira. 
Son pouëre cœu soupira ; 



1 Taragnoz, faubourg de Besançon.— 2 Moudre.— 3 Qvdgmiufi 
terme du pays pour désigner un gâteau de pâte on de biscuit (fi 
ae fladt U veille de NoCU et que les parrains envoient à la famille A 
leur filleol dans r année qui suit le baptême.— 4 Tordre.— 5 Pért. 
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Yjetadaslanne8,^çj^pr .. . . ^ . ,^ 

Y îeta das larmes. 

Pou moi qui me reiMBqto.d^ mai ^«omlitik^Q^ 

Y lieu proumetto demain • . - :( / 
Pu de beure quç ^.Mdn ; . . . / 
Mai poune éla rude,.^]tiél|v^T .. 

Mai poune éta rude. ... 

Y diso entre masdenKfti t)0n Duôv <piô mieémii 
Cas dou pouëres offans qu'antifdm.»: ' -^V 
Ant daa.ççi^^ au l\^ dpjf^iny 

Das mains de lieu méicj^j^ .I^^^I 
I>a3 mains de lieu méré. >;,•., 

Main st^amia , D^ièr aoîA hétà > )C9i ofot p^ dç 
Lou mauya tems ot passa y^ .'> 1 69^11^^ 

Lou bpii Du^ dit } ç'pt aisj^ l ;. 
Mai joye ot extrême îl^9g^4r 
Mai joye ot extrême. . .,. 

Y Yë &re di pain blanc poU( tiO^tfià mmëâSite^ y 
Hélas I nous ans prou maingie 

I^orge d'a^yowe et tourquie ;^ 
Laisrâns-las as Wtes, liogué^ 
Laissans-las as bêles. 

i: .j ' . . ..." 

MAUOifUp^B. 

Aitente in pete mouëment, cQ\iui^re Cl^ija^pttÇy; 

Y yé rempli mon saichot , 
Jean lou mettret au quechot 
Dessu sai charotte, ho^éi 
Dessu sai charoUe. ' 

Las Veillas ant toujpu dit : pou passa lai Yie^ 



1 Assez. 
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Tl^y ait té pain que de froumeût ', 

Ne té vin que de sarment; 

Ç'ot ehoiide aissurie > hogué'^ t . 

Ç'ot chouse aissurie. »,.'.' 

Nous eurent Tanna passa de bin tristes Fêtes;; 
Non , vous ne lou crairins pàtf , ' 
Nous nous couchins sans soupà, i ' / ' 
Tout coume dasbié tes J l^las!! • v i:. .. 
Tout coume das^bétôs^. . ;-.;.. 

Y nous fauret st^aniXa^ci, fiare, ihài coumare» 
Tatres i , bignots 2 et icrôpéô'^ > ' 

Tourtes , pain fin et pâtés', *' 

Quéque boune ai£^e^ ko^ë y-. 
Quéque bonne aiffare. - -{ ' 

Lou bon Jesu soit béni , et sai sarnte Mére^ 
Nous ans di pain. Due machi; ^ ' 
Nous voici hoë de souci , ' ' 

Aipeu de misère^ kogué ^' ^ - 
Aipeu de misère c 

Y naît pou nous raicheta et fini lai gare ; 
Prians-lou qu'aipré rhyva \ ' 
L'aibondance aivouë lai Pa | 

Regnint su lai tare , hogué i ' 
Regnint su lai tare. ' ,. > ..» .1 



1 Tartes. — 2 Beignets. — 3 Ge ^ l'on, apfifllei tm^ diM 
notre pays, eràpè , en français eré'gt, pâte semblable i celle ta 
beignets et qu'on bit entre en l'étendant su^^tâ poélel' ' 
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TreHte-dbKiènie BioëL 

Air de Tarare pon pon. 

Des Bergers s'en reioumanijoyeux d^ avoir vu le Messie , 
rencontrent des gens tristes et chagrins gui leur ra- 
content qu'ils vi&nnent du Pays neuf » et qu'ils pnt 
été trompés par cette fausse nouvelle. 

Les VÂ&mw^joyeuxi 

Dites-nous , chers amis, le sujet de vos larmes ; 
D'oii vient votre chagrin P pourquoi soupirez-vous s* 
Vn Dieu rempli de charmes 
Naitpour nous sauver tous $ 
Et veut briser les armes Pour nous. 

Ceux qui retournent du Pays neuf. 

Vous été gras et drus , tous ne fate que rire # 
Et pa tous las chemins vous dansie^ vous chanta;^ 
Chaicun de- nous soupire , 
Nous seunes tous runna , 
l^ou comble de matyre Mouqua. 

Nous sommes si contents d'avoir vu le Messie , 
Que nos maux ne sont rien aU prix de ce bonheur. 
Il nous donne là vie , 
Finit notre malheur :. 
Mon âme en est ravie » Mon azur. . 

Nous ne comprenans ran ai tout Tou^te langaigef, 
Vouëte raisoimement nous rend tous intadhis ^ i 
Vous n'été pas trou saiges, 
Où Tête- vous aipris? 
Vous pathe 2 (ç'ot dotnnaige) L'esprit. 



i InUrdits. — 2 Perdei^. 
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Quoi! ne savezr^vous pas cette aimable nouvelle t 
Qui nous a fait quitter notre petit troupeau , 
Pour voir une FueêSe 
Qui tient dans ce Hameau, 
Son Fils à la mamelle Si beau. 

Ifous sons déjet dupt pt ne firasBe nou^dle, 
* Vbns nous craite aitraipa^ ne tous gaueie ^ pas tant ; 
Ne Mère être Pucelle , 
Voi coume y se jnonqiiant t 
Cbaît brela craint Tyaa firaide d lx>ng-lcans. 

Contez^nous , Je vous prie » quelle est cette nouvelle, 
Que ton vous avait dit, et qui vous a trompé ; 
La nôtre est très ^fidèle » 
Et c'est la vérité, 
Jésus d'une Pucelle Est né. 

MessieUf tous &ut sçaiToi cpie dedans noues 

[ Velaiges 
Oas babouins 3 , das trompons nous yenint cpn- 
De Tendre noues mennaiges , [seillie 

Aitaim , pouts ^ ^ plets , quellies ^ , 
Et tous noues béritaiges Maingie. 

Y nous disint : olians dans kd Poméranie , 
Nous airans de grands bins et das meubles aï 
Gbaipons , cailles reties ffoëson, 

.Charant ^ dans noues jnoësoosr 
Vous feri boune vie , Dit-on. 



1 Ne ?ons gaunex pas Cterme, populaire) ne tous moqœz pas. 
•-* 2 Chat échaudé craint l'eàu froide. — 3 Des babillards, des 
trompeurs. Le mot babouin signifie proprement une espèce de 
gros singe. — 4 Pots. — 5 Cuiller. — 6 Tomberont (du rieux 
mot choir). 
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Quand vous airiveri , yous ieri dans ne Yelle , 
Où bin das gens sont moës , y n'y sut quasi pu nun ; 
Las moësons las pus befles» ' 
Kt remplies de bétun i ; . 
Prante-laSy on epi baille Ai chaicun. 

On Gonta que c'éta.^ojif Wff^^ ^ Coquaigne, 
Qoe nous ne ferips^ ran^ et que nous vivras bin; 

Las moësons de camppjgne . , 

Sont au prenne (^eyint,. , _[ ., 

Y crot 2 sula^ ^nontai^p;^ ' j .t)i \ip. 

Hélas fnous ans vendq tMlesjiy^iKb thunes aif- 
■ / ;'*, .-.?.. • ." [fares. 
Noues meubles y/ncmës ofiieits» ,loUt:<w que nous 
Nous disins que las g;^;», v faivins; 

Nous padhiiit;^ opps rv^mi^f ^ ... 
Que nous airins daf\ tfti^ . Se^\^ 1)9 . 

Je vois bim^ mes amas 4 i/ue ftqi/' étés à piaèndec ; 
Pourquoi vous arrêUr k cet mûndc' irompeiif^f\ ' 
Vous savez qu'il sait feindn , . • • 
^u'il est un imposteur , . / . 

On f ourle qu'on 4fdti'Cfm0^rtf^ . . , Mpnieinr.. 

Croyez-nous, alUz voinsâ Oteu qui vient de naître, 
Il vous coasôlera de 'tout tiùtfà mùikeûri 
yl liez-le reconnaître , ! ' 1 

// est votre Sauveur , 
Donnez à ce bon MùUrt' Vos cœurs. 

j I ' . Il I - M I . I I I 1 1 M j I ■ }\nj.\x\,i 1 . J i f J ■ . ' 

i ^tiK» s wf iâ)lfis jBitf prQYi8ioii9 d« loolf» 9Ufèe«; — 9 11 cf «It* - 
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( Composé >fi 17111) ' ')ij A?* (. '. 
Air : Charmante Ir!^ , tic: ' ^ ^ • 

On m'ait dît, ïqunbt, das nôuveHeky 
On pale de fare lai Pa 'i > ^ ■ ) i^ . 
Pourvu qu'on ne lai rompe pias j ' *'• / 
Le aérant pou nous das pu belles ; 

Pu de qtt^rèHefc , * 

Nous ans di vin , 
Pou cria :bounaMna revint^ >• 

ToiwoT/i ' ^' '•'*' ^ •; ^ • 
Dis-me vitememV'ttton''cô4ttpai'ë, ' 
De qu , coument te l'è aiprtV, • '< 
Te me met lai joye daAs^ mon aisprit ;.. 
S*y pouvooë'voë IftiiPa su taee^ 
Et point de gare^ .. .« 
ÇateSy y serô 
Dez s fois pu gai qu^ paiiig6'S . 

iJKAimOT* 

Su lai plaice au j^rince as Aipôtres ^ f 
Das messieu en in rondelot 



1 AUasion à la suspensloD d'armes qat fut signée te 24 août 
1711 entre l'Angleterre-et la fhranee. ¥er»ie même iMiips cmd- 
roencèrent à Utrecht les conférences qui amenèrent deux ms 
^Qi urd la paeification générales •>- 2 Dii. — d^Oii péUffér ^ 
français papegai (de l'espagnol papagayo); ce mot qui signifiait 
primitivement un perroquet, n*est plus aujourd'hui en usage que 
pour désigner un oiseau de carton ou de bois doré que l'on 
plante au bout d'une perche ou sur un poteau pour exercer à 
tirer' de l'are, de l'arbalète, de l'arquebuse, etc. — 4 La plact 
Sainfr-Pierre à Besançon^ 
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Paraissint pu gais que Pierot ; 
Un Usa au moitan das aùftFés ; 

Coume das oofres r 

Tretous risinty < ' 

Poue s'en manquetqui ne dansim^ 

Y marmoutim que rAilgletare 
Et peu 1^ Hi^llandois vo^lint 
Planta quy, poil iii,bé matia^ 
Ceux*qui qu'entretenant lai gare ; 

QueroUmtfare, 
Et pou jaima , 
Ne bonne et ne solide Pa., 

ToiOfOT. 

Se cequy airive » compare r 
Te vé yoë sans doute in bé juë^ 
L'y airet, au coin de chaique rue 
In feu de joye et das fanfares ; 
Las doues grousses ailles ^ 
De Charle-Quint 
En chiclerant 2 de joye di viW 

Aifin d'être binaissurie 
Das nouvelles que te me dit , 
Y veut patbi devant méai , 
Pou loa demanda au'Mésîer 

Qu'otvéMaîpie ., ' ^ 

Dessudifoin, 
Et rédut dans in grand be^in. 

Y sçai ce qu'y a ai lie dire , 



1 Les deux aigles, on plutôt l'algie impériale à deux têtes qui 
sooteoaHla statue- de Charles-Quint placée sur la fontaioe di» 
rHôtel-de-Yille, et détruite en 1793* — 9 Lanceront , fecont 
jAiliir. 
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Y lie Contera mstf tloulra» 

Y m'aicouterety 7 seusiiu» * i. 
L'airet pidie de moa matyre; :i . 

Son cœu soupire y 
Et ç'olàd yfta . ». 
Que lai gare eifi met' tant; ^fno^r 

Bouttant mas' dou génoniites en' tare , 
Dans mas mains y mon c^i]Sëi tira* ^ ; 
Ah 1 que de chduses y lie dira I 
Qu'y lie yé raiconta d'àiffares ! 

Goument lai gare 

Fa pu de mauit 
Que las loup» maiclians ainimaux. 

JiAimoT. ' 

Ne faut-tu point de lanta^e 
Pou trouva ce que te dires? 
Pren- gadhe ai ce que té ferés , 
Te pourouë fare braillie T^nç^ 

Et lai caibaiie 

Raitentiret 
Das rÎB que lou monde! fêrèt. 

ToRwor, 

Ai grand Seig^u poue' de pairoles ^ 
Laisse-me voë in poue sdngie ; 
L'ait bin aicouta in Bargie 

Que jaima n'««it aoëthi d^aicole. 
Ne tête foie 
Fà quéque fois- 
Rke , et dire Fiai au Roi. 

> I II Wllll I ■■ W »— PH > !■ ■■■ • ■ i . I I ■■■ 1 I l.lill.».<l I I .1 ■ 

i Je tiendrai. 
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Il commence. 

Aimable Offant qu'entra su tare , 
Et qu'été couchie su ce foin. 
Ou diret que vous n'eussius point 
Las moyens d'aiyoi das patfaares ; 

Las bins , las tares 

De tous las Rois 
Vous aipathenant de plain droit. 

Y venet pou tous rendre houmaigc 
Et pou TOUS demanda lai Pa ; 
Seigneu , ne me renviele pas , 

Nous serans désorma bia saige^ ;. 

Tous las Velaiges 

M'ant daiputa 
Pou veni cy yçus en pria^ 

Tétenon^ te dis dasmarvoillès. 
Te raisonne coume Gaton ^ 
Te pale meu que Giceron ; 
T^é flouëu pu de doues bouteilles , 

Lou vin te baille 

Bin de Fesprit, 
De t'entenre y seu tout surpris. 

TONWOT. 

Y yeux aitou dire ai sai Mère, 
Que Tôt lai Reine de lai Pa , 
Que le fiiise di moins in pa 
Pou nous, et que pa sài prière 

Nouëte misère 

Prenne ne fin, , ; 

Gaige qu'y lie palet laitin* 
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lyaiboë fesant lai reyerence , 
Y dira : Ave Maria , 
Yous êtes gralia plena; 
Aicoudba*nous Touëte alssistanee , 

Vouëte pussance 

Ait grand renom , 
Ca toujou Dominas tecam. 

Aipeu m'aidrossant ai son Père ^ 
Toujou chaipé bas , y dira : 
O lou pu heuroux das Papa, 
Epoux de lai pu digne Mère ! 

Vouëte prière 

AitdipouYoiy 
Pala pou nous ai nouëte Roi^ 
Jeannot. 
Vai , que le bon Due té conduse , 
Et veuille bin guida tas pas I 
Raipouthe-nous ne bonne Pa , 
Et pas las chemins ne t'aimuse , 

Mai coënemuse 

Et mon hautbois - - 
Sont tout prot quand cequy sèret. 

'ffréaicHhiiatièmf) Noël U 

Air : Que ce repas est magnifique , que ces mets Éont déli- 
cieux , etc. 

Deax Bergers ayant aperçu une éioile exiraardi' 
nairey vont chereher un Solitaire qui se mS/t 
£ Astrologie^ pourUùdemmder c^fu!4lle prédit. 

Pierrot. ^ 
Y ne peut mettre en mai çarvelle 
Qu'y soit bin vra ce qu^on m'ait dit , 

■ 1 ...^^—rr' »— -~>» » 

1 Ce Noél se chante à la crèche, en grande partie. 
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Qa'in Roy pussant soit né d^ m pù^elle , 
Que Fhaibitant dans in pôUëre tandi. 

GuiLLOT, * 

Qu t'ait raiconta cas fanfSures f ' ' 
On s'ot voulu mouqua de toi ; 
Las Rob ant tous das- palais et das tares , ' 
Et ne lougeant dessou in pouëre toit/ 

Pierrot. 

Y ne sçai , main lou cœû me Tonge'/ 

Y craiyet , et ne craiyet pas ; • 

On poure m'aivoi dit in mensonge , 
Main ollans yoë, on pâ bin d^autres pas. 

Regadhe st'étoile que cliare , 
Sça-te ce qu'elle signifie ? 
I^ bés offans criint lai pa su tare , 

Y las as TU y et ne Ta pas songie. 

Y sont yenus su das nuaiges y 
Et y Toulint coume lou yeht ; 

Lieu vetemens étint blancs coume noige , ^ 
Et relusint pa Toë et pa Targent. 

L^ant & ne si belle musique » 
Que nous étins tous aibobis , 
L'antounint tous, ce me semble, in cantique 
Que coumence : Gloria in excebis. 

GuiLLOT. 

Quand te pale , te m'enfantoume , 
Te me fa pidie de te Yoë ; 
Raisonne au moins coume doit fare n'houme » 
On dit de toi, t'é in drouële de coë. 

Pierrot. 
Çot toi que n'é point de çaryelle > 
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Et défunte nouiët^ juiwiMu 

Qu'on aicourobetppuM^péqtt'4j^:beB!>j»i ! ! 

Aiva bin pu que toi d'entendement. 

Y vé trouva Ion solit^re,, .^^ . : '. 

Qu'on dit qu'entend l'î^istirpjilpijgiçjf 

Y lie dira en dçu nouts mon, ai^pce^ 

Et te Taré se Piçrot 1'^ scmgiç^ , 

Il sonne à lapQrif:du solitaire. 
Drin drin dri^ , mo^si^eu Tf ii^^iiqulo^g^e^ 
OuYrite-nous pou in n^)umçnt^. 
Nous yenans vous, raiconta î^ proulpi]|igU9.|. 
Qu'ait faitigpa toijU; BRuël;^ ent^^d^paçi^U 

Le SpMTAipi^. 

Qui vîent dans cette soliéude:,. 
Pour y troubler un pénitent , ,,; - 
Qui jour et nuit s*apf>liquqnt àrjéùidçi »^ . . . 
Btmssa cellule a Besprit^ très coûtent .^ 

Pierrot. 
Ouvrite-nx'i^ pouê vq^jët» po^djuç , 

Y seu Pîerot, m'entente-'^oiiçî .\ \ 

Que fate-vous ? Y craiyet giie vous doët^ * ,. 
Pendant in tems que cliaicun ot debout. 

Que vous plaît'U P guefaïU-iffyireP 
Minuit va frapper au moment ^ 
Pourquoi troubler un pauvre solitaire ,, 
Qui priait Dieu très attentivement ? 

Pierrot,, 
On vous veut dire nç nouyellç^|. . ; 



1 Dormez;^ 
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Qbe YùHAufét» pas «ntendiif ^ 

On voit aa Cie enuQ aï belle étoile, 

Qa'on dire qa'ai menneu lou soulet lut. 

On yoit planta su das nuaiges 
Dais pete t'offans que chantant , 
Y Youltigeant pa^^dessu noues, TddîgtSr , 
Pft lieu concert tout lou mcooKle y charmaBlt* 

Lb S0LITAÎIt£. 
Laissez^moi dans ma solitude , 
Et prenez soin de vos troupeaux ; 
Pauvres ignorants * votte esprit est trop rOde 
Pour admirer du grqnd Dieu lesflanAeauoi» 

PlEEROT. 

Jami > 7 cassera tai poëthe ! 
OaTrite tout pre^enteiQjent ; 
Se vous veni chlie nous queri ramndne; 
Sans ran baiUi^ nous tou3 en renvierpui. 
If ouvre sa parte . 
Purjiot* 

Bon soi donc , bon soi y firâre Blase » 
Vous été bin das maux d'ouvri : 
Regadha yoë, n'éie-yous pasbin ase? 
Yoite-TQus bin st'é^oile que voiquyî 
Lb Solitaire. 

Jésus f la charmaiUé ùani^f^ ' 
Que fe suis ravi de la voir ; 
Ce n'est pas F étoile matimère; 
Cet astre ici ne se peut concevoir, 

PiBBROT. 

Bouta Toë in pouë voues brenicles>^ 
Prantè voues sephéres et compas ; 
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Beuillie-voë ^ dans voiiëa livres aistroùloiigiqoesî' 
Youës almanachs ne lai mairquan-tu pas ? 

Pendant que P astrologue regarde les deux , ils exa- 
minent ses instruments, 

GUILLOT. 

Ai quoi sarvant tous cas aiffares? 
Frère Biase ot-tu menusie? 
L'y ait das compas > y voyet das aiquares ^ ; 
Cequy sa-tu 3 dedans l'aistroulougie ? 

Pierrot. 
Pâ» ne ditran, y nous aicoute, 
Regadhe-lou, que minne y fa f 
Entre sas dents tou bé seul y marmoute , 
Y semble in singe sas- brenicles au na. 

St'instrumenty ç'otenne sephére'» 
Pou Toë las mouvemens (bs Gies , 
Lou toiiot que fa dessu nouëte hémisphère^ 
Lou bé soûle 1 9 lai lenue et sas quathies. 

Regadhe bin ste boule ronde , 
Qu'ot quy planta au bé moitan^ 
Ç'ot lait figure de lai-tare et Tonde, 
Au toiiot das que vire lou fiermainent. 
Âpres avoir examiné les Cieux\ il leur vient dire ce 
que l'étoile signifie, 
Lb SoUtaub» 
Heureux bergers , c*est là rétoile 



1 Regardez , eiaminez. — • Lo mot heMUer^ ( regarder 6tapid«< 
ment, fiiémem, obstinément) est un (le ces termes intradui- 
sibles d'une manière exacte dans aucun idiome connu , mab 
singulièrement énergiques et signiBcatIfs qui se trouvent eu grand 
nombre dans le langage populaire de notre pays. — 2£querref* 
— 3 Sert^i. 
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Qui doit conduire des Seigneurs , 

Et qui sera lu guide très fidèle 

De ces trois Rois gui vont voir le Sauveur. 

Suivez, suivez ceUe lumière , 
Ou eUô se reposera , 
Et finira cette nuit sa carrière , 
dans cet endroit votre Sauveur sera. 

Adorez'le , c'est votre Maître ., 
Ofrez-lui vos cours pour présents ; 
// vient pour vûus^ allez le reconnaître » 
Vous le verrez dans un besoin prisant, 

GUILLOT. •'* 

Dites -nous, monsieu l'aistroulbugue , 
Ploret-tu 1 bin Tanna que vint ? 
Lai gare ç'ot enne maichante drogue , 
H'ye varet-on jaima ne bout ne fin ? 

Le Solitaire. 

Implorez-le dans vos désastres , 
Il tient les cœurs des Souverains 
Il régit tout et gouverne les astre s , 
Il est le Dieu et maître des huinains- . . 

Pierrot et Gfi|iLU)T. 

Daë tous |ou rende , frère Biase.; 
Et TOUS baille lou Pairaidi ; 
Mon pouëre cceu ot tout raijoui d'aae , ( > 
Nous l'ierans voô > bcm soi , aiduë toi» diu 



1 Pleuvra-MU 
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Trente^neiivièine lUIoël. 

AiB : Quoi ! Jusqu'à table^^^ic. 

Jacquemard cariUonne les Maimès de la Me$se âc 
minuit, 

Din , don , dih, denne , 
Ai lai M audelenne ; 

Digue don , din à<my din , ^g;oe , digue ^ dou , 
Veni, chrétiens^ etftendre las mftitisilne v 
Aicouta-Yous màâ jôtilia cairilloiia ; 
Lai musique , chouse .çat4^i|io , 
Y seret aivouë las yioulons. 

Veni y gens sa^ps:. 
Pou rendre houooraiges 
Ai Touëte Daëy et.l'aidoura ; 
L'ot né pou vous retirie d'esclaivaige , 
Dans las enfa Satan bt'ëhchaina ; 
Ce peu grinmau qu'ot dans lai caige, 
Enraige aivouë in pie de na. 

Ah î coume y grille , 
Ce pouëre drille 9 
Aivouë sas pete diâldiitn)^ 1 

Y craiya que nous t^ianlt dajas sai.gk^iffe, 

Y nous feret reti coumè baubdina v - . . : ^ 
Main y s'ot trompa ^ ce garos pifi») < w 
Pou noiÉimwfftlciaSçigBettnâQl.'/ ii.../. .... 

Ai lai Grand'Messe , 
Su , qu'on s'empresse , 
Lou darie couë vint de souna ; 
Veni-zi tous , bannite lai tristesse , 
Souveni-vous que vous étins damna , 
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Main que lai divine éaigeBse i 

Ot Tenue pou nous raidaetti. 

Bonnes dévotes y <• 

In poue bigotes , 
Veni , vous seri bin reçues^ ^^ n 
Ne fate pas^ su -tout ^ t^t las eaigotes 
Quand vous passa 4^y%nt^nioi dans las ruës;; 
Que chaiquenne de vous sfaîprole > i 

Pou veni recevoi son Dvië. L .1/. 

Veni y coquettes. 
Main en counettes y 

Pou tous voues péchés confessa, . . , 
Vous groussirie de Js^u las çcuiçmête^ ^ : ^ 
Ai voues fonëlies ne retouna jaij)iar'>: . ^ , ^ ' 
On aipointeret voues rciqu^tes»: t • • 
St'anna vous seri maii^q. • • >: • 

Cas grousses pousses , 
Cas grousses bouses y 

Ferant bin meu de 9e çouçhie^ , .; 

Que de veni, (Qi fi^ç. Içys dpunpousefi , . / ^ 

Et de ronfla au moitaa di inoutie ^ ; . . , 
Le dirant : las rues, sont bpvirbpusea» > i ,1 
Y n'y faut pas mettre loupied, 

Vous , jiienes drouëles , 
Et têtes fonëles , 
N'y veni pas pou caiqueta. 
Et pou conta toutes voues fariboles , 
Aipiloga chaicun , ou critiqua ; 



1 Au milieu de l'église. Mcutier, vieux mot fraDçais, signifiant 
primitivement monastère et s*écrivant monttt'er (du latin mo* 
nasterium) a servi depuis par extension à dâsigoer une église 
paroissiale quelconque. 
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Priefee Due , laissie laa hamholes ^ 
Vous y yeni pou daijileiià. : 

Main TOUS, gens saiges y 
Tous voues houmaiges 

Y serant çate bin reçus t 
Gonfessa-Yous , piiete Due , botts couraiges ; 
Lou peut grinmau de' Satan bt glesu ^ ; 

]Pa las Telles etkâ télaiges 
On aidoure lou bon Jesu. 

Dessu mai cliouëche , « 

De mai maillouëche 

Y a déjet fratpa otize foîsV ' ' ;• 
Sncottot in couë/lrôusTarii* belle ichouse, 
Vouftcounaitrilr^aëtë'Dtifë; vouëtéiRby, 
Dedans vouëte Eglise y répouëse , ^ • ' 
Çot in grand article de -foy. ■ 

Oui, lou même y * 

Ghouseçataine, 

Qu'ot né pou nous ai ïaî ménneu ,!''.* 
Seret présent dans taouëtë Màùdéyiiiiç ; ' 
Vite , quitta voues mbësôiisV voùës feux , 
Quand on revarfet de niài^nné , 
Chaicun daijûenerét ë'y veut. ' ' ' " * - 



1 CbaBsé, confondu. 
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Air : O reguingué > ô lon-Um-Ia. 

fiarg^es y ollans Toë dans ce luë^ bis. 
Où Ton dit qu'ot né nouëte Due , 
Nouëte Sauyeu ; Mairie > Joueset 
Sont aiyouë lu dans lai souffrance , 
L'ant besoin de nouëte aissistance* 

Çaiy çai ne nous endourmans pas^ bis* 
Orossans-quy promptement noues pas« 
Pou Yoë Jesuy Mairie, Joueset., 
Et pathans tous en diligence , 
Demandans lai pa , l'aibondance. 

Voici Toncle Antoune qu'ye vint , lis. 
Qu'ait das ans pu de quaitre-yingt. 
Pou Toë Jesu« Mairie, Joueset; 
Y l'ye semUe oUa ai lai danse , 
L'espère lai pa» l'aibondance. 

On Fait loyie ^ su son chevau , bis. 

Crainte qu'y ne se fese mau ; 
Ollans Toë Jesu et Joueset, 
Et lai Vierge qu'ait lai pussanoe 
IVobteni lai pa, l'aibondance^ 

N'oublians pas cbaicun in don, bis. 
Et ne pouthans ran que de bon 
Pou Jesu , Mairie et Joueset ; 
Mettans en lieu 2 nouëte espérance, 
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Nous airaus lai pa , Vaibondance. 

Baille l'aiYOune au bouriquet, bU. 

Met su son doue in grouë paique t 
Pou Jesu« Mairie et Joueset; 
Pathans vite , lou jou s'aivance , 
Demandans lai pa^ Taibondance. 

Uai belle étoile qu'ot au Cie î bis. 

Y crayet que le signifie , 
Que Jesu ^ Mairie et Joueset 
Mettrant fin ai nouëte soùfiFraijLGe , 
Nous beillantlai pa, Faibondance. 

Regadhans ce que nous ferans f bis. 

Las pairoules que nous dirans 
Ai Jesu , Mairie et Joueset , 
£t craignans quéque extravagance ; 
Demandans lai pa, l^eibondanee. 

L'un aipré Tant*© , on vpus en prie , bis. 
Coume saint Pouë >, lai bouche ouvrie 2, 
Ai Jesu , Mairie et Joueset , 
Pala sans crainte ou répugnance ; 
Demanda lai pa> Faibondance. 

D'aiboë qu'on seret SLinyi, , bis. 

Vous sçates qu'y fa fret l?hyva , 
Su Jesu , Mairie et Joueset , 
Farma lai pofsthe en diligence , 
Pou aivoi lai pa , Faibondance. ' 

Que chaieun , tenant son cbaipé , bis. 



1 Saint Paul. — 2 Cette saillie , plus oninoips hcureuâc, qui 
se retrouve dans plusieurs Noëls/fait'àUusi'on à cor laines loca- 
tions d'un fréquent usage dans le nouveau Testament et qui s'O" 
piiqucnt par te génie particulier de la langue hébraîqae : 
« Àperiem os 9uum, loquepatur eis. » 
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Se range ai gedoux vé lou bré 
De Jesu : Mairie et Joueset 
Sont bin dainqpiin en sai présence y 
Demandans lai pa, Taibondance. 

Ç*ot nouëte Due , nouête Sauveu ; lis. 
Y n'y ait point de pu grand Seigneu 
Que Jesu : Mairie et Joueset, 
Aipré lu y fant nooële espérance ; 
L'obtindrant lai pa , l'aibondance. 

Las bargéres aipoutherant bis. 

Ce que de moillou elles airanti 
Pou Jesu y Mairie et Joueset, 
Et lieu ferant lai reverance y 
Demandant lai pa^ Taibondance. 

If voyet déjet ce bé lue ; bis. 

Ot-tu poussible que mon Due» 
Sai sainte Mère et saint Jotteset 
Sint pou nous dedans, lai. souffrance , 
Et dans ne si grande indigence? 

Aivance yitement , Jannin, bis. 

Ouffre ton bareille de vin y 
Ai Jesu , Mairie et Joueset ; 
Entre*zy aivouë confiance. 
Demande lai pa, Taibondance. 

GueniUy te ressemble ITiyva , bis. 

Prend ne drille ^ y mouche ton na ; 
De Jesu y Mairie et Joueset 
Imploure ai genou hu clémence, 
Demande lai pa, l'aibàndancê. 

1 Ga?nine. 
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Voici in pete montenot , bû. 

Que de bon cœii ouflâ% Jannot 
Ai Jesi]L 9 Mairie et Joueset , 
Qa'ot de ne laine fine et blanche ^ 
Baiilie-nous lai pa ^ Taibondance. 

Aiccepta ce pete bercot y bîs. 

Qu'ot fringoula et de bô sot < ^ 
Pou Jesu , Mairie et Joueset ^ 
L'ot not , mettes-l'y d'aissurance ; 
Obteni lai pa y Faibondance. 

Tous voui^ Anges ant chanta kd pa ^ bis. 
Ne nous Faicoudheri-Yous pas , 
Bon Jesu ? Mairie et Joueset , 
Représenta nouëte souffrance; 
Demanda lai pa, Taibondance. 

Et toi 9 que te n^é ran aipoutha , bis. 
Vai-te caichie, tin-te ai coûta; 
Ga Jesu^ Mairie et Joueset 
N'aicouterant pas tai demande y 
Te dcYouë aipoutha n'ouffiande^ 

Saiiit JoSEPff. 
Ne chassez pas le paupre honteux, • hts. 
Sont ceux que r Enfant aime mieux , 
Et Jésus , Marie et Joseph 
Méprisent beaucoup t opulence » 
Et n'ont choisi que ^indigence. . 

Tous mas chittnps ant aità grola 2, 6û. 
Y y enet pou me consola y 
Yé Jesu , Mairie et Joueset > 

1 Orné^ eololiTé et bit de bois sec.— 2 Grêlés. 
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Lieu conta mas maux« mai soufirance , 
Demandant lai pa , Faiboudance. 

Que poutha, quand on n'ait pu ran? bis. 
Nous ne sçans ce que nous ferans , 
Bon Jesu , Mairie et Joueset , 
Sans vouëte pussante aissistance ; 
Baillie-nous lai pa , i'aibondanc e. 



Aia : Compare » on dit das nourellei. > 

Jannette. 

D'où venant y chère coumare , 
Voues joyes, youës contentemens? 
Vous ne tous aitrista gare, 
Et passa de bons mouëmens ; 
Pou moi y ne serouë rire 
En voyant lou pain si chie , 
Et mon pouëre coeu soupire 
Quand y n'a de quoi maingie. 

TONNETTB. 

Vous criete toujou ailarme 
Aivant reoeyoi lou cô , 
S'in Soudât présente n'arme, 
Vous trembla déjet de pô : 
Moi qui ne seu que ne fanne , 

Y ne craignet çates ran , 

S'in premie cô ne m'aissanne , 

Y me yenget su lou rang. 

Vous été ne fanne foëthe » , 
Et TOUS Taute bin Sanson ; 
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Entra et farma lài poëtbe, 
Raicoiita*me sans faiçon , 
Qaé bon sujet tous aimene 
Aujedea dans mai moëson : 
Y yeut que lou loup, me prenne y. 
Se TOUS n'été in pô raison. 

Aicouta-me donc, coumare, 

Y ne TOUS lou caichet pas ; 
Lai Reine Anne d'Ângletare ^ y 
Veut aibsolument lai pa : 
Vivat , vivat , las fannes > 
Laissant causa las mairis p 

Y sont pu sots que das eannes , 
Et Tant bin lou cxu mairi. 

Las mairis sont toujou mâtres > 
Nous deyans subi lieu loy ; 
Que s'y sont aicairiâtres , 
Quand Tant bû pu qu'y n'an soi , 

Y nous faut bassie lai lance. 
Ne raipondre qu'ai proupos; 
S'on fa quéque raisistance , 

Y nous aicbenant ^ de cô. 

Mon mairi ot bin lou mâtre , 
PouTu que l'eusse raison ; 
Main si fa quéque daisastre 
Dans nouëte pouëre moëson, 
Pa lai machy de mai yie 3 ^ 
Nous nous baitans, nous sons dou. 



1 La reine Anne , fflle de Jacqaes II. Voyez la note 1 do 36* 
noël , l« partie , page 180. — 2 Assomment*— 3 Merci de nia 

vlel 
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Y lie feset ne té yie ^ , 
Qu'y faut bin qu'y file dou. 

Vous ne fates ran que vaille , 
Lai fanne doit obéi , 
Et y faut que le traiyaiUe , 
Ai plaire ai son mairi ; 
Que de cô de tobourelle ^ , 
Paqui vous vous aitiries ! 
Vous craite fare marvoiUe » 
Et vous vous fate raillie. 

Main aivoua-me I coumare^ 
Que las faunes ant di pouvoi ; 
Enne met lai pa su lai tare , 
Enfantant mon Due , mon Roy ; 
Se lai premére ai fa faute , 
L'ot répara pa Mairie ; 
Nous seunes fa de ne côëte , 
Et lieu de bourbe pretie 3. 

Grand Due que de fairibouëles 
Vous conta aivouë l^anna I 
Se vous dites dez ^ pairouëles» 
Youëfe discoûot ot sans na ^ ; 
Vous vourins me fare rire , 
Main y n'en à point d'envie y 
Quand on n'ait pas 4e quoi frire , 
Ç?ot ne fouëlie d'y songie. 

Vous ne sçate ran f coumare , 
Vous n'été donc ran aipris } 
Au foik>t on ait dit n'aifiare 



I Je lai fais une telle vie (terme populaire ) Je lui réponds de 
telle sorte. — 2 Tabouret. — 3 Pétrie. — 4 Dix. — 5 Volt «^ 
raisoDuement est 8àn$ n4%, n*a pas le sens comsuin^ 
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Que surprend las gens dTaisprit ;- 
Que ne Vierge ait mis au monde 
Mon Due , mon Sauveu , mon Roy , 
Que lou Cie , lai tare et Fonde 
Sont tous soumis si sai loy. 

Au foûot et ai lai révère ^ r 
On dit bin das menteries : 
Enne Vierge seret Mère I 
Ne Téte-vous point songie ? 
Se cequy ot vra , •Goumare ,. 
Sans doute ç'ot lou Mésîi; 
Qu'ait daiscendu su lai tarç ^ 
Et quitta pou nous lou Cie. 

Y craiyet vouëte nouvelle y 
On feret bin«toue lai pa , 
L'ot aussi bonne que belle, 
Pathans et ne tadhans pas ; 
OUans voë ne Vierge Mère ^ 
Aidouraiis nouëte Sauve» 
Qu'ot pou nous dans lai misërre. 
Et nous fa tant de faiyeu. ' 

Bon Jésu, lai belle étoile ! 
Y voiyet bin q\ie mon Due, 
Pa sai bonta sans pareille , 
Repouëse dedans ce lue ; 
Regadbans cas bellîes Angeottes 
Que menant di flaigeoolet', ; . 

Que lisant dedans dàsnottes^ | 

Et chantant in bé'moûtet. - - 

Y seu surprise et ravie ^ 

i Rivière , oà les lemmes vont laver U i^ive. 
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£t remplie d'aitounement. 
Mai tête toute ailoudhie ^ , 
Pâ tout son raisounement t 
Quoil mon Due naît d^na n'Aitaule 
Entre dou Tiles ainimaux, 
Tremblant de freid , sans pairôle , 
Et se charge de noues maux I 

Y n'a gadhe de me plainre , 
S'y souffiret quéque douleu , 
Y n'a pas besoin de crainre 
Ne Fhyva ne sai rigueu ; 
Jesu su lai paille fraîche , 
Endure bin pu que moi , 
Son bré , ç'ot ne pouçre crêche , 
Sai moëson n'ait point de toit. 

Mon Sauveu , mon Due , mon Mâtre , 
Vous été bin pouërement ; 
Qui vous cause ce daisastre ? 
Lou péché di père Adam. 
Vous qu'été Mâtre di monde , 
Et distribua lou bin , 
Chue las Princes ou tout aibonde^ 
Lougie, vous y seri bin. 

L'ot vera qu'y sont en gare , 
Et TOUS n'aima que lai pa , 
Ce n'ot pas quy vouëte aiffare , 
Vous n'ye demourerins pas , 
Main sçate-vous qu'y faut fare? 
Metta-las en pa tretous , 
Et fesant cessie lai gare. 
Resta toujou aivouë nous. 

1 Alourdie , appesantie , éblouie* 
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Nod. 

AiB : Pleurez» plearez Fanehon. 

Un Berger qui a appris la venue du Messie , prend soït^ 
tambour pour assembler les autres Bergers ; et leur 
annonçant cette nouvelle, les invite de le venir 
adorer. 

Que bru entend-t'on pa lai bas? 

Qu mené ne fonfare? 

Ne publiere-t'on point lai pa? 

Seret ne bonne aiffare : 

OUans Yoë ce qu^on nous diret , 

Que bonne nouTelle on nous aipanret. 

Pata, pata, p^m, aicoutatous, 
Ce n'ot pas cy ne fauble : 
Lou Mésie ot venu pou nous. 
Naître dedans n'Aitaule ; 
OUans lou voë , ne tadhans pas , 
Courans-y tretous, etdoublans lou pas- 

Olla-vous-en vite ai Thoutô , 
Vous autres jûenes filles , 
Prentes voues haibits maiûge-rô } , 
Et quitta voues guenilles ; 
Haibillies-vous bin promtement , 
Ca nous vans pathi tout présentement. 

Baille voë su ton tobourin 
Ne petete gai vote. 
Et demande voë ai Jani^in , 



1 Habit mange-r6t ( terme populaire encore en usage dans 
notre pays ) bablt de gala, de cérémonie. 
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Se sai yioule ot proie; 
Voici in bé eudret qu'ot not , 
£a las aitendant, jtiete in roûdelot. 

Pata, pata , pan ; vion , vion , vion , vion , 
Ture-lu-tu-tu, Tôt belle; 
Fig^e di moillou Tioulon , 
Que soit dans nouëte Velle 1 
Yousjtiête meu> vous été aidret. 
Sautant 9 remuant las jambes^ las brets : 

Nous padhans icy nouëte tems 
Ai fare das gambades , 
Se nous demourans pu long-tems 
Ai mena das aubades i 
Nous pourrins bin ne lou pas voë. 
Ce pete t'Oflant de fret seret moë. 

Y fa de tarribles chemins , 
Grand Due , que l'y ait de bourbe I 
Nous y vans crota bel et bin , 
Et noues blaudes et noues coûtes ^ ; 
Sans lai belle étoile que lû , 
Nous ne pourrins pas olla voë Jesu. 

En entrant dans Vitàblt, 
Mon Due , lou jouli Poupeilot I 
Jesu , lai belle Angeotte I 
O Mairie I lou bé Gaichenot ! 
Çai y vite qu'on s'aiprote 
De lou soulaigie dans sas maux. 
Imitant di moins cas pouëres ainimaux. 

Fancbon ^ aileme in pouë de feu; 



1 Nos blaades et nos cottes. La blaude est la même chose 
qiM la rouII«r9 on le toirtm. 
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Margot I prend ste cais$otte, 

Y fa bin fret pendant lai neu , 

Prend gadhe se Tôt notte , 

Et fans di paipet ai FOffant , 

Ne soupe au laicé pou nouëte Gessan i« 

Voici in fadké de bô sot ^ , 
Qu'y vé fare ai cliarie ; 
Met rOfiant dedans in breçot , 
Pendant que lai belie 3 
Se feret^ que tretout soit prot ; 
Pou Sire Joueset , met cuëre n'ûe frot. 

N'y ai-tu point chue vous de sau , 
Pou sola Youëte soupe f 
Ç'ot lai moëson où tout ye feut. 
On n'ye voit quasi goûte; 
Et sans l'Offant que brille tant, 
Nous ne pourins yoë tout ce qne nousfen»^ 

La ISaintb YiEKGr. 

Vos empressements et vos soins 
Vous seront très utiles ; 
D'un Dieu vous voyez les besoins , 
Courage « pauvres filles; 
Vantez^ous Savoir eu l'honneur 
De rendre service à votre Sauveur, 

Daime Mairie , excusa-nous -, 
Nous sons voues chambeléres , 
Nous venans de bon cœu vé vous , 
Soulaigie voues misères ; 
Se nous ai vins in grand pouvoi» 
Nous l'empleiyerins tout pou nouëte Roy« 

1 M4re. — • 2 Un fagot de boU sec, — 3 Boaillie^ 
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Main pouqupi ne tous pas lougie 
Dedans n^hotellerie , 
Voite-vous pas qu'y vait noigie? 
Padhon, 4^me Mairiei 
S'y TOUS diset qu'y fa trou freid, 
Pou demoura cy sous ce pouëre toit< 

Toi cherché dans Jérusalem , 
Cette superbe ViOe, 
Avant de venir en Bethléem , 
Pour Jésus un. asile; 
Mais Von nCa dit : Retirez-vous , 
Nous ne voulons pas vous loger chez nous^ 

De TOUS on ait fa pouë de cas ,- 
Vierge charmante et belle ! 
Sans doute tous ne tenins pas 
Jesu ai lai maimelle , 
Ga das aiTCugles airint connu. 
Qu'y Tcna sauTa lou monde poudhu^ 

Je n* avais pas encore produit 
Ce divin fruit de vie 
Lorsque p allais cherchant sans bruit 
Un logis pour Marie ,. 
Et le Messie tant attendu : 
Mais hélas ! les siens ne Vont pas connu, 

Aidouransrlou,, et nous çn Tans 
Voë nouëte bargerie y 
Nous rcTarrans au jou de FAn ; 
Bon soi , Joueseti Mairie : 
Priete-lou qu^y baille lai pa , 
Et dite«^ly bin qu'y ne tadhe pas^ 

AÎTOUë Touëte parmission, 
Q»'y TOTs dis? »'wflEare^ 
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Y oubliouë lai obumission 

De mai pouëre cbumare j 

Recoumanda-l'y las treàies , 

Se le se poudhint, nous serins frisiès. 



Ain: Le printemps rappelle an^ armes. 

Complainte sur le maïheur àô la grêle afrhée le 
3 juillet 1712. 

Lai grole ai fa das vacarmes , 
Tout ot en larmes, 
Lai grole adt fa das vacarînes 
Su lou froument ; 

Grand Due ^ parmé tant d'ailàrmes , 
Baillie-nous in moillou tems ! 

N'ot-ee point quéque soureie , 
Qu'en sai furie , 
N'ot-ce point <|uéque souréîe , 
Qu'ait fa ce niau ? 
Qu se maule ^ de magie/ 
Doit meri su n'aichaifau ^. 

Ollans donc poutha noues plaintes,- 
Pathans sans crainte , 
Ollans donc poutha noues plaintes 
Au dou Mésie ; 

Nous nous y trouvans cbntraitites , 
Et fans puni ce soui^ie 3. ' 



i Se mêle. — >- 2 Ëchafaud — 3 La croyance aui devfais 1 sor^ 
clers y etc.y aujourd'hui sensiblement affaiblie» pour ne pas dire 
complètement détruite parmi les habitants de nos campagnes, 
eûstait encore dans teutt «a force k l'époque oA forint composa» 
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Lou diale ne peut pas fare * 

Ce tintaimare , 

Lou diale ne peut pas fare 

Tout ce qu'y veut ; 

In Due qu'ot venu su tare , 



ces Noels et les contemporaiDS de FaANiQOis Gauthibb , non 
plus qae leurs aleai , n'entendaient point raillerie sar ce qui 
touchait à cet article» Noos emprunterons k la Chrùnieqm du 
IVP néclê, par Jean Bonnet, citoyen de Besançon , quelques 
détails propres h donner une idée de la tial?e crédulité, comme 
aussi du zèle par fois un peu ftrronche de nos bons ancêtres. 

a Enladicte année 1602 , le neufviéme de notembre, une 
» nommée Marie Jellefrey, d'Osselle, fut brullée en Champ- 
» Mars pour crime de sorcelerie et yaaldolserie>et fut accusée 

> dudict crime par une fenune de Dole, nommée Jeanne Che- 
D vreuse , possédée du malin esprit. Ladicte âlarie confessa que 
» le dyable s'estolt apparut k elle en une petite midson au chemin 

> Nostre-Dame, proche Saincte-Anne et que par quatre fois 
» ( après qu'elle heut renoncé cresme et batesme et se donné au 

> drable ) elle aToit été au sabat, proche la GolomMére de Champ- 

> Mars. Elle confessa avoir ouffert chandoille au dyable , et Td- 
» voit baisé à la cuisse , étant en la forme d'un homme, elle mou* 
» rut repentante. » 

< Mercredi , unziéme ]our d'aost 1604, Laurent Breteney fut 
9 brnllé en Champ-Mars pour estre vauldols et sorcier, et avoir 
» faict plusieurs maléfices-, U mourut obstiné. Il se meslait d'en- 
» seigner des Jeunes ênlTans à lire et escripre et estott boiteux , 
» allant avec deuil crosses. » 

« L'an mil six cent et quatre , le sambedy sixième jour du mois 

> de novembre , une nommée iVt'cofe de Galice, dicte La Beene- 
n flotte > habitante en la rue Sainct-Paul de BeaançoD , a été 
1» brullée en Champ-Mars pour crime de sorcellerie et vauidoi- 

> série , et pour plusieurs maléfices par elle confessés ; ceste 

> créature avoit esté de son Jeune âge une ribanlde et larronesse 
» et despnis vauldoise ; voilà la fin de telles gens I » 

Les vauldoie » mentionnés si souvent dans les procédures 
de ce genre , étaient une secte d'hérétiques fondée vers 1180 par 
Pierre Vàldo, marchand de Lyon et qui, divisée plus tard en 
Turlupine et Barbete « soutint dans le Berry, le Dauphiné, le 
I«anguedoc , l'Allemagne et l'Italie , de sanglantes guerres contre 
Louis yil, Louis XII , rois de France et Philippe Ylf , duc de 
Savoie. Successivement expulsés de ces divers pays par la force* 
des armes, les Vaudoie se concentrèrent définitivement dans le^ 
Piémont où ils finirent par obtenir le libre exercice de leur culte- 
ei où leur secte subsiste encore aujourd'hui. 
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L'ait recougnie i dans son feu. 

L'ot enchaîna pa in pie , 
Su in trepie , 
L'ot enchaîna pa in pîe^ 
Et grilleret ; 

Ç'ot n'aipoustat , ç'ot n'impie, 
Toujou maolheuroux seret. 

Mettans nouëte confiance , 
Nouëte espcTance , 
Mettans nouëte confiance 
Ai nouëte Due ; 
L'ot tout rempli de clémence , 
Et naît pou nous dans ce lue. 

Lai grole ait tout frachie ^ , 
L'ait yendangie y 
Lai grole ait tout frachie , 
Dans noues cantons ; 
Nous n'ans ran pu aibargie 3 ^ 
L'ait aissanna noues moutons. 

(?éta in saint jou de Fête » 
Que ste tempête , 
C'éta in saint jou de Fête, 
Lou troë juillet 9 
C!oume nous venins de Vêpres, 
Qtt'airrivet ce peu cô-let *. 

Las maux , las malheux , lai gare , 
Maichante aiffare , 



1 Recpgné, repoussé. — 2 Broyé, brisée ^ Frâcher^ signifie 
propiement , dans le style des vignerons boasbots , égrappcr k 
raisin dans la cuve, avec une espèce de gros peigne en bois qiie 
Ton promène circulairement sur le raisin entassé.— 3 Héberger. 
— 4 Ce vilain coup-là. 
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Las maux, las malheut, lai gare 
Nous assiégeant : 
Grand Due , que veni su tare , 
Soulaigie las pouëres gens I 

Vous été Mâtre di monde , 
Lai tare et l'onde , 
Vous été Mâtre di monde , 
Sont sous youës lois ; 
Rente lai tare féconde , 
Et mette en pa tous las Rois* 

On yaret pa las campaigQes ^ 
Et las montaignes. 
On varet pa las campaignes^ 
Tous las Bargies, 
Veni aivouëlieu compaignes^ 
Vous voë , toutes bin chargies. 



ClmuiMiiBe 9to«U 

(Composé en 1715.) 
Aia : Ma mère , mariez-moû 

Dn Berger invite son camarade à venir voir un 
nouveau Roi; ce dernier croit qu'il & veut mener 
à Paris , et rC espérant pas avoit cet honneur, il 
s'en défend; ib s'expliquent, et ensuite vont 
adorer F Enfant JisQs dans là Crèche. 

ToiiNOT. 

Vin voë aivouë nous, Jannot, 
Igi Roi qu'bt pussant en tares , 
Çot în charmant Gaichenot , 
Qu'ait fini toutes las gares; 
DainipailSy dainipans> dainipans tous^ 
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On y voit das belles aiffares j 
Dainipans y dainipans « dainipans tous*, 
Aifin d'être aivant lou jou. 

Janmot. 
Te te mouque bin dàs gfens, 
Te nous dit das fairiboules y 
Main te n'es pas nouëte airgent , 
Te m'endoë de tas pairoules; 
Demouransy demourans, deraoufans tous, 
Y set que Tounot ot drouëley 
DemouranSy etc, 
. Ga 7 se gauce de nous. 

TofÎNOT. 

Troë Rois lou sont venus voë ^ 
Cas dévots et saigtô Princes 
Ly ant ouffri das tresbës f 
Lieu royaumes , ïieu prouvincés;' 
Dainipans, dainipans^ etc. 
Et quoique lai Bise pince » 
Dainipans y dainipans y etc. 
En marcbant, aichauffans-nous^ 

JANMOTf 

Crai-te ï>in cpie t'entreré 
Dans son Palais , dans son Louvre , 
Et que quand te toqueré y 
Un de sas Suisses te l'ouvre? 
Demouransy demouraii^y etc. 
Et ne cret pas qu'on te souffre , 
DemouranSy demourans, etc. 
De lou voë , non pu qu*ai nous. 

ToiWOT. 

Las pouëres y $0^ bin venus > 
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On ne refuse ai passoune^ 
In Jbsurgie qu'ot o^au Têtu , 
Entre coume in gentijhaiiinie 4 
Dainipansy 4ainipana/etc. 
Sai IM^ére ot aiffaUe et boune , 
Dainipans^ daimpans^ etc. 
Lou grand Roi se montre ai tous^ 

Jaihiot, 
T'é lai minne d'aitvaipa 
Quéques bons céu^ d'hoUebadhes^ 
Las Suisses n'entendrant pas 
Tas raisons, y ne tas faraiTades; 
Demourans» deinourans, etc. 
Pou pa^^ sas coës-de-gadhes, 
Demourans, demourans, etc. 
Y faut d'autres ouvries que nous^ 

. TONHOI* 

On mr'att dit que n'y aiva point 
De coës-de*gadhes de Suisses , 
Que Téta dessus di fôià ,- 
Aiyouë ne pouëre chemise ; 
Dainipans \ dainipans , etc. 
Pou empoëchie que lai bjse , 
Dainipans, ilainipai^s, etc. 
N'ye souffle Jai neu , lou jou. 

Jannot. 
Te p& i ton entendement; 
- £t tai sarvéllè se trouble , 
Me prend-te pou ne jement ? 
Grait-te qu'y entendet double ? 

■ !■■ ■ «III ■ _ ,« ' '■ " J ' !! »■ 

1 Ta per4«- 
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Demonrans 9 demourans» etc. 

Ce grand Prince ot dans son Louvre , 

Demottrans> demourans^ etc. 

Te te mouque bin de nous. 

TONWOT. 

Das bargies qu'en sont Ténus , 
Disant que ç'ot lai misère , 
Main que l'Offant qu'ot tout nu , 
Brille pu que cent leméres ; 
Daipoëckans, daipoëchans, daip.*noa5> 
D^olla Toë lou Fi , lai Mère i 
Daipoëchans y daipoëohans , ete. 
De las soubîgie tous doiis.. 

JAimoT. 
Nous ne ûdus entendans pas , 
Ce grand Roi ^ n'ait pu de mère , 
Lai moë Ty ait ehleva ', 
Même lou Dauphin son Père 2 ç . 
Demourans» demourans^ etc. 
L'ot exempt de lai misère » 
Demourans , d^nourans , etc« 
Y n'ait pas besoin de nous. 

Quoi î te crait donc dans Pairis 
Voë lou Roi noûëte grand prince , 
Que descend di Grand Louis , 
Tint son sceptre et sas prouvinces 1 
Demourans » demourans , etc. 
Noués pouëres aillons sonjc trou minces , 

1 Loais XY, né en 17i0, perdil en 1712 Marie- Adélaïde de 
Savoie, sa mère, filie atoée de Victor-Âmédée n, doc de Savoie et 
premier roi de Sardaigne. — 2 Louis de France , doc de Booc- 
gogne, petit-fils de Louis XIY, mort en 1712, la même année 
fiie la princesse Marie-AdéUUde son épouse. 
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Demouranfi, demourânsy etc. 
Son LoûTre ot farma poa nous* 

TORHOT. 

Ce Roi dont y veut pala , 
Ot dans ne pouëre écurie 
Qu'ot tout daibretela , 
Et pas seulement couTrie ; 
Dainipansy dainipans, etc. 
Jesuy Joueset et Mairie y 
DainipanSy dainipans^ etc. 
Nous recevrant bin tretous. 

Jannot. 
Y t'entendet maintenant, 
Te veut pala di Mésie , 
Que doit naître en Bethléem 
Di chaiste sein de Mairie > 
Dainipansy dainipans, etc. 

Y vint nous ouvri lou Cie , 
Dainipans , dainipans , etc. 
Sans lu nous périssins tous* 

Ai proupoSy cas grands monsieu 

Y airant laissie das gadhes. 
Que baillerant , y seu sieu , 
Quéques bons côs de bourades ; 

Y dirant , y dirant , y dirant tous : 
On rC entre pas y camarades ; 

Y dirant , y dirent, y dirant tous : 
Passez, gueux 9 retirez^vous, . 

TONHOT. 

Venis-tant seulement , 
Et ne cbarchie point d'excuses , 
'En palant hounétement , 
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£t non pas coume das bases» 
.Nous yaransy nous y9ranSf nous Yaians tous 
Sire Joueset y chouse sûre« 
Nous yaranSy nous yarans^ etc. 
Diret que nous entrius tous. 

Y Tye dira dia dou ton : 
Demoiselle sentinelle , 
Laissie-nous yoë lou PoUpon , 
Et sai Mëre qu'ot si belle; 
DainipanSy dainipans, etc. 
Elle sere bin cruella, 
DainipanSy dainipans^ etc. 
Se le n'ouyra pas pou nous. 

Jannot. 
Main , se c'éta par haza 
In Suisse aiyouë n'hc^ebadhe, 

Y te feret recoula 
Aiyouë ne boune gremade ; 
Demouransy demoiumnsy et^. 

Y n'ant point de camarades^ 
Demourans^ demourans, etc. 
€as houmes ne sont pas doux. 

TONNOT. 

En aulemand lye cria : 
Yajrili 1 y monsieu lou Suisse y 
Parqui deyé Monblia ^ 
On yend de bon pain-d'épiçe ; 
Aicoudha , ^icoudha , aicoudha-nous 
De yoë TOffant, lai Nourisse, 
Aicoudha y aicoudha , etc. 

1 Par corruption pour ra/Vet7tcA,ouicertes.--2Uoiilbéliard. 
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De rendre houmaige ai tous dous. 
Jaknot. 
Voiqui in bé compliement , 
Bin proupre ai fare ai in Suisse 1 
Pis-ly (jue nouëte'froumçût 
Ot bin ai lieute sârviee \ 
Que vçninty que yenint^ dye venint tous, 
Soëtbant de lieu précipices , 
Que yenint , que yemiit ^ , e tQ . 
On lieu en yendret chiie nous. 

ToNFoir.. 
Main quaud t'y aii^é eptra , 
Et yu ce diyin Mésie 9 - . . 

Aipré l'aiyoi aidoura^ 
Hoimora Joueset et Mairie ; 
Que dire, quç d^ré, que 4iré-te 
Ai ce grand Mâtre di Cie , 
Que dire, que dire, etc. * 

Que compliement feré-te ? 

iAmoiJail S9n compliment. 
Nous seunes das Francs -ConUois ^ 
Sujets di grand Roi dp Jf^ç^, 
Vous été su tous las Roi^ 
Lou Domaine et lai Pussance ; 
Consary;^ , cojisarva , consarva-lou , 
Et qu'y régne eu aissurancé , 
Consarya , consarya , consàrya-lovi , 
Cent anç ajyouë quéqueè jou. 



10 
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Slmlème NoëL 

A» d'Opéra;. 

Un Berger, qui sait, jouer de lajlûte. et JPun petit 
iambouTy invite les Bergers et les Berghres de 
F accompagner de leurs voix et de leurs instra* 
mentSf pour chanter un Noël à la louange de 
Jisus naissant; et se croyant plus habile que les 
autres, il veut les enseigner. 

Ture-lu tu-tu pata pata pon , 
Ghaatans in Noiié pou ce bé Poupon » 
Qu'ai maineu 1 vent naître su tare 
Pou nous tous sauva y 

Tirie das fas , Nous raichetà : 

Ture-lu tu-tu pata pata pon. 
Ghantans in Nofié pou ce bé Poupon. 

Guillot, prend vite ton hautbois , 
Ghante , Margouton , t'é ne belle voix ; 
Prentes tous gadhe ai lai mesure , 
Pata pata pon , Voiqui qu'ot bon , 

Prentes lou ton '; 
Guillot, prend vite ton hautbois , 
Chante» Margouton» etc. 

Aifin de nous bin aicoudha , 

Y veuy mas offansi vous tout raicoudha.; 

Y vé vous no1;Ui lai musique, 
Coume on m'ait aipnt , 

Et chaicun dit , Qu'y a de l'aisprit : 

Aifin de nous bin aicoudha^ Y veux, etc. 



1 À miDuit. 
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Sîy uiy ré y mi y Uiy^^i\'miifay miy ré' ^ y ' 

Prente gadhe ai tputeg cas note^V 

Le fourmant loii tbii ' ï>e né chàii$p]l 

Qu'on danse en rond; • -.•" 

Ai l'hounétt Hle ce i#ï>ôti^n , - • ^ • ^ - * ' 

-Chantans in Nofié sto- ce jotilî ton*' 

Ton vioulbn Ta giihssie las dents , 
<}raisse in poue l^ctét , Hî coëdbe s'aîtend ^ 
Te dairange nouëte mmûqué y 
Qai'aicduteret, . "S^en moûqueriet. 

S'en gausseret.; 
Ton Tioulon fa grinssle , ^/c. 

// les fait joùery et ils manquent. 
Recoumancie, cequi n^otpas be^ 
Aoubin pou inyi vint de jûe in ré.^' 
On nous j>anTet .pfaiu iai musique 
DeSaint Innoucent» 

LasPaiysans , S'enmouquerant; 

ftecoumancie ; cequi ji etc. 

ils vont trop yiifi^^K^t ,^ygiird^ni,poifUl de pusure^^ 

OUa in pouë pu doucement , 
ïlouëte» Phddba, vous n'y ententes ran*; 
Voues télés pu dures qu'eJiclemes ^ , 
Ne distinguant pas^;' 

In sol y iajày . 1^ si, in la; 

Olla in popë pu, ^ic. ; 

Ils les /ait recommencer.} Hsfoni.mieux^ ( 

I>uë soit bénît ^ toiqui que vait bin, 

1 Ces notes mdI exactement celles qui correspondent & la partie 
de l'air placé sur cet endroit, pouryu qu'on |e cbante dans 4e toa 
d« H fim/«uf • — * a Enclumes* 
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i .à • 

Si n'aivouë gron(^, jaima np^ ^j éj^as ^^ 
On te prie, Ma^^outoui cbi;i^ei;i^çe / 
Chante lenlement. \ 

Seu 1 seulepwt . Nou^ m^trumèns ; 

Due soit béni ! voujui , eU. . 

M ARGOTON chan^f <^ffi?' icf in^r^i^ifms^^ . , 
Aimable Enfanf , dlif(^J^9fd04 ftw i : i 
^^ qui sont nos cœ^rf,,,Çfim^^^î^9 VP^Qf^, v 
X<Ç5 Pcfsieurf j^pour. vo^jendirifhomn^if^e^ , 
Quittent leurs hameaux , . ; , , . , . / 
Leurs chers troupeaua? "Et leurs agneaux ; 
Aimable Enfant , divin Roi des Rois, 
A qui sont nos cœurs , animez nos voix, . 

Quel exchs de bonté ^ mon Dieu^ , . 

Pour nous racheter^ de naître en ce lieu! 
Le Créateur pour les' ctêùturhi,^^- «'- ' • 
Souffrir tant de moiiào ; ? '' ' ^' ' ' '^ 
Et de travaux ^' * ikflè herceau : 

Quel excès de bonté , etc. .i 

Qi/e/ bonheur. Seigneur des Seigneurs , . ' 
Arrive aujourd'hui aux pauvres Pasteurs y 
jy avoir rkfmmui^^ vous r^ên^waèiktgfi^», 
Sevous adorer^ . .j ii(j'.-.:)i> i. j •',: .••! .. v-' 
Fbi« honorer^. , , ii Sf^¥miPiHr: . 

Quel bonheur, S,eig9§iiig[^[eMt> .'. v.. ,> 

Gouraige, MargûiitÀn^ mai mie! '' ^'' 
En entrant chue nous , t'airé né retii^ ^ ; ; 
On entendret^raiiebi «emottoho » - 
Aicoute rânoA , r Qi^e p$wA loa «Wr 



1 Suis. <-*> SMUe. 
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Hin, taii, itàH, hàn i 

Gouraige, Margouton, maimië; '^' •' 

En entrai]^ ohuë nèùfi > t'iûtéiiie retie. . > 

Nous retournons dans nos hameaux ; 
Pour àlkr repoif nos tendres ogntùuûè ; 
Saint Joseph , aimable Marie , 
Nous vous honorons ,'»»••* 
Vous saluons , 'Rtmerùiônt r ' 

Nmi9T€êmfrtiim»idùs^l^»s'hamù(ù^.f.y . 
Pour aller revoir nos tendres agnocMai * 

Mon Dieu, accoMet , iê'U i^àuà ))làtt p ' 
A notre grand Roi de régner eit pài» ; 
Et dôimei'ifoire sahiié grâce ' ' 

A tous Us mortels : v v 

Qui sont fidèles , / î ,A âfos Autels : 

Mon Dieu t m»Qrd»-M'iii^ostis.plaU « . . ; . : ^ 
A notre gr^md Roi de régner en paiq^, .^ : < 

En èèféàkh IbHïiw rfite^ ' • : » 
Vertu-choux , que nous ans Bin K ! ' '*/ 
Eil lidds'eiltehdkiit ; lîii^t^diàîciik^ri^^ 
Sans lai présence di Méfâe', ' ' ' ^^* " " 
Nous Seunes aissutieé- ' 
Que las Bargies Airifiit danûé x 

Verta'ChotiXi ^ ik<^sanfi bihià^^^ ' » 
Eu nous entendant 9 tout ebsSCim fiskv ^': V 



^rrPF 



A/«a t'Uieauté , la rareté , U'.etlItMtlIin 

Bergers , évéïllêz-ifous , venez voit en ta Crèche , 
La beauté; ^. ,, / '■"' ^ ''' ^'-* '' '^• 
Fo//« >fd&rtf et ie'miinsûF dè^Rt pàitlé'filHchè',- 
La rareté; - ■ • - ^''' • ' '•■ '''••'' 
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A durez êet Enfant , sa pauvr^f^ pou^ prêchCfr^ \ 
PoêteurStrhumilUép^ 

Vous vemt à mmuH^Jtun Soleil adimrxibb '4'^ 
La clarté ; 
Vn Roi , un Souverain couché dan^ un» E table >. 

La rareté; 
Qmnak pour racheter U pécheur mi^rçAU.^ .. 
Le mettre en liberté, . \ \: . ,?. . 

Partez , sans diférer^ rendeib4iâ.vos kommagu^ ^' 
Ce grand Dieu .... ; •. 

Veut que tous les Posters qui sont dans U^ ^jUlages , 

Viennent en ce lieu ; 
Par sa Naissance / il vient finir lôitrs^escfavagcs y 
En leur ouvrant les Cieux. . \ ^ > . 

Les Pasteurs. .... \ 

Nous Be comprenansraa ai toùty^m^t&lang^aig^^ 
Dites-nous» 
Ce que tous, oonmaurfa: ^ Pasteqrs^ das velaiges » 

Ot-ce pou nous? ^^ ... ^ -r '..'-. " . /■ 

Que s'y Tinjt; de lai pa c£ ,^y «qu'ot \ff^ et. safgc^ 

Nous obéirans touf. \.. ; i v 

Quoiqu'il soit souverain , HMgeet^imu fyabh> , 

Su^diifç^i ; _ ,. 

Ire« AoM e/ &^ PioHàurs i à^« Seigw^^omêV^t' i . 

QfreailfiurssOinSf.: . , -/j •.•..'. ./'.r :''" 
JIfÂiie &5 animaux se montrent secourabUs 
Dans ses pressants besoins. 

Pu TOUS nous énréonU'f moins nous pouTaas 
comfMknseyf « , ] ^ Bé Mmfiî^vL, 

Fates-nouslou plai;si de nous TQuLoi aipanre 
Qui ot ce SauTeu; 

Et nous jQous haterans de 11 olla tous rendre 
Noues deToi, noues houneu. .^ 
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Pasteuré\ ne craignez point de ma pari de surprise, 

Et partez, 
L'ÉtoiU guidera vos pas , votre entreprise-, 

Ne méprisez 
Mes discours, mes avis, car lé Ciel autorise 

Ce que foi annonça* 

II faut donc que ce soit, Monsieu, lou grand 

Mésie Aitendu » 

Que de ran ait fit lai Tare aipeti lou Cie , 

Qu'ak daicendu ; 
Se vous dites qu'oUi, nous vans, bé Messugie , 

Planta q\iy tout pou lu *•• 

Pasteurs , c'est lui gui fit cette machine ronde { 

Qui est né 
Pauvre, nu, languissant dans une grotte immonde, * 

Abandonné ; 
Courez tous F adorer : c'est pour sauver le monde , 

Que le Ciel Fa donné. \ 

Nous pathans su lou cïiamp,;noit8 seunes rede- 
vables Ai voues soins; . 

Vous été complaisant , civile > doux ». aifable 
Au darie point : j • 

Figue pou las aimis que ne sont secQurables - 
Dans noues pu grands besoins.' 

Grand Due, qu'été veniiiMpDjalha su lai Tax^e 
VouëtePa, . > 

Ne aouffrites Jaif^ qpe. poii^iVQyin& fai gane ^ 
De noues coûta ; 

Nous ans di pain, di yii^, ç'ot ne tra-bounc 
aiÔàrèV ; ' Ôh yous enferet pa. 

1 Laisser 1& tout pour lui r^ 
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Jb6U8, qu'y fa bé <voë ce Poupon su lai peiUe ! 
Ce grand Due 
Brille mille foia.pûqvie raidiataiHe Etoile 

Qu'ot su ce lue ; 
Été bin regadha sài Mère qu'ot «i belle t 
Elle charma mai Yuë« 



HnMéme IVœU 

Sur ane Gavotte d^ dèrnltr <Q^érà» 

Raijouisâanâ-nous , qné grand àivantaigç î 
Enfin lou Mésie s'inCàtne poù fioùft ; 

Se nous sons bin saiges^ 

Nous serans heuroux» .... 

Ca Pair renfarma |k>u tout jaima Sàtstn en caige , 
Raijouissans-nouSy ^^. 

Adam aiva fa ne grouësse fouëlie» 
Lou maudit sarpent l'aive envelema^ 
Sans lesti, Mairie; 
Nous étiiHT plema ^, 

On aiva bèura ^ lai ixjëtfaeqtté^'tait dàùs I6u Cie : 
Adam aiya fa , ^/li;. 

EveVè éta trou obéissante. ' 
Ai stuquy qui t*ait bîn àifaMomna; 
T'étoèproUéçaitMilëy -'I .' * 

Pou t'en deffia , ... - 'j > . * 

Ne sentouë^'te pis que sôtil hblèihe éta puiàite ? 
Eve t'éta trou> etc. ^ ' '' 

Son main quWyà trou de complaisance 
Pou stéquie que DuS U aiya beiUie , 

1 Plumés» perdus.— a Fermé. 
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tesa répugnance • ' . ,' 

N'en voula itoaing^; " ' ' - ' •' • 

Le lou pressét'tant qci^eikfiny côtttoèitef l^o^nse : 
Son mairiy €ic. . 

Pouquoien maiii^^- peuqbe.leii (grand Mâiiie 
Vous FaiTE aitoitft don daiienda:? * 
Pouëres aieairââtites^i . 

Vouft-Toiquypondhin; . : • }« > > 

On TOUS Tait ehaissie^ et^ouafliivie toiii âéus au 

plâtre^ , ,. 

Pouquûi en .n^çiii^gie f elf^^ ^ ,. . 

Las £annes que sont ai clemé^éaitanfeaV '• > ^ 
Crayant bin souvent en bécoë sçaÎToi ^ > > ' / ? 
Fant las sufiGtaoïttniy •: Méprisant lai loy ' v 
De lieu bons mains, que souffrant da .çai' airo- 
gantes : - > • • . . '* 

Las fannes que sont ai demé , etc. 

Ai quoi pensa-TOUs de tous tant caichie? 
Lou bon Due aipele , y voué faut montra ; 
Pouquoi vous bouëêfaîe ' '■* ' ' 
De Perisomai?,: 

Sema hadhes et paiquet;^ bin,vitenie^t fautdailou- 
gie; u Ai cruoi pensa-vous,.^/f. 

44»m s^aixc^wn^y ^di.t l ,ÇoiM ^«Î^P^gW 
QaevoiciVéq|iH>;qi^Q][|«^^l^,4)!^ n ^^^ » 
Nous ne sonsNpf^'v^g^ .'. .^ m^.^m\> v^ .•-.^ nm V 
D'en aivoî maingie 5 ,,....-, 

Eve se ddfend|dit:louSarpent 
Adam s'aiicusani, e^c. 

On las ait chais^iie <k ce bé pf|^lv*?!^ ' 1 * î 

i Voyez la note 2 d« 6< Noél , V* partie ^ page 24^' 
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Lou bon Due las aiva condamna 

De graitta lai tare ; T serpint 4a|;ftpir 

S'y n'étaTenu9,pouë0éfttaQt 9Ua raiU^e f Taiffarc: 

On las ait chaissie , etc. ■ ^ . > ^ 
L'ait donc piislpidie de noàëté miaére / 
Et Tait bin voulu |Kni nous raichcita; 
De ne Vierge Mère Nailre donsl'byra > 
Et nous fare Toë que l'éta pou iioua in l^n/Pére : 

L'ait donc-piisy «A? j ' 

Nous vous aidourans tous , divin Mési'e , 
Las pouëres Pasteu tous sont obl%îes ; 
Saint Joueset » Maine y 
Y vous faut songie i ' ' ' 

De Teni cbtté nona, <{u'aitallte8<'VOUft^ j tait 
•noigie : ' 

Nous vous aidourans tous , sic. 



Air : Ton humeur est, Cathertinè /"été. ' 

lies voisins ilani à ik veillée e^2^tunli^h^x , ity 
entre tout'à'coup unèhroupe'de Pasléursetii 
Bergères qui kùrU adorer le Mè^sBéYlë^plèts katdi, 
eniranl bf^amihéé^UM'rÉM»;'âimëHdèci 
a est ni y et chante k imtmmi^.'^'^' y '^^^ ' 



Bon soi, belle comçai^hie/ ; 
(Sens d'bounëû et ^ralsoiiV' • * ' , . 
Ënsoignies-nous Fou Mésie , . ^ . r r* 



maccommoder, ,..,^ , . , . ^ .. , .. ,, „ ,j ,. 
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Moi , . aiyouë mas caÊiaràJdé^ ,'■ ' 
Nous venans i!k)ù l'aidoura , 
Poa lie baillie das aubadhe^ , 
Et pou sai Méref hounora. 

Nous ans tu ne belle Etoile ' 
Que cliai^ dfedans lou Cie , 
Cent fois meu que ne chandelle 
Qu'ot dessu in chandelle : 
Nous ans couru au SoUtare , 
Qu'entend bin l'Aistroulou^e , 
L'ait dit : ç'ot ne boune aiffare r 
Lou Mésie ot qùy kHi^e. 

Avoua qui seû bin béte 
lyentra counie n^aitoudhi 4 , 
Tous las jou mai fôuële tête 
Me rend aifronta, hadhi '^ : 
V m'en veux ittau ai âloi-tiiémc f 
Main Tenvie qu'y a de voë 
Lou Sauveu que mon eœn aime y 
Me fa aivoi ce transpo<S. 

Padhon , Saint Joueset, Mairie ^ 
ly aivoi entra brusquement; 
Qu craiya que n'aicurie 
Sarveuslse cie Ipugement 
Au Mésie que vint su tare ^ 
Pou noué retirie das fa', ^ 
Et remettre en Pa lai tare y 
Aivouëlou Due que lai fâ? ' ' ' ' 

Se prôslemah^y il adore Jj^suâ. 

Mon Due , mon Sauveu ,■ mon Mâtre < 

i Étourdi. — S Héfdi^^ 
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Vous Teni naître pou aous ^ 
Et loin de nous, tretqus padhre ^ 
Vous nous yeute sauya touç « 
Nous méritans las spuffraiiçea^ 
Et vous, vous las endurieç ; 
Nous ans couinis las offense , 
Pou nous vous yeute payie. 

S^adressarUrà iff^ $t^nf€ VUfge. 
Permette, d«âtteMaii»>:, , . 
Ai ceux qui sont WTOtiië moi, , 
De veni daiis Paiçmie,. , . 
Pou aidoura ce gr^Mld |lo7>: ,, 
Las charéres * sont bour^u^es. 
Las Bargér^s sontcrotta^,,* 
Elles sont iu pouë hontouse^> , . 
Elles n'ousçrint entra.. ' . 

Ce Dieu couché jurria'd^rei,. 
Entre ces dtmxummoiuc'^ .,;•-, 
Pour sauver sa ^t^atw'» ,1 .; : r/ii. jj 
Veut endurer mille nfcuff; .(,.:.,: 
Il ne cherche pas la pçmpe , . 
L ornement, ni les grandeurs,, 
Bergers , c'est ce gui vous trohpe ^ 
Qu'elles entrent en ojfrant leurs caurs. 
// appelle^ s^s^aifnar^Sf 

Veni vite , flws c0nfrér«s> )««' '. 
Veni voë lou {tolmiOif , ... 
Lai pu charI»a^te çlas Mères , 
Lou pu bé de tous las Piïs ; ' 



1 Charriéros, chemins à yoilures* 
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Lai Lenne n'ot pa» si belle 
Que lai Mère di Hféaie * 
Et rOfiFant de lai pHcelle 
Semble in soulet dans lou Cie. 

Entra tous V\m aipré l'autre ^ . = . 
Et jeties-YOtts ai genoux; . . - 

Dite bin Youës f>ate&dtpe8y 
Laidourant, pfostema-Tous r 
Troë Rois tra-pussans en tares , - 

Et que lou sont Tenu voë, 
Ant oufiri de bonnes aiffaresV 
Laijmire , l'epsogo» et Voi. 

Un Berger et une Bergère entrent ensuiu, et 
chantent ce ISfoè'L 

Air : A Tombr^ de ces Ycrls boci^ep « f aperçus iIcux rares 
beautés. 

Le Bbbgikk. . .^ 

Tous les Bergers de nés villages 
Ont abandonné leurs trùttpèaux , ••" 
Four rendre auSaai^èwtJeurs hommages; 
Ils sont sortie de le^s h^m^au» , 
Sans crainte qu\^ kfii^ 6^n9«XlMSâ ^ ^ 
Les loups cruels pt ra^is^^fitsi i . ' 
N'égorgent au m0cn 4fi9 firairiesi, 
Quelqu^^^defeur^4»gaeau^pgiMsaJiUls^. > 
La BfiRûèits. 

Bergers , nous n^ttpons rien à trtdtidre [ 
Nos troupeau» paissent en sûreté ; 
Nous devons seaEsmad nèUs plaindre 
I>e sonexirêm^pam^i^l. 
LeFils4^1>ipu^4<mêuw&taUê^ 
Repose avec deq iv^imaua^j - 
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Que le péché est détestable , ' "• 
De causer à Jésus ces mauxt 

Le Berger. 
Cet Enfant tout rempli de charmes f 
Ravit mon céeur par sa dcfuàeur ; 
Feut^on lui refuser des IdrmesF 
Ses douleurs me percent h cœur :* > 
Quoi! pour sauver la créature > 
L'on voit souffrir le Créateur"; ^ ' 
IlestF Auteur de la nature i ) 

Et veut mûurirpour Ip pécheàr.l 

La BE&«sft«% 
Je n'aurai jamais d'autre envie 
Que d* aimer mon divin Sauveur^ 
Je répandrai toute ma vie 
Un torrent de larmes et de pleun :' 
Je renonce à l'amour profane , 
A mon Dieu je dmmémofi cœur ; 
Je consacre mon corps rmon âme' 
Au service de mpn. Sauveur^ 
Is Bnccsii;' 
Ce bras ^ui peut lancée tàfàiidH 
Est arrêté dam^ mibëtcéàu , 
// peut nous tous réduire eh potUrt, 
Ou punir parlé feu et feàu ;' 
Il veut , se iAargeant dé nos contés r 
Etre notre Méd£i£t^rj' y î 
S^ offrant hd-mimi^ pour victime ^ 
Il veut payer pour lepécheur. 

• Lâ-BKEGlihRS; 

Cherchons , BergèK là soUtuê^^;^ ' 
Etpuistfofun Dims&i^fré été cejùùtf 
QuefousnossoinéttnbtHéfudë ' 
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Scient de mourir pour Itd d'amour : 
Adieu vains honneurs , biens , richesses » 
Vous êtes des appâts trompeurs , 
Toutes mes joies p mes allégresses r 
Seront â^imiter monSaahf^r. 

Acceptez , charmantb Marie , 
Le plus chéri de nos agneaux , 
C'est de toute la bergerie 
Le plus doux , mime un des piui heauoù .- 
Poîur un Dieu c'est trop peu de thosè^ 
Il est le Pasteur des pasteurs ». 
De tous ses maux nous sommes eause y . 
Berger, consacrons-lui nos cœurs ^ 

Lb Berger*, fu' U4 a i^rçfyUs^ 
Que ce fiar^fie et ste B$«rgâre 
Ant bin d'aUouc^iiee e| d'aisprit ï 
T Tourouë que mai mçnnaigére 
Dans lieute aicoude ^n ^s&e pri$;. 
Main , hélas 1 ç'ot ne poudre l)étey 
Que se lie failla iqueure n'uë 
Moulet 1 , ne le poure peut-être. 
L'ait moins. dTaisprît que youëte buë. ' 

La, SaWTE yiER€(9f . 
Mon/Us a promifi soa l^ojMume ■ i 
A ceux gui sont, pauvres, dCpspjit «^ : > . . ; 
On doit compte^ s\ir^f0 pai:Qle ^ î; : » - 
Dans sa Loi on le t/ouvc fffiti; 
Salomon,tres savant rtres saga y. \ :, .,- 
Est tombé dans F égarement; ^ 
Et sur le retovr'de abri âgé , ■ 

A péché très grieveriièni. ' ^ . - 

.r.M-;,.iviI -fi .'y-/-. î.. vi^ J» ' 

«Mollet, cuit à rwtt.J.n-' r. 'r't'î ol wn i;m^' 
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Deux Bergères dfoïv^t chanter alternaiivcmenf et 
Nôb'l: 
Air Du rondeau , En filant ma quenouHlctte,- 

I^s Sibiles , las Prouphétes^ . 
Nous ant lou Mésîe prédit, , - 
i'ot né daAs cas bomies Fêtes r 
De même qu'y Taïit écrit ; 
Et quand on Fait vu veni , 
Pouërer ùu ^ pré doues bétes,- 
El quand ou Tait vu Tenî, 
Tout ohaieua s^ot Faijouî. • 

Vous m'aitoiinà bm, coumàre, 
Qu TOUS al conta téqîif? ^ ' - 
G'ot sans-doute ne fanfattt', ^ '-^ ' '^ 
Que quéquô cttusoUëèëît <frt V» ^ ^ 
Et quaiïd y vburet vétii, • ^ ' 
tn grand ipafais^, ih patfaaré ^ ' 
Et quand y vouï*eit venî , ' » 
Y panret qùy son'lougi. • * * 

Ç'ot'ïài coumàre Jaicotte,' 
Qa*aupi^é détoonfeu'i''âiâit,* " 

Vous sçate tjtfel'ot bijgbtteV ^ 
Ne le voure pas'iHentî : 
Et deu qiiWPàft vti vèrif ;' '' ^ ' 
D'y oUa chalcuri VàîprôteV' , ' ^ ' 
EtdeuquWVàievuvenî, ;' '' ; 
On ait lou coèù rèîjbùi., ' » • »^' '^ 

Enne troupe dé Bai:^gé]::^s. 
Qu'ant repassa pacby,,,\.,l ...s \: Vt 
Paroissint gayes et loigéres , 

San» diaigrin ,iie sans s<5ucy f 

Deu qne le Tant vu veni^ • *'. n i-. , , / 
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Le dansaat su lai foudres , 

Deu que Tant vu.veui , . i . 

lieu cœu ot tout raijoui. 

Ce que me surprend , coumare , ., 
Et aitoudhit mon aisprit^ 
Ç^ot de voë que su lai tare , . 
On reçoit mau Jesu-Christ : 
Ca quand on l'ait yu veni « 
Que ne deya-t-on pas Éire ? 
Ga quand on l'ait vu yeni , 
On deya se raijoui. 

S'y n'aiyoue pas monmennaige , 
Das offans et in mairi, 
Y airoue encoûot lou couraige 
lyolla daAS ce pays^quy : 
Deu qu'on l'y ait yu yeni , 
Que Tait mit Sathàn en caigè : 
Deu qu'on l'y ait ^vè têrii , 
Tout lou monde pt rajjoui* 

Tant de gens Tant yoë ea Duë^ • 
Las chemins en sont remplis) 
Ghaicun chante dans lai rue : 
Lou Mystère ot aicompli ; 
Depeu qu'on l'ait yu yeni , 
Et que Tôt né dans ce lue , 
Depeu qu'on l'ait yu veni , 
Tout lou monde ot raijoui, . , 

Une Bergère t qui parait Joyeuse d'opoir vu le Sa^i^cur, 
chante avec des Êergeré le Noa suivant. 
Am : ralïhiiiÉMrgttlé ,>jertB €t}6 baditfe , etc. 

' ^ La BÉRGÈliE. ' . 
J'ai Pkmmp gaie, je Hi, Je suh fhyeuse ;' 
De nC affliger n^aurais-je pas grand tort F 
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J*ai PU mon Dieu qui vient me rendre heureuse, 
Et vaincre t enfer et la mori, 

Courez-f tous , bergers, sortez des plaines ^ 
fTovUtez pas vos flûtes et chalumeauco : 
Jésus naissant vient pour briser nos chaînes 
Et nous délivrer de'nos maux. 

Les BERÇEas. 

Partons, bergers, sans tarder davantage, 
Pour adorer notre Roi, notre Dieu 
Il naît pour nous retirer desdaoage : 
bergère, enseignez-nous ce Ueu. 

La Bergère. 
Regardez bien cetU éclatantp Ktoile , 
Et suivez-la, entrez dans ce hameaui^ 
Vous f verrez une Jeune Pucelle 
Allaiter un Enfant très beau. 

LssBbrgbrstJ 

Parnos concerts, c^Ofrofis la naissance 
De notre Roi» du premier des Pasteurs ; : 
Et dans ce lieu, par nos réjouissances , 
Exprimons la joie de nos ca^rs. - 

La. BeAgèrîs* 
Vos tendres agneaux gardés par votre houlette , 
Seront commis désormais à ses ^pins ; 
Quoigu'H soit né dans ^extrême Risette y \ 
Il peut pourvoir à vos besoms, ' ' " 

Le Berger qui les a introdmls les inierrampi. 

Que le dit bin , ste charmmte Bargére , 
Et que plaisi de rentendrç et lai voë I 
Stuquy qu'airet damquin lus mainougéi^ 
Pou sai fanne , ai^ct i^ trésoë. 
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Lb8 Bbrgiis enlratU dans VEtabh. 
Nous te voyons es Poupon adorabU , 
Couché tout nu entre deux animaux : 
Quelle bonté, naissant dans une Étable , 
D*endurer pour nous tant de maux t 

Vous soupirez , nous en sommes la causer 
Four nos péchés vous soufrez ces. douleurs z 
Le Fils d^un Dieu sur la paille repose ; . ' 
Nous vous causons tous ces malheurs. 

Tous prosternés à vos pieds , divin- Mai tre-f 
Vous adorant , nous vouS' offrons n^s- cmur»* 
Recevet^les , et faites-leur connaître 
Qu'ils ne doivent aimer qu^un Sauveur: 

Ls Bbrgir qui les itintroduifs^* 
En Toiquy prou 9 laissie entrâ quéqaé autre r 
Olla vous-en ckiie vons , pouëres:faargiei ; 
Jaima Saint Pouë^. qa'éta in grand Aipfiitre , ' 
N'ait si bin dit^ lai bouche oUTrie i :. ' 

Vn Allemand, qui sait 4 p^he un [peu de français, 
vient remercier Jésus des victoii^es que les Chrétiens 
ont remportées sur lès Turcs ; et amenant avec hi 
un prisonnier qu^il a fait dans la^ bataille, chanta 
avec un berger le NoU suivant. . , . 

An rA^rcMbrede ctà TeM boeages i été. 

'L'ÂLtEHAN^.' 

Monsier paiysan, moi lie téiàahde^ ' . ^ 
Touloir à moi faire in plàisii* ; ' 
Moi de grand cœur lie Tolë aprendre ,' 
Et lie ATre in fort pon désir 
De lie voir TEn&nt qu'il vient naître , 

1 TOf es h dote 2 du !«" N06I , 2« partie, page 196^ 
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Pour lui compattre , ét'^ur ihôri VisitTé , 
Que Ty être in prat^ fimpei^ar. 

Le Ëërger.' 

Que baragouin , Duë^ que langaige)^ 
Que vint-tu cy nous lantana ^ ? 
Ç^ot quéque mangeou de froumaige, 
Y poure aitraipa eu Ibû na : ' ' ' 
Retire-te danà toii Hollande ;' ^ ' 
Aivoue ton froûmàîge pèti , ' 
On ne veut poim de tbri oufrande ^ 
Vait-en ai Faiccmele ai Fairiid; 

11* Allemand." ' ' 

Moi , Ty être point de la â^oiîande / 
Pon chrétien^ tneilteiir\^bifùiiie féus;^ 
Ingsuiidplàij^ràvottsiteiBitaQdGf>; ' 
Moi TouIoirskilDe avec vcms^ ' ri > • 
Pour faire in grande rétïirqRcé : t' 
A ce lie poo pjJlît <ïarçbn > . i : ! . 
Qu'il viendre païr mon offense , 
A Iui;demaiïderjk>ri pardon. ^ * 

Y riaet de voûëfralligoêlnes S^V ' ' 
Chabré , vous n'y èïfti^^i pas' : ^ : 
Stu qu'ot aiyoue.YOMsak das coënesy' 
Su son bounot 3 , jj'pt^ Lqcife : 
Retirie-vous ^ main pu .pu vite^ 
Vous n'été ran cy ai cïiarcb,^è , 
Dainipa , trouva n'aut;re Ê^îte , 
On ne serct vous cy^lpogiç^ 



-n; 



-rr 



-Tît^ 



1 Lanterner, conter des fables. — 2 Sottises, contes ridicules 
ce que l'on appelle en d'autres cantons de la province doM 
Itgougnes.'—^lioonei.- 1 ' 
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L'Allemand* 
Vous point Femeruirç çion to»gache , . 
Uètre in pon soldat allimaud^ 
A lesu je toI rendre hommaçhe i . 
SU l'homme Vy être ia ]\Iou9Qulm.^ii; 
Moi TaTre pris d^i;i$ in pataiUp , 
! L'y être pom* moi in grand plaisir « 
Pour lui Ty être, point canaille^ 
Sen Phalre 1 Vj êtrç grand-^Yisir. 

Vous m'endouSls d» nossë^ pairouëlès , ' 
Dite de chtie qu éte-YOus2 
Pou vous , y VOUS txoant^ pco». dr6iliS)e »? 
Main stuquy ressemble, ia£lûttX{. 
Son bounot , son jErant^/sai mousj^adba 
Ne me sounaigeant 2 ran de I^osl, 
Sai minne me p^iraî^ jeyietche, ? , 
Y ressemble ai Coulin-Tampon. 

Quand moi Ty ètrç daiis în pataiUp » 
Prendre lui pour in prisonnier , 
Moi tuir tout TautM /canaille, 
A lui moi faire pon quartier : 
Quand moi \ouli coqper son téie/ i . 
L.ie demandir pardon à moi; - - 
Pour lui n'être pas peai^oj^p, ))^d r . ; 
Lie vouloir embrassir i^pif^ \^\f 

Le BiAc»tt^ 

Y comprenet bin ai eé4*keuréy • • 



1 Par corruption pour seîn Foter, -"soirpére.*^ 2 Présagent. 
— 3 RcTécbe. 
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Que vous veni ici tous doux ; 
Vous n'été pas maingeôu dé bebre^ 
Et stuquy n'ot donc pas filôux i' " 
Entra , aidoura loU Mésie , 
Main toi que n'ot pas baitisie , 
Sas saints pieds né vâi pas bâsie ; 
Vé râne vai te rétirie. ^;' 

L' ÀLLBMÀm) ^/ir sûri iàdoràHo'nl 
lesou, vous l'y être in pon Maître', 
Maître vous pour sauver tous ik^us, 
Sti Tourqu^ il viendice. vous coniiotafîe^ 
Et il vouloir adorir vous t • 
Pour moi , «(ui l'àvue în grand victotre , 
Contre sti puissant «60116101. y.. 
Moi donnir tout à vous la:glûîfe , 
Etre vous qui Vkv^ permis. 

Lb Behgbr j^ar/d^ a» Turc. 
Monsieu » vous paraite in pouë béte , 
On ne boit pas chue vous di vin , 
On m'ait dit que vcHiëte prouphéte . 
Mt daifendu ce jus, divin ; 
Lu-même éta in grand jr^rougaei ' 
Et ce trompou de Mahomet . . 

En rougissa souv^it'sai trougne^ 
Pou raistoura son aistoumet, . • • ! 

Renonde ai ce misérable 9 . - > > •' 
Ploqua 1 quy sai maudite loi ; '^ '. 

On ait ran vu de pu émable ' 
Que Jesu , ç'ot vou^te bon Roi[ ;, 
Crai-te-me , deu demain changie > 

% LaiiMz là M renoncez à. 
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Quitta vouële reIigi<Hi9 
Aidoura icy lou Mésie , 
Tons feri ne boùne action. 

Ce charlatan vous crait bin bëte , 
Quand y vous dit qu'en Pàiraidis 
ToQës âmes bâfrant, fant das fêtes, 
Coume as nouëces ai Jean de Pains ; 

Y TOUS prena tous pou das grues , 
Us âmes ne maingeant jaima , 

Et ç'ot lai présence d'in Due 
Que fa liente fëKcita. 

Lb BuLGVtiparle à F Allemand. 
S'y aiyoue éta en Ollemaigne, 
T parlerouë bon Ollemand, 
Eleva dans nouëte velaige , 

Y seu in groussie paiysan ; 
Aiduë , bon soi , ai vous revoë , 
Topa-las bin Tanna que vint , 
Prente Ken Velles aivouë lieu foës l , 
Tuas las tous , vous feri bin. 

Plusieurs Bergers chantent h Noël suivant, 
Aim : Maroue fait bien la fiire pour an petit bien qu'elle ». 
Bergers, que Von ehante et danse, . 

Un Dieu vient naître pour nous : 

Par sa puissance , Dans son enfance, 

r/ ouvre les Ciêux , et nous, sauve tous; 

9ergers , que Von chante et danse , 

In Dieu vient naître pour nous. 

Nous fC aurons donc plus de guerre , 
Fous /es démons sont vaincus : 



1 Léon forU, leori cItadeHes. 
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Mon Dieu , mon Père En q\dptsphr€f 

Naît pour racheter le monde perdu : 
Nous n aurons donc plus la guerre f ffç» 

Courons dans sa pQuvrAÉïaftle, 
Pour voir ce Dieu noua^ea^np » ^ i 

Si adorable, Maif TnU4rtlbh ^ 4 

Qui dans ses travaux &st qhandpnjié : i 

Courons dans sa pauvre établi ^ eiç. . i 

N'oublions pas nos ojB[randôs^ \ 

De froid ce Dieu peut mmrir ; \ 

Il nous demande Et nom commande * 

De nous hâter tous de le secourir : 
N'oublions pas nos offrandes ^ etCé 

Gidllot , avec ta musette , . 

Tu peux porter deux agneaux .• ' 

Toinon. Perrette ' ' ' ' ' Et GuiUemettc 

' ' ' I 

Lui donneront des langes et des drapeaux : 

GuiUot , avec ta musette tète. 

S'il est couché sur la'dur^ , 
C'est pour nous ouvrir les Cie^ux ; 
Et s'il endure , . C'est sans murmure , 

Lui-même a cAoisile plus pauvre Ueu ':■• 
S'il est couché $ur la dure ^ eto. 

Dans cet état misérable ,' 
Il a besoin de secours ; 

Dans son étabk , Chose admirahle , 

Deux pauvres animaux font toute èacomr : 
Dans cet état misérable j etc. 

AUons V adorer sans crainte ^ 
Il est le souverain bien; ) : . • 

Mon cœur^ sans feinte . . Bt^aasoantrmuH y 

Sera tout à lui , ce n'est plus le mien, - ~ ^ 

/iUons r adorer sans crainte j,etfi. 
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Bon soi, belle compmgaiie', 
L'ot ta y retirans-nous tous:, ' 

CalouMésie^ . ' Aipeù Iffairîe', . 

M'aut ran repouësa àea fké 'dé do^s jouis : ' 
Bon soi 9 belle compaigiâei, etô. 



An : Jour I ion divin. iOambeau. 

On ami vient veiUeit.chez son.vùism aeoabli de . Iris^ 
Usse de la mort deJUgr, PArahevéqm Frefpfois* 
Joseph de GRAHMOfrr,, arrivée à Vieifiey k 20 
août 1717, et qui lui raconte la pompe funèbre 
qu'il a vue , lorsqu'on T apporta à Besançon powr 
ses obsèques. 

Là vEMiiB DB GoLBNOT parlant ik soi voisin. 
Bon soi 9 sire' (Guillemot ^ 
Et toute lai compaignie ; 
Nous yenans chiile vous voillie. 
Mon mairi, mon gaichenot, . 
En aitendant ({ue maitemniss, 
Sint aichevie de souna , 
Et qu'ai nouëte Maudèlèime 
Ycoumancint d'entouna i. * 

La FBMMB p.B LA MAISON. 

Yous nous fâte bin plaisi ^ . 
Et TOUS m^obligie , compare , 

t D'ent«nn«ry jde chanter roffice. 
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De même que lai conmaré i 
Vous contenta mon dési; 
Ga nouëte Mâtre ot si grigne ^ , 
Qu'on n^ouêseret lie pala , 
S'on rit, cequy lou chaigrine^ 
Ran ne lou peut consola. 

Guillemot. 
Compare , ai quoi pensa-Tous? 
Vous n'été pas das pu s]aîges , 
N'aipréhenda poÎQt d'<»r^ige& , 
N'ans-nous pas tous bii^s chiie npus? 
Pain et vin en aibondance , 
Las vei^nes antbin foësens 3y 
Aivouë in pouë de pidance y ' 
Nous passerans nouête aiina. 

GOLENOT. 

Ce n'ot pas st'aiffare-quy^ 
Que me tuë, que lUie chaigriae; 
S'on me voit ne triste n^ne , 
Se mon visaige ot tranci , 

Y en a ne raison bin foëthe , 

Y me seu souhaita lai ihoë , 
Quand on m'ait dit qu'ai lai pbëthe , 
D'in grand Prélat gît lou coë- 

La femme de Guillemot. 
Vous m'olla rei^ouvella 
Ne pla 3 qu'ot toute saignante, 
^t que me parçt s$ingliante, 

Y ne m'en faut pas pala; 



1 Triste, morose. ^ 2 Foisonné, produit en abondance. -* 
Z Plaie. 
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T ne peux l'entenre dire , 

Y n'ye peux même pensa , . 
Jou et neu mon coeu soupire , 
Et prie pou lou traipassa. 

La FBMME I» GOLENOT. 

S'i pla ai Due nous yerans 
Ste neu ou! ^ lai Grand-Messe « 
Et y TOUS fezet proumesse 
Que pou son ame prierans ; 
Qu'y dira las Sept-Sesaumes ^ 
Et quaitre De pro/kndis, 
Pou que Tentreusse au Royaume ' 
De Due , qu'ot lou Pairaidis. 

Quand y me ressoùyenet. 
Qu'étant ai nouëte fenêtre , 

Y TÛ sai pompe funèbre, 

Lou jou qu'on nous l'aipouthet , 

Y fut dans d'eiti»inges ailarmes, 
Mon cœu fenda de douleu ; 
Mon Tisaige éta en larmes « 
Mon tein padhet 3 sai couleu. 

La fbhmb ve GxMuxMot* 
Pou moi> y ne l'a pas vu, 

Y ne seu ran curiouse 

De ne chouse qu'ot foëchouse ^, 
Hélas ! y n'en pouYouë pu ; 
Et quand y entende las cliouches 
Souna 9 coume ai lai Toussaint , 
Sans vous deiguisie las chouëses , 
Pleurant y y disouë : l'ot Saint. 

1 Entendre. — 2 Les sept psaumes «de la pénileoce , qui font 
partie de rofDce des morU. — 3 Perdait. —4 Fâcheuse , triste. 
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GOLKNOT. 

Quand y me ressouTenef 
De sai douceu , sai saigesse , 
De son bon cœu , s&î nouëblesse , 

Y ne sçait, qu'y devenet t 

Y pestet contre lai Parque : 
OMoëîô cruelle Moël 

T'é aveugle, et ç'ot ne marque r 
Que te fauche ai drait^ ai toë l. 

Quoil dans lài fieu de sas ans. 
Te nous ravit ce grand Prince, 
Chéri dans nou^ Prouyince> 
Das noubles , das paiysans , 
Respecta de tout lou monde I , 
Barbare 9 et séy^ér^ Mpë> 
Se contre toi chaic^n gronde , 
Diré-te que ç'ot ai toë ? 

GmiXHMOT. 

Mon compare , mon aimi , 
Uot yera ce que vous dites » 
L'aiva das rares mérites ; 
Lou bon Daë que l'aiva mis , 
Pou nous sarvi de modèle ^ 
L'ait voulu récompensa j 
f ' Ai sai loi Téta ûdèle 
Prians pou ce traipassa. 

Lou tems passe vitement. 
L'y ait das ânna, ne vintaine . 
Que dans nouëte rue d'Auleine 2 

1 De cdté el d*att(re. *- 2 Arènes^ 
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On chanta joyousemcnt; 

Qu'on ne Toya que la(ntanes , 

Deu Saint-Quentin Jttsqa'aîChâurmôiu, 

Qu'as fenêtres et as lucanes y 

On lisa : Vive Grâmmont! 

Besançon , t'é bin changie ] 
Tous tas bourgeois en ailarmes , 
Ne fant que yachie ^ das larmes, . 
On ne voit pu tas clechies 
Ornas de feux d'àthifices , 
De leméres et de flambeaux ; 
Te las met dans tas Eglises 
Pré das lugubres tombeaux. 

La femme ce Guillemot à son coriipêre. 

Compare 9 conta me voë, 
S*on fit quéque belle aiffare 
Lorsqu'on pouthet dan^ lai tare 
CetTllustre Prélat moë , 
Qu'on fut panre ai nouëte poëthe ; 
Y craiyet aissuriement 
Que pou n'boume de sai soëthe , 
Cére in bé entarement. 

GuiLLEMOt. 

Sans doute tout das pu bé. 
Main tout rempli de tristesse ; 
Loin d'aivoi de Tail^giieBse^ • 
Chaicun mera de. chipé ^ ; , • 
Houmesy gaicbons<, fann^, filtes, 
Aivint tous lai Isu^e ai fc^i, * 
De voë entra dans lai ville 
Ce Prélat dans in cercueil. 

i Verser. — 2 Dépit, douleur. 
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Tout lou cliargie * ye yenet ^ 
Tant Religieux que Prêtres , 
Cëta ai Theure das Vêpres , 
Que ce g^rand Prélat entret : 
ï n'y aiva point de daisoëdre^ 
Chaicun marcha ai son rang „ 
Et las Moines de chaique Oëdre ^ 
Se rangèrent dans Baittant. 

Las pouëres de Thôupitaux, 
Marchint devant, tête nuë, 
Das dous coûtas de lai rue, 
Pouthant tous de grouës flambeaux ^ 
Qu'étint de ne cire blanche ^ 
Où l'y aiva das écussons 
Su in cathon 2^ ou ne planche , 
Peints as armes de Grammont. 

Cas pouëres pelés offans 
Pleurint et jettint das larmes-. 
Et étint tous en ailarmes , 
En marchant l'oUint disant : 
Due, que nous faurel-tu fare? 
Peuque nouëte Père ot moë^ 
Et qu'on lou pouthe en laî tare,. 
Nous n'ans pu de reeonfoë 3 1 

Las bons pères Caipucins, 
Las Coudelies et las Carme», 
Pleurint et jettint das larmes , 
Et même las Jaicoubins ^ : 
On voya veni en suite , 
Las Pérea de Saint Benoît , 



1 Clergé. — 2 Carton. ^ 3 Reconfort, lOHtion. — 4 Jace^ 
tins ou Dominicains. 
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Qu^aivint lai minné bin triste , 
L'étint tous vêtus de noi. 

Las Chonoines^ de Saitit-Poûe , 
Ceux de lai Coulégiale ^ , 
Montrint pa lieu lUiunes pales , 
Qu^enlieu cœus Taivint g^randouë 3 •• 
Las Curies , las autreps Prêtres » ; 
Chaipelains et Faimillie» ^>. 
Marquint qu'y ne pouvîut être . 
De lieu yie pu aiffligiea* 

Main , de que expression 
Faurai-tu qu'y me sarveusse » 
Quand vous voula qvi'y conteusse 
Lai tra-grandeafiSiedon 
Qu^aiva rUlustce Chaipitre , . - ' ' 
De voë son digx^e Pasteu 
Gouchie sans Grousse et sansMitpre» 
Que fesa tout son bounheu 1 

Quand y oUé aipereevoii 
Monsieu nouëte Grand-Vicaire^ 
Houme saige et débonnaire » 
Qu'éta tout vêtu de noi • 
Qu'en tête pouUia ne Mitre. , 
De bê saitin vioulet, 
Qu'ot lai couleu di Ghaipitre , . , - 
Y merê 5 coume in poulet. 

Enfin, tout me pareissa • 

Triste et lugubre ai mai vue, 

1 Chanoines. — 2 La collégiale; la paroisse di^Sainte-Made' 
leine.— 3 Regrets, tristesse.— 4 Familiers; espèce de bénéficiets 
attachés autrefois à M^e* on telle parbissè, avec obligation d'assister 
aux offices et de figurer dans les cérémonies. — & Je mourus , j/t 
me sentis ciéCalllir. 
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Troë Prêtres oUéi«eait passa ^^' i 
L'un poiitlii»8^'riehe4SiicMwe». j.a 
Et l'autre saibeUf^iCroù^:; i., oi» ..i: 
Lou troisième, tflbtP.Qb0Uë8^l..i:)i. V 
Sai Mitre, epi^Tii^0 4« nw* > » l,.'' ; 
Pou md^t^à bi dig^it^ , é ; . J .y 
De Prince di Saiût^mpJtfev -^'^ 1- ' 

Y ne serouëbiii Vou^dire'î^ ^* ' ''^ 
Troë monsieu de-^alité, ' 

Dont l'un pouttia la^éféo nvdk,. 
Entoura dHa eraîpenoi-,. .•;,.: 
£n passant pa;ndiiëte rue/,.! / L. ; 
Marchint devait loù.ûoni^oi;. . '. 

Enfin, y chiesé * tôtftmoë^^ ^' ' • 
Et raipandébin das^laMaes , • ' ' 
Quand y voyé sas. nou^Ies Munies 
Aitaichie pré de son côëy. 
Su in drait honouri^que' ' ' 
De velouy de saîltm;^d'oév '-> ' > 
Qu'étant das pu magiki&ipiq^ 'n- ' 
Nous caicha cq grand tr^ëw «u^ 

Su ce drait on aiva nris ^' 

N'épée nue et en croisade , ' ^* 
Chaicun n*y prena J)as gàdhé^,. ' ' ' 
D'autres en étint aibàihfis^ ^' ^ ' 

Et di coûta deilai (téfe ic i.ioJ « iiiaill 
In chaipé .vài^^lIotiiocfiJfCii^ 'o t)i i 

Y ne seu pas l>éceuë béte , - 
In craipe noi lou oeuvra'. 

Seize Prêtres lou pôuthint» 

t le lombaL — 2 Vert. 
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Que pareissint bin chairgieây 
D'autres auprë de lieu rangiez, 
Bin souyent las réchangiût ; ' 
Ai coûta, deTantydarie, 
Plusieus y das flambeaux en mains , 
Âicompaignint tous , sans vie , 
Lou moilloutœu das humains. 

Das tra-saiges Directeu 
Menint las Séminaristes , 
Qu'aiviât tous las mines tristes*, ' 
De voë qoy lieu biénfiièteu ; ' 
Quoiqu'y sint las héritiés 
De sas bins, de sai vathu,^ 

Y fesint tretous pidie , 
Et priint bin Due pou lu. 

Y aiyoue daitduna mai yuë , 
Pou ne pas voë lai tristesse 
De toute lai populaice , 
Qu'éta lou long de lai rue ; 
Entendant de grandes plaintes , 

Y me daiyiré l d'aiboë , 
Mon aisprit saisi de crainte i 
Pou yoë qu pleura si foë. 

G'éta monsieu son neyeu, 
Tra-digne Ecclésiastique » 
De ste moëson si antique 
Lou rejetton et lai flett > 
Qu'eu tout baignie de larmes, 
L'Eyéque lou condusa ; 

Y pouthe son nom , sas armes i 
En marchant lou consoula« 



I Détournai. 
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Un das Frères di Seigneu r 
Qu'on voya poutha en tare »- 
Aive aibandena sai tare y 
Pou lie yeni fare houneu : 
Céta lou Marquis 9 lou Comte ^ 
Que nous gouTane si bin y 
Eta maulaide , et lou monde ^ 
Lou craiya moê de chaigrin. 

Y entendet lou darie couë * 
De lai Grand-Messe que soune ; 
Yans pria pou ce grand-houme , 
Que Due li baille repouë , 
Et qu'in jou dedans sai gloire , 
Au nombre de sas élus, 
Aipré aivoi sçu lie plaire y 
Nous louins Due ai voue lu. 



NoAL 

Air : Ne croyez pas que Je demeure plus long-temps à boire afce 
vous y etc. 

Dialogue de plusieurs Bergers. 

Ne croyez pas que Je demeure 
Avec vous pendant tout ce saint Jour ; bis. 

Chers amis , allons voir à cette heure 
Un Dieu qui meurt pour nous d'amour. 
Chers amis , edlons voira cette heure 
Un Dieu qui meurt pour nous dt amour. 

Levez-vous , écoutez les Anges , 
Qui publient par leurs charmants concerts , bis. 

Du Sauveur la gloire et les louanges', 
Et la paix par tout f Univers / 
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tu Sauveur 9 etc. . 

Où aOezrj^pous/ tout est en guerre , 
Dans Pendroit où le Sauveur est, né » bis. 

Le bras puissant gui lançait le tonnerre , , 
Est à prisent emmailloié , 
Le bras puissant , etc. 

Quoiqu'il soit ni pauvre et sans langes , 
£/ réduit dans F extrême besoin ; bis. 

C'est le Dieu et des hommes et des Jnges , 
Des P tuteurs il aura grand soin y. 
C'est le Dieu , etc. 

Si nous passons par la Turquie 4 
Pour aller adorer notre Dieu ; bis. 

Les Ottomans pleins de rage et furie y 
Nous ferons périr en, ceUsui 
Les Ottomans ^ etc. 

Un Birger GoHTOifs. 
Tous vous mouqua , et ç'ot das contes ; 
Y n'oueserint seulement raisonna ; b's. 

En nous voyant y rougirant de honte, 
Et Tairànt poue d'être aissanna ; 
En nous voyant > etc; 

Y sçait bin ce qui: nouÀ £iut rare ; 
Nous penrans d'Eugène ^ in passepoë , bis* 
Pou traÎYaohie lieu doumaine , lieu tare , 
AiYouë cequi n0us:4^raw foô; 
Pou tgraiYiichie> etc. . 

S'y pliât ai^Dttê, l'axûia ptoHéhâtne) 



1 Le prince François-Eugène de Savoie»: célèbre géoéral du 
17* sièele , commandâtes armées d'Allemagne contre Louis XIV 
et obtint des avantages signalés sar les maréchaux de Câlinât , 
de Yilteroi , de Tallard , de Villars ei de Bouflers, dans la guerre 
qui se termina le 6 mars 1714 par ie traité de paix de Rastsdt/ 
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Las barg^es n'en airant pas besoin ;^' ' ' Bis. 
Aivant qu'y soit cinquanté*dô^ semni^és , 
Eugène las chaisseret loin;" ' " aMo \ . . 

Aivant qu'y soit , etc. — ' ' » '* 

Partons , Bergers , en diligence , 
Hâtons-nous , et marchons à grands' peu , bis. 

Pour voir un Dieu gui riatt dàtis tinâi^nce , 
Et sa Mère remplie d^appàs ; ' • * ' 

Pour voir un Dieu , etc. ^ * \ 

Par nos concerts et nos musettes , 
Tios hautbois tftâtes et chalumeaws , ' hi^\- 

Faisons voir que nos Jo^. sont parfaites^ 

En passant par tous les^hamtau» )\ . ' -i . 
Faisons voir ^ etc. . .• . . ^ 

Y veux poutha mai sôiilâdtt<$ , * • 
Mon fessou et même mon louerot <y ' ' > i/^.. 
Pou couepa as Turqueé bdgvfgottè ^ , 
De las entarra y seu p^t, , . 
l^ou èouepa» etc». . i m. • . .. j » \ 

' ■ • :■' - -:ii; /^.t. . ^ 

' . ■ r. '} ::;)']; . o ; . ' I . 

(Cowiivw «» 1720.) , ., • 
AiB d'une gavotte noarelld sTo^jki M >ia 46 ra la, «If ^ 

C/n Berger gaillard të réfàuis^semt de là Naissance da 
Sauveur^ raconte à ski mtidi^bt'tfkutèdës^àauîfàb 
Anges i celle de nos premiers Parerai' ^^fipmnpiii^ 
le Messie 4!«^^»?i«l*7i^4,.i..ii, ; , - Cl }'-■ 'r\U[ v'-f' 
Queiqu'<m sênu la s malheu 
De lai soicheresse >' 
Lai habsance di SaûVeu ' ' .',!. ' ' [ 

■ * ■' ' '' " — —î ^-»tT 'M li L ■ t ) !" ■ '. ' ** 

i Se»pe de vigneron. — ft Lt gor'je^. « » 
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fiannit lai tristefise^; 

Y vint nous tirie daa:fai. 1 

Ditrétre deLacdfa> I 

Ta la la, la le ra la y . . 

Tera la la, la, la> la, la, ^ 

Nous rend Failégresse. • :. . 

Quand y n'ainooë poiavét pain 
Dans nouëte mennaige^,: .. 
Ne fairenne, ne leTàiis^ >': . , i . :i 
Ne boue, ne peutaigd; A - • : 
Jesu me Tint consola,'! ..>:.: 

Nous ne seransq;>a8{daiinnftç . 
Ta la la la, etc. . : /. m 

Satan en enraige. 

Aimi, te me conte. q[uy ' ,1 

Ne boune nouvelle, , ..: 

On me Faiva d^et dit 
Dedans nouëte Velle;. . 
Raiconte-me in pouë^lôu ca* . 
Coume cequi s'ot««tu fti?'. 
Ta la la la, etc. 
Té de lai çarvelle. 

Aicoute donc mon Mittë 
L'histoire ot nouvelle , 
L'ot long , maîti Pot tout nôuvé ■,'■ * 
Elle ot das pu belle; 
Fa di feu poiftHous èiiffiitfk , 
Stu qu'ait fréid ne petit tfeaûta. 
Ta la la la, etc. = » . . : « ^ 

Mouche lai chandelle.- - 

Quand lou bon Due eut tout fa , 
Lou Cie et las tares , 
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Et qu'au premie Teut planta 
Dous grands luminares , 
Tant de bétes dans lai ina, 
Pa las chiamps et pa laspiUsy 
Ta la la la , etc. 
N'eut pu ran ai/are. 

Voyant que tout éta bin', 
1r créet fas Anges , 
Chérubins et Séraphins i 
Trônes aipeu Archanges > - 
Qu'étint fa pou TaidounT, 
L'hounora , lou respecta r 
Ta la la la/ etc. 
Chanta sas louanges^i 

Lou maulerie Lucifa 
Qu'éta in bé Ange y * 
Aivant de chère i en Enfa ' 
Son baitaillon range y 
Pou lou fare soulèra 
Contre Due, peu lie diëa : 
Ta la la la, etc. 

Y faut qu'y me vange. 

ly aiboë y las hairanguet , 
Disant : caimarades» 
Grinçant das dents y fes^. 
Cent rodomontades; . . 

Y nous faut lai haut mcoAta » . 
On nous ait mis :cy trouibas '^ 
Ta lalala, etc. 

Que fanfarounadeS;I> ' 



1 Tomber. 
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Laissie-me in pouë eonta 
L'oëdre de baitaille 
Que cas trétres aiyint fourmfry 

Y faut qu'on s'en raille ; 

Y sembfint tous cas damnas 
Ai das racles-chemenas , 
Ta la la la, etc. 

Et de lai cainaille. 

Ludfa éta devant % . 
, Ne marmite en tête , 

Que fesa bin lou mourgant 2 ^ 

Ste vilaine béte ; 

Dans sai main dreite tena 

Ne veille fourche de fa , 

Ta la la la, etc. 

Fesa lai tempête. 

D'autres petes dialoutins , 
Rangies en baitaille , 
Ce bé Général suivint; 
Toute ste cainaille , 
Voyant qu'y n'y ère pas gra 3 , 
En tremblotant s'aivança > 
Ta la la la, etc. 
Devé lai muraille. 

BéVal que n'ot qu'in sot, 
Aiva l'aule ^ dreite , i 

1 Cette description, véritable cheC-d'œuvre d'imagination 
bouffonne, forme , à notre avis, un tableau digne de servir de 
pendant à la célèbre Tentation de Saint Antàine^ par Gallot. 
— 2 Le morgant , le fanfaron. — Morgant est le héros d'un 
roman de chevalerie {]il<yrgante il magglore) composé au 15« 
siècle par Luigl Pulci , chanoine de Florence. — 3 Qu*il n'y 
aurait pas gras ( expression populaire), qu*il n'y fers^t pas bon 
pour eui. — 4 L'aile. 
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Lou fanfaron êîAstarot 
Mena lai senestre i ; 
Àsmodi lou centre aiVa \ 
Que fesa tout de traivà 2 , 
Ta la la la , etc. 
Et n'ouza paroître. 

De ne tête de bouquin 
Ce drouële se masque ^ 
Dont las doues coëneà sàrVint 
De haume 3 ai son caisqûe ; 
Lai barbe que lie penda y 
Dessu lai que y baiva , 
Ta la la la, etc. 
Lou rendint bin brave. 

L'équipaige à^Astarol 
Fraipa dans lai yuë , 
L'aiva pou caisque in pôutot * \ 
Monta su ne truë 5; . 
Pa tous las rangs y côurà , 
Criant coume in pousséda : 
Ta la la la , etc. ' 
Tue , tue , tue , tue . 

Noubliant pas Bélia , 
Monta dessu n'âne y 
Das brenicles su son na , 
Pouthant ne lantane y 
Aibillie en lou*gairou , 
Su son doue ne pé de lou > 
Ta la la la 9 etc. 



\ La gauche-, du. mot lattn iinistra. -^ 2 De travers. — 3 Le 
haume , partie du casque , est souTCût prise pour le casque loî- 
méme. — 4 Pot. — 5 Truie. 
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Que sembla n'inlaine. 

L'aiyint pou lieu tambourin ''^ . 
Das veilles recholtes < , 
Et souniut lou tôqueein * * 

Dessus das caissottes 2 • 
Y counint 3 aivouë das coës ,^ 
Dont on crie : jetie laâ jioës ï / . ' 
Ta la la la, etc. >. : /- 

Cas pourras fiaîgiiottes <^1 * , f ... 

Lou bon Due 'que 'Côunet tout , 
Dit ai Saint Mefchie^'3^ : ' 

• Voites-vous bin ce hibou , ••' 
» Que veut s6 jouthië . • ' * 

» Su mon trôlie, sîpfeîVa? * 
» Ç'ot bin pou son vilain na ; - '- - 
» Ta la la la, etc. ^ 

» Y faut raitriUie* 

» Prante vite vôuëie ^pëe 

» Toute flamboyante , '. 

» Et baillie-li in san^bé'^ '' ' ' 

» Si bon qu'y s'en sente ; 

» Bouta aivouë Lucifa , '* /'' ; 

» Cas mirmidons 8 dans Pcrifti ,' ' 

» Ta la la la, etc, ' ' ' • 

» Pou lieu recompense» Jfc' • i 

j 'i ;" ! ^ "jj ' ;. " 1 ./ ■; — ■ :. ' * 

1 Paniers (fécorce de forme cyliiidHqiie i 4o|il OB m ^^i dans 
notre pays pour apporter au marché les cerises el quelcioes aulres 
fruits. — 2 Casseroles. -«-^ ^ SoiinaMnt dtf yjor.' -^ 4 Co^s , cor- 
nets. — 5 Jêt9M Uiporei, cris parlefoel les ber^srs^^r tissent 
les baliitaots des viliages de faire aorUr ce genre de bélaU lorsqu'ils 
Tealent renvoyer aux champs.^^ 6 l^oUrOns, lAches.— 7 Saint Mi- 
chel. — 8 les jtf]^m<dons « peuplade de la ïbessaiîé, ainsi 
nommée (du mol grec murmex, fourmi) à cause de la petitesse 
de sa taille ; son nom devint plus tard un terme de mé(jris. 
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L'Archange obéissant^ 
ï^aiboë se prépare , 
De son f>ouclie relusant 
Su lou champ se pare ; . 
Son bé caisque tout doura> 
Goume lou soulet brilla ^ 
Ta la la la , etc. 
Dit : laissie-me fore. 

Quand vé lieu y à'àS^fechetV 
Tous cas vilains diales 
Grondint coume fo in chet 
Que tint das tripail^es 9 ' 
On bia, pou meux m'expliqua y 
Quand on lie froute lou na , 
Ta la la la y etc.^ 
De foëthe moutàcâie.^ 

S'aidrossant ai Lucifa y 
Lie dit : peute béte , 
l'a ton orgueil t'é donc fa 
In couë de tai téte^ 
Disant : Similis trù^ 
Sans doute AUissimo.y 
Ta la la la, etc. 
Que plaisant prouphéte l 

Lucifa qu'ëta pu fie' 
Que lou Roy de Tuncï, 
Graiya baitre Saint Mechie , 
Panre as dents lai len^é ; 
Y Tena pou lou griffai 9 . 
L'Âirchange l'y ait raînçiena , 
Ta la la la, etc. . . « 
Lai maule aivantùre. 
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IM premie couë qu'y beillet 
Su se vilain diale ^ 
Sous sas pieds y lou couchet ^ 
Coume n'âne y braille: 
Tipe , tope, t'en aire. 
Maudit, te daicamperé, 
Ta la la la , etc. 
AiTouë tai caibale. 

Pou TOUS autres fanfiuron» 
Que fate I)&s ckouëles >• 
Vous été dasmirmidonsv 
Et das têtes fouëles ; 
Vous ieri tous en enia y 
Astarot et Bélia f 
Ta la la la, etc. 
Dessu mai pairouële. 

Et toi , vilain Asmodé , 
Que n'é que n'infame , 
Démon de l'impureté 
Yai-t'en dans las fiâmes : 
Te seré dedans Tenfa 
Compaignon de Lueifa; 
Ta la la la , etc. 
Te pâ bin das âmes. 

Enfin , y toucha si foë. 
Su cas pentes bétes , 
Qu'y lieu meurtriça las coës, 
Cassa brais et têtes;; 
De chaiqùe couë l'en metta . 
Pu de troë douzaine ai bas; 
Ta la la la , etc. 
Pou cas g^eux ^ que fête l 



y Google 



260 RECUEIL 

Imagina-YOBs de voë , 
Chère tant de no%e/ 
Qu'on ne meure pas in poë 
Déhoë di Telaige ; 
Pu dru Follint en enfâ , 
Paule-maule l , ç'ot bin fa , . 
Ta la la la , etc. 
Tous remplis de raige. 

Las yoiqay donc enfarma > 
Nous n'ans ran ai crainre , 
Saint Mechie las ai grema ^ » 
Et las ait sçu vaincre ; 
Astarot, ne Lucifa, 
Asmodé, ne Bélia , 
Ta la la la , etc. 
Ne nous serint jointe; 

Daifia-Yous en toujon y 
L'ant de lai malice > 
Quoiqu'y sayint neu et jom 
Dans ce précipice ; ^ 

L'histoire qu'y yé conta, 
Qu'ot lai pure vérîta/ ' 
Feret , ta la la la y etc. 
Voë lieu artifice. 

Chule de noire premier Père Adam. 

Fa lai parmission di €ie , - 
Ce maudit çarbére 
S'aichaipet pa lou tarmiè '9 , ' 
Ou lai chaiténére ^ ; 



1 Péle-méle. — 2 Gourmés , batlos.— 3 Larmier, terme 
populaire de notre pays pour désigner w sonpiraU de cave. — 
3 lA chattiére. 
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Dans Eden s'en ot oUa, 
Où daime Eye demoura , 
Ta la la la, etc. 
Poutha lai misère. 

T lie diset toul^ 4'aiboë .: 
Bonjou y demoiselle , 

Y seu ravi de vous voë , 
Vous été bin belle ; 
Vouëte mairi n'y ot-tu pas? 
Poure-t^on pas lie pala ? 
Ta la la la, etc. 

Y lie baUla belle 1 1 

Ne vous mouqua pa9.de moi, 
Monsieu lou Vipère ; 
Mon Créateu et mon Roy , 
Mon Due et mon Père , 
De s ai proupre main m'ait fa , 
Et m'ait proumi qu'y sera 
Ta la la la , etc. 
Das humains lai mère. 

Vous ète , se lie di-tu , 
Bin lougie , daime Eve , 
Voues abres chargie de fru , 
De fleu , sont en cève; 
On ne sent point cy de vent», 
Toujou raigne lou printems : 
Ta la la la, etc. 
Lsd maline bète ! 

Eve que ne ne counoissa 



1 La haiUgrhau (ou honiM) à quelqu'un, (yieille loeutioa) 
le tromper, lui en faire croire. 



y Google 



262 RECUEIL 

Pas lou précipice .9 
Et que ce sarpent éta 
Rempli de mailice, 
Raipondet : tous dite vra , 
Nous n'ans point icy d'hyva , 
Ta la la la^ etc. 
Ai vouëte sarvice. 

Mon oncliot qu'aiva cent ans , 
Me conta n'histoii^e , 
Etmedisa:monoffant, 
Met dans tai mémoire t 
Fanne que veut aicouta, 
Yelle que veut compouësa ; 
Ta la la la, etc. 
On lieu en fa craire 1. 

Adam venet promtement ; 
Lou sarpent s'aiyance , 
Lie feset son compliement > 
Et ne reverance , 
Disant : bonjou , veille aimi^ 
Vous peutes en ce Pairaidi ^ 
Ta la la la , etc. 
Bin îare bouebance. 

Coume aippele-t'on ce fru , 
Y en a bin envie ? 
Adam dit : lot daifendu, 
Ç'ot lou fin de vie; 



i Ce proverbe existe dans plusieurs langues. Enfrancaiion 
<lil^ . 

Tille qui parlemente. 

Femme qui écoute, 

^nt toutes deux bien préyi de se rendre. 
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Due ait dit : n'y toudiie pas , 
Ou bin TOUS seii danna. 
Ta la la la, etc. 
£t banni di Cie. 

Lou tréte i lie dit d'aiboë : 
Ç'ot pouthaat doinnaigej 
Adam, y vous fa bé yoi^^ 
Prante-z'en, couraige, * % 

Mai^gie , ne lou craite pas ; 
Dessu Tabre y yé monta , . 
Ta la Ja la , etc. 
iÇot Touëte aivantaige. 

Ai daime Eye Ten baillet, 
Uére in pouë friande , 
Dans lai poume lemoiidh^t, 
Ste pouëre innoucepjte j 
En baillet au père Adam^ 
Qu'ye plantet d'aiboë las d^its, 
Ta la la la, etc. 
Maudite pidence ! 

Quand lou diale eu fa son couë , 
IVaiboë y dainiche ; . . 
Adam qu'aiva bin grandouë , 
Tout nu 9 sans chemise , 
Dit : mai fanne, qu'ans*no:us fa? 
Nous ans mérita l'eofa j 
Ta la la la 9 etc. 
Pa nouëte sotise. 

Y se yant tous dous caichie ^ 
ïlvitant lai vue 

Di grand Souverain di Qie, 

I ... 

t Traître. 
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Lieu Seigneuy lieUfDuë', - : 
Que tous dous las, aipeby» . i -. 
Main y ne s'ouzint montra 9 
Ta la la la, etc. .- :!' .1} 

Aipré ste bévue, v, . ;, ; ; . .. 

Loin de demanda padhbnl» 
D'aiyoua lieu faute V' • j 1 '- -f 
Disint de pouëres raisons»' 
S'aicusint l'un Taiitres. ' m . 
Çot mai fanne , .ditiAdainr ; ; » ' 
Eve dit : ç*ot lou sarpentV' ' - - 
Ta la la la, etc. ,- ;' Ki., -i.. - ;•» 
Qu'en ot lai seu}e ««Ituacfi ; . ' 

« Olla-vous-en laîbémi^ • ' 
Lieu dit Due « lâi>t&t<é, • 
» Ga vous ne méritas- pafs •' ' 
» D'être en ce Patbare r ' [ ' 
» Adam, te traiva/illèréV' '^ '" -' 
» Eve, te Foubéiré ; .'^ . ' ' 

» Ta la la la, etc» *: =' 

« T'airé prou ai faite. » ' . ^ 

Nous étins donc tous damiias^ 
Et sans lai veiïué' - ' 
Di Mésie que danstPhyVa/ 
Vint en celiasltië; 
Et que pou brisie nôtië f a , 
Et nous tirie de Tenfa, '^ ' . '-^ 
Ta la la la, etc. 
6t né Houzue«Dùë;} 
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Air : Lod lân la deridette « etc. 

£)r^ Bergers Comtois rencontrer une troupe de 
Bergers et Bergères étrangers , ils leur deman» 
dent oà ils vont , €t croient çnUls s* en vont à 
Mississipi. 

Charmans Bargies^ où oUa^vpus? bis^ 

Y & bin freid , entra chue nous , 
Lon lan la deridette ; 
Vous olla ai Mississipi ^^ 
Lon lan la dèridi. 

Chers anus , nous ny songeons pas ; bis . 

N^us n* adressons ici nos pas ^ ton tan la , etc. 
Que pùur voir le' plus beau Pik\ ton lan. 

Vous TOUS mouqua das pouëres gens , bis. 
Vous n'été encoilotpas lieu airgent, lon. 
Noua counôissans bin tout ce qui , lon lan. 

Encore un coup , vous vous trompez ; bis. 

Nous allons voir ce Nonveau^Né , lon km. 
Qui vient pour nous mâtre à rhinv^ / ton. 

Va TOUS pala , moins on comprend , ' bis. 
Pas un de nous ne tous- entend , lon lan. 
£xpliqua-non8 st^aiffare^quy, lon lan» etc. 

N*aveZ'VOus point -ùui chanter , bis. 

Et de charùumêà Anges amnoneer^ bniàm* 
La venue du Messie promis .» lon lan , été. 



t Anasion à Ta cùmpagniè du Mississipi léUiblle en 1716 par 
#«élébre Jet» Law , dont le système finaDcier , accaeilli d'abord 
irec enthousiasme , ne tarda pas à devenir Vorlgine d*ane per- 
arteltoa générale dans 4oat le royaume. 

la 
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Nous ans bin ouï di fracat » bit. 

Bin di timulte et di txacat. Ion lan, eU. 
Das gens que passint pa chy ^ > Ion lan , eU. 

Das faunes pouthint das breçots , bU, 

D'autres das iadhés de boue sot , Ion lan. 
Das hadhes et de prou bés baibits > Ion lan. 

D'autres juint su das hautbois , bU, 

Las Bargéres y maulint lieu Toix , Ion lan. 
Tous pareissint bin raijouis , Ion lan , eU, 

Nous ans dit pré de nouëte feu : bis* 

Cas gens-quy que marchant lai neu , Ion. 
S'ant sans doute ai Mississipi > Ion lan , etc. 

Et Yous-mémes , n'y olla- tous pas ? bis. 
Voiquy un que pouthe das bas. Ion lan. 
D'autres y das aignés» das brebis , )on lan. 

Vous nous craite aissuriemeat, bis^ 

Das gens de pouëre entendement. Ion lan. 
Ou quéques nigauds sans aisprit. Ion lan. ^ . 

Ces tendres agneaux que vous voyez , bis. 

Pour le Sauveur sont destinés. Ion fan la- 
Et nous les lui avons promis , Ion lan /a. 

BailIie-nonsn'expUc^Jion : . lis» 

De vouëte bonne intention , Ion lan la. 
Pou qu ;nen,2(-Tous ce bin quy ? lon.lan. 

Ce Veilla qu'ot su ce chevau » bit* 

Et qu'on ait loyie coume in vian y km km. 
Que feret-tu dans ce paiys? ion lan la; 

Cas jttenes Bargéres qu'ye yant , bit. 

Que n'ant gare pu de quinze ans, Ion lan. 

f. Par Ici, 
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Te poutherant pu de pvoufiti Ion làn la. ' 

Berger, vous êtes un peu gaiUard; bis. 

Dites-nous , raillerie à part , Ion lan la. 
Le lieu oîi PEnJant èH rêduU; lonîan la. 

Nous iLDS bin entendu pala , Us, 

Que Jesu pou nous consola , Ion lan là. 
Deva naître dans ce téms-ci , Ion lan là. 

Touchie.-squy^ et pans barguigme l» bis. 

Dite y olla-YOKis Toë lou Mésie? Ion lan la. 
Nous ne restengis pas icy> Ion lan la^ etc. 

Main , y fisiut fare coume vous , bis. 

Nous yans in poue entra chile nous » Ion. 
Et lie poutha pou se couvri. Ion lan la. 

On dit que Tôt en pouëré etàf ^ bis. 

Main que troë pussans Poatentats , Ion lan. 
Lou sont venu voë, Tenrichi» Ion l^m la. 

Il est certain,, trois fnûssanis Rois bis 

V&ftt€idou, montran^^ Itmrfoi, Jqh iéM.> 
Et à ses pieds se soiU soumis^ ion- lan la* 

Un Bbrgsr Gascon. 
Ce que dit ce monsieur est brais , bis. 

Mon père a dit que leurs palais , Ion lan* 
Qu'il aboit bûs , étoient; jsai^s prix'i. . ^' 
Lon lan la deridi. 

O Monsieu 1 tqus no\i% ^^wna ^z . • . bis» 
Youëte père ot-tu bi4 ojila^ joi^j(^|a, etc. 
Dans las pai]^ de cas Rpis^quy ? Ion lau la. 



1 Barguigner, marchander, du m\h angfài^ bar^in, (pronoo* 
cez barguine) qal a la mémo ^Difî^liavp; i r ' 
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Les nôtres ne sont pas si Teaux , Ion lan. 
Qu'une gilinge de leur pays » Jon la la. 

Ç'ot trou tadha, vit? pji^^han9« > ^i^* 

L'Aitaule nous aiparcj^ans ; Ion lai^ la. 
Pala y TOUS qu'été hpume d^aisprit \ loii làn. 

Sauveur^ qvJ^ çffSf mf^^vf nw9 >-;... --^ fiis. 
Vous adorant à deux genoux , Ion lan ia. 
Nous sommes à tos Lois trh soumis y fim . 

Acceptez ces petits a^eaux, ' bis. 

Ce sont les plus heawt des troupeaux ; Ion, 
Donnez-nous votre Pmrmiia ,.kn k^la^eH,. 



r . (CffiV0iiélfi'i79i.) 

Air : Aa |»«y8 dé Naétëhre ; daos ce beau 8él<mr; etc. 

Un Berger qui a entendu dans les airs une troupe 
d^ Anges annoncer la i^enuê du Sauveur t vient le 
raconter à ses camarades qm ne veulent pas le 
croire, soutenant guer^esont e^oredes réjouissances 
que l'on fait au sujèf dé là santé du Roi. 

De' Youëte caibane 

Vite dailougie, 

On baille n'aubadhë »... 

Su nouëte clechie : 
Voi-te biri , Pîerbt Prcgaiabe , * 

L'air i)t tôiit'fen'feu; ' ^ '' * " 
D^in malliéVi 'loii CHë nous gadhé ^^ ' 

Su-tQut dans» Jfti neu I 

, Bon D^ë, ^ue t'é béte I 
Te dois binsçi^Toi , 
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Que das belles Fâwi i m • >. ' 

On fa pou lou Rc^( ^ ' L; ^ . > 
Qu'on ne voit qmJksVviéiesi •* '. . •, ) 

Dedans Besançon >i'i«^ '* ''/•',> 
Feux de joye su las'lrevérasv'' :"i *»*•' '»^' 

Et su chaique ment* ''* ifi*>r'' 

Te dis das nouirelttisi^ ^ 1 i! '>r 
Qu'y sçai meu qua-tcii^j. uo-toniju^l 
Le sont bonnes et^beHe»!^ >'Hn> ^1:,.. 
Pou tous las Conmcôs;^ •(> . > - v'- 

Lon bon Due pa sa£ ptiâsamoey ^ ; f ' 
Veut de longue aauràs ) >■ " 

Consarva lou Roi^aFtanœ^ : 
Pou nous gouVana;)!! - • ' 

Pierot, pvttMifahi ga(dhe<,« 
Ce n'otpas cequy, . •»' - ' ; o,oi-i'i/- 
Y ne seu pasn^ânè^' •) * i' ' 

In fouë , n'aitoudhir.: > .,. y ' - : . 

Y a toutTU, y lett peutL-dirév • ' ' ^ 
Et même ai Baittant ^L . t 

In Bacchsu^<piç:m'aitfa.^qe^i>:| ii> * 
Pu qu'in chairlaitaoïjt.'i ^^i î !oii:,< ' 

T'évususiÀHéti* • -^ '* 'i"V "^"'' 
Voula das fusa»; !»"' ^ ^' " * i -' 
Dans cas jous de Fêtes/ •> "« 
Chaicun aicowttt'' '^^i>'» ■ '> -l'jjiii ' 

Las trompetiM^V'JM timiMile^, 
Yioulons ,: lAtllb0i»^{ :: l. ; . ^ 

QuejuintdebelM^aqbadhesi, ' i *» 
Ai l'bouneu di Roy** : . . : ;ij( - .' 

Pieroty to chaigrine 
Ton moillou aimi ; 
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Tounot ait lai mim^i 

De te ploqua quy t 
Ce n'ot pasde.çaÉsaiSmrQ»^ v . 

Qu'y seu aitouna , 
De bin pu belles fanfares^ 

Qa vint d'entounaMi t|>. .1 < 

Te lie baille belle^^ii .< ' 
Pourret-on jauua^ ,v n :' 
Dans aucune '^eUe'y '• .I^( .: \\ 
Su tare, ou su ma»; ; ^ ! 

Fare pu , ne tant tirie • 

De couës de caimioBy. / . 

Fusas » feu » artillerie ^ . : > ' . .- 
Que dans Besançon:? . « . ^ 

Main^setq^m^aicbiifte» ,'. 
Bin-toue te yaré , i • . • 
r Que te n'y entend goûte ^ . 

Et te m'aivouerd ': 
Que jaima si belle cbçuëBè^, , 

Te n'é entendu j 
Ne crait pas qu'y^laacinnpopâse, 
Tounot las ait. vu. • < - ' > • 

On voit dans lou.Ci^ 
Das petes Gaichons.> 
Envies ^ diMésiei y . i 
Chantant das chansons ^.^, 

Dez fois meu 4)ue lai muôqw> -. 
De Saint-Jean loa.giraRKi :. . 

L'airint eu nouête pratictuel» 
Y sont bin sçaivanf « u 

lEoToyés. 
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L^un jtte de ne flouëtè , 

L'autre de n'hautbois , 

La3 basses de Tioùële 

S'aicoudhant à yoix ; 
ÎWn , drin , drin su l'épinette # 

Fant das autres, enfin , 
l'ant das ogres 1 et das 'musettes, 

Etpalantlaitin. 

Ce n'ot pas ne Fête , 

Qu'on fa pou lou Roy, 

Levé voë lai tête , 

Pierot, et itie crait j 
Voi-te ste belle Musique 

Que voule dans l^air , 
Ç*ot quéque troupe Angélique 

Que fit ce concert. 

Les Anges. < 
Bergers et Bergères 

Quittez vos hameaux ; 

Parmi cesfoughres , 

Laissez vos agneaux , 
Pour qOer dans une Ètahle 

Voir le Roi des Rois , 
(^uipour vous neât nUsérabU , ' 

Dans un pauvre endroit* 

Dites-nous, bé Sire , 
Se pouthe-tu bin? 
Ca chaicun soupire 
Âipré ce grand bin : 
Nous ans fa das prières 



1 Oïlgircs, 
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De yœux, «ToraiBons , 
Pendant cinq semaines enléres^ 
Pou sai goairiMML, 

Le Rai si aimable , 

Qui est né pam* véus - 

Pauvre et ndsiroUe , 

Veut rùus sauver tous; 
Il vient pour briser vos ciotaês ^ 

Et rompre vos fers , 
Délivrer des rudss peines 

Des affreuct Enfers, 

Suivant vouéte (fire^ 
G'ot donc lou Mësie , 
Qu'ot deu son Empire » 
Daiscendu di Cie ; 

Courans-y, main au pu vfte, ' " 
Ollans lou trouyà , 

Sai bonta, tout nous inviter 
On doit l'aidonra. 



QainBiéliiè Itfoél.. ' 

Air d'un ancien Noël : Noms n'entendcans pa de tantues , e(c. 

Plusieurs personnes se chauffant auprès du feu» en 
attendant que Von sonne V Office de Minuit^ s^entre- 
tiennent de ce quelles ont vu lorsque Von faisait les 
Prières et les Réjouissances pour îé rétablissement 
f!e la $anié du Roi. 

Que de feux de joye , dé lant^n^, 
Et que de couës de cainôuiiades^ 
Entend-t^on dedans Besancon I ' 
Lou Peuple ye fa mille gambades > 
Au soadasflouëtes, hautbois^ bassons^ 
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Que menant paiboiu éf» "nub^p^. 

Compare, lai bounè nodtielto 
Qu'ot airiya ^a^s nou^te Telle , 
Fa que chacun se raijouit; 
On n'en seret ypë laiç pu belle ^ 
Nouëte boo; l^oy, lou grand Lpiûs ^ 
Se ,po)iU)bLe ai^^^çese^t ai mçurvoille. , 

Peu donc qiié;Fot lièë de> dangie ^ -' 
Chaique siijet ot obljigie 
De rendre grâces ai tout mpuëment 
Ai Due ^ ai lai Vierge Mairie, 
Et montra soi^ contentençient^ 
Quand lai moë devret enràiigie. 

Besançon^. yeJle.^atboKque^ ,, 
Que ne soufiFre point d'hérétique ^ , „ 
Vait sans douté se signiaila , ^ 
Pa las Grand-Messes et las Prières , 
Las Te Dettm , las Gloria , . ! 

Et das joyes que seraui entérés. 

Ç'ot as monsieu de ooumexiciç , 
Aipré on varet las meties • 
Las seure ^ même de bin pré 5 
Qu'on laisse fare ai nouëte vdle , 
Elle veut émppuîha loii prè ?^. 
As autres sarvî de modelle» 

De tous éout^ opç çar^loiï^j^ , 
Et dans tous la3 Couvens oi^ soune ; 
Las Prêtres n'ant pas demé-bret^ ♦ ^ 
On dit pA de ne Grand- Alésse ' 



1 Voir la note i da 13« Noël, f « partie, p«g« 54.— 2 Suivre* 
- 3 Le prli. — 4 Demi-bras. 
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Dans chdicpCie Eglise; ot hin èddi^ 
Stu que se tire de lai presse. 

Lai musique ot si enïplayié. 
Que ç'ot bin lou moillou ïnetie' 
Qu'on eusse rvé de nouëte tems ; 
Ghaioun manque de sinfounistéâ ; 
Las boënes < qu'en chantant, radiant ^ 
Airint trouTa de lai {Mraitique» 

Ghaioun veut fare das marvoiAes , 
On s'ye prépare deu las voilles , 
Las uns yant devant , d'autres aipré : 
Dous braver mâtres souffleties . 
Vant fare in sarvîcê aussi bé 
Que tous las mâtres- ^véties. 

Toutes las vendouses de poumes. 
Dont quéqu'ennes ne sont pas bonnes , 
Aivouë las vendouses de chouës» 
Vant fare de belles marvoilles, 
Disant : nous faut mettre aivouë nous 
Las revendouses de solaides. 

Las daicrotous ferant ne fête , 
Pa las rues fesant ïai tempête , 
L'épée au flanc , fort bin chaussies^ 
De riches jaibots ai dantelle ; 
L'ant meu aima ne ran maingie 
Deu troë jous, pou lai &re, belle. 

Las diambeléres bin dévotes , 
Et que ne sont pas trou bigotes , 
Ant fourni chaiquenne in grouë souë% 

— - ■ ' ■ I I I. m -Mir- 

i Borgoe«v 
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l^ou &re dire ne Grand-Messe , 
Et ant toutes , main coume y faut y 
Exécuta Keute proumesse. 

Enne entr'autres, das pu àçaivantes , 
Que n'ot pas de cas airougantes^ 
Main qu'aièourche in pouë lou FranceC > 
Disa : c Cest Sainte Geneyièvre, 
» Ghambeliére tdut oomme moi, 
* Qu'a gari le Roj de la fièvre. » 

Vans voê lai Métropolitaine ^ , 
Quoique grande^ le seret pleine , 
Las Vignerons sçant lieu deyoi : 
lie coule ne bonne fontaine 
Pou boire ai lai santa di Roy* 
Vé Pothe-Noire , ai tasse pleine. 

Ai Baittanty Tant fa in théâtre , 
In Baccbùs qu'ait in na de plâtre ^ 
Dessu in vaissé faut bouta » 
Que n'ot pas rempli de daipance 2, 
Pou fare boire ai lai santa 
Di grand Mdunarque de lai France. 

Quoique làs marchands que sont riches ,- 
Et de lieu moyens ^as trou siches 9 , 
Eussint fa dessu in Noyoi 
In suparbe feu d'artifice y 
Ai l'houneu de nouëte grand Roy, 
Pa ne goûte de vin n'yé pisse. 

Ce bé chairiot de triomphe, 
Aupré duqué lou cainnon ronfle , 



i L'Église métropolitaine de Saint-Jean. -^ 2 Tin forteibeDl^ 
Mlangé d'eau. — 8 Chiohes. 
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Et borgie pu las ch^rretonsv 
Que Tant fa traîaa pa lai yelle, 
Sembla tout lou ch^vau, £t-on , 
Que détruiset Troye , grande et belles 
Las architectes , sçaivàns mâtres y 
N'aivint fa qu'in bé grand théâtre ^ 
Rempli d^iUuminàtiûEi : 
Gequy ressembla ne Chaipette 
Planta dessu in bastion y 
Qu'ot tout au bout de nou^e velle. 

Nmtn'ait , ai mon airia^ Compare , 
Meu fa que nous, ne pu d'aiffare , 
Vive las bravés VigneraDS^ 
Ghaicun crie ^ue Fant fa. marvoiUe , 
Et Thouneu reste ^ se dit-on , 
Ai ceux que cultivant lia treille i. 

Pendant qu'on sei chauffe et qu'di <^use y 
Y faut songieai d'autre chouëse:, : 
Que ç^ot lai voille d'in grand JQu ; 
OUans-nous-ep tous au ]Vfouti<^ ^>:. 
Et nous ye prierans DufS tovgp^y 
Que beflle au Roy ne longue vie. 

Voiquy qu'on soune las ijuaitennes y, 
Couransainouête Maudeleaue, 
Pou remachia lou bon Pui^y 
Et prisui^ lou hln qu'y cof^arve 
Nouëte bon Roy^ et qu'en tout lue . 
De mau , de malhçu lou présarve. 

Y veut (J^rç ai m $m^ Mère , 
lyaicoudha au Roy, nouëte t^ére ,■ 

i Voies la note 1 da 23« Noël, i'« partie , page 109.- 2 Tojet 
h DOie i du 39« Noël , V* partie^page 191. 
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Sai passante protection ; 

Qu'elle dailivre lai prouvince , 

Aiffligie de contagion, 

Et prenne en gadhe in si grand Prince^ 

S^y ne eraignouë lai maulaîdie , 

Y ferouë in ypy^ige aï pie , 
Jusqu'ai^ip^é de Jenisaleip y 

Pou voë Je&Uy jQueset, Mairie, . , 

Y ierouë jeusque d^ns Bethléem , 
Main on ditqu'y l'y ait di dongie. 



Seidème IVoël. 

(Composé en 17^,) . 
Àm : Des plaisirs de Gankbier. 
Dialogue entre lés Anges et les Bergers: 
Les Anges. 
Pauvres Pasteurs , quittez vos bergeries , 
Et venez voir votre Dieu, v<^re Roi; 
Tous vos moutons paîtront dans ces prairies , 
En sûreté , partez et suivez-moi , 
Malgré P envie , la jalousie 

De Lucifer^ il vous appelle à soi. 
Les Pasteum. 
Nous ne scans pas ce que vous veule dire f 
Las poiiëres gens ne varit pas chtte lou Roi ; 
Me&sieuy messieu» de nous vous veute riï^ , 
Et d'y entra nous n*ans pas k>u pouvoi , 
Et noues guenilles 9 Ne noues mandrilles 
'iifi pouvant pas lougie desott scm toit* 
Les Anges. 
Suivez-nous tous, il est dans une C fiche f 
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Couché tout nu entre deux animaux ; 

Vous le verrez sur de la paille fraîche. 

Pour le Pécheur il endure ces maux : 

V amour' le presse , Et sa tendresse 

Lui fait soujfrir ces peines et ces travaux. 

las PASTBtTRS. 

Entrerans-nous, n'y airet*tu ptts das Gadhes 
Dans sai moëson, que ncms rechaisseraat ^ ? 
Nous vàns aiyoi quéqaes couês d'hoUebadhés , 
Et sas soudais peut-être estroupierant 
Mas caimarades ; Quéques gremades ^ , 
Âivant d'entra, tretous nous recevrans. 
Lbs Anges. 

Ne craignez rien » il vient dessus la Terre , 
Pour vous sauver, il vous vient racheter; 
Dans ce beaujour il en bannit la guerre ; 
Venez , Pasteurs , venez tous t adorer; 
Oest votre Pire; D'un cœur sincère ,- 

A ses genowb , allez vous prosterner. 
Les Pasteurs. 

Ce seret donc sans douté lou Mésie , 
Tant aitendu, (ju'ot veuiu cy pou nous ; 



1 Repousseront, da mot espagnol réohaxof qui a le même' 
sens. On trouve dans lé' patois de notre ville une foule d'analogies 
de ce genre, dont Toriglne s*eipliqne facitemenl. Noos citerons 
entre auinjiB tes mots : arroa^ar (Jeter, lancer), timar f gneuaor 
mendier), malacoton (sorte de pèche, fruit) etc.; dérivant 
Immédiatement de afrôjar» tvthar^ mélodotovl, etc., dont la 
signiacation est identiquement la méine. Nous en dirons autant 
de quel9ues locutions analogues dans les deux idlAimes, quoique les 
termes n'offrent entre eux aucune ressemblance extérfeure,- telles, 
par exemple , que le mot boii , dont les habitants de nos cam- 
pagnes se servent pour désigner la couleur au' Jeu de cartes , et 
qui a son synonyme exact dans le mot palo ( bols ou bâton ) 
que les Espagnols emploient Invariablement en pareil ca«. <-' 
d Geurmaoes, coups. 
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Nous ne crainrans TEnfa ne sai furie / 
Lou Rédempteu naît pou nous en ce jou ; 
Dans noues prairies , Noues bargerîetf 

Pâturerant sans aivoi pouë dâs loups** 
Les Ahgbs. 
Les bras puissants qui lançaient le tonnerre g 
Dans des drapeaux se trouvent emmaillotés ; 
Ne craignez pas la peste ni la guerre , 
Les fléaux de Dieu par lui sont arrêtés : 
Puisqu'il vous aime g Faites de même , 

Et montre^kdvosUbéralités» 

Les Pastehas. 
Nous Tans pathi, et dans nouëte velaige/ 
Nous vans charchie quéque pete presens ; 
Nous ne craignans lai pleuge i ne lai noige ^ 
Et nous mouquans de tous las mauvas temps ;' 
Au Due si saige Rendans houmaige > 

Et l'y pouthans de tout ce que xious an^. 



rtMSké 

Sur l'AIR : Alml Pierot , nous seanes Ici de gadhe , etc. 

Mas chers aimis^ fims ne réjouissance , 
Ldu grand Roy de France ' 
Vint d'être saicra. Et Due Tait consarva ^ 
Pou gouTana las grands Seigneu , las Princes f 
Toutes sas prouyinces » 
Et sas peufàes aitout Que l'obéirant tous. 

On ait leva de noues poëthes las gadhes , 
Et les ooës-dergadhes Vaut étrevacansi 

. lUploiC. 
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Se Due veut pou cent ans ; •• . 

Benissans lou , lai mauïaidie mortelle V » 

Dedans nouëte velle N'ait pas {wùi enjra, 

Le ne s'ousa montra. ' :, , 

Noues citoiyens qu'étintde çadhe as poëthes, 
Fesint de té soëthe Que ran n'y entra 

Que ne soit visita : 
Epiceries et toutes marchandises y 
Quand rétint surprises 
Sans bons passepoës, On la metta de foe ^« . 

Main ai présent que lou chemin/oi libre» 
Que Due nous dailiyre 

De lai mauïaidie , Y nous faut l'olla prie : 
On peut passa pou oUa dans ste Velle,/ 
Voë enne Pucelle, Qu'ait fa in n^Offant 
Quot in Due tout-pussant. 

On dit que Tôt dans in ppuëre menna^ge > 
Qu'y ploue et qu'y noige 
Dedans son boutô 
Couvri de maichant bô : 
Faut aissembla l«k|iOi|viie$.4e ^ai^lle, 
Pou lai fare belle , Et lai bin railltie , 

Ca ç'ot pou lou Bon Due. 

Vous, charpentîesy fournit^^quéques planches. 
Que sint bounes et blanches f 
Railluëte lou toit 9 : . 

Ce seret vouëte emploi : , : 
Ç'ot lou premie ouvrai^ qu'ofi doit fare , 
Ç'ot'quy Youëte aâfiFare/ 

1 La p^âte qbff désola Mat-^eilIe en 1720-«>17^ et fournit I 
l'évéqne de cette ville, Henri-François -Xavier db Brlsuiicb db 
Casteluoron» Toccaslon de déployer un dévouement, une cha- 
rité dignes des premiers siècles de l*Eg1ise«— 2 Dehors. 
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Lou bon Saint Joueçet, > < , . 

Ai tous vous montreret. . ,,,... . .. > 

£t vous couvrons ^9 âpoutha das aissoles.. .. 

Que sint soiches et nottes ; ■ 

Voici las diouties , 

Que sant bin lieu meties 1 

Y baillerant das clious et das chevilles , 

Y sont de bons drilles , 
En forgeant toujou 

Lai neu comme lou jou. 

Vous voite bin que Uouvraige s'aivance , 
Sans grande.daipense, 

L'Aitaule ot couvrie. Et Jésus aivrechie ^ : 
Gai, saruries, aipoutha das sarures. 
Et quéques farures , 
Ca da poëthes ouvries 
Ne sont pas ai^suries. \ . : . . . 

Marchands, songie qu'y faut v«ti lai Mère» 
Etlou pouëre Père, 
Son mante usa. pi^tputrepéçeU; 
Aipoutha-cy drais,fiLns^' mantes, couyalhes, .^ 
Et prente bin gadhe, . , 

Que deu quéques ^xffiii& Le ne sint drenas ^u 

Aivancie-vous , taillions, prente mesure» 
Juste , et que soit sûre, 

Ne vous trompa pas , Ce screfc bin mau fa ; 1 

Ca Saint Joueset ne vait pas ai laî niouëde ^ 
L'ot trou incoumouëde, ^ • 

Y vait simplemcm, ^ ' . Etfà»to«tt èaigekntnc^ - 

Ce n'ot p&s^ proà'd'aiToi Tetur ioiX Péte , 

■I > III i iiii —»—»««*■ lî I I ji II ■' " 

1 Couvreurs. — 2 Abrité. -*»3 Gironués. 
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Y faut ai lai Mère {are daa haibiU 

Que fuflsint tout unis ; 

Le n'en ^eut pas ooome fas glorionses 

Mâtrosses taillouses , 

Et sai pureté Veut la simplicité. 

Nous oublians in breçot pou TAngeotte^ 
ïonnot qu'on s'aiprdtte , 
Ce bé Poupenot 

N'en yeut qu'un de boue sot < ^ 
N'ye fate pas tant de fringouleries ^ , 
Mairie vous ea prie ; 
Ce Due de bonté Hayt lai yanilé* 

Ce n'ot pas tout , tous coucbie su lai peille , 
Quand l'Offant s'aiyoille , 
Yous passa souyent 
I)e tra-mauyas mouemens ; 
Fate in bon lé tout simple pou Mairie , 
Et sans brouderie, Le n'en yduret point >^ 
Et se l'en ait besoin. 

Voiquy qu'ot bin , main y &ut di mennaige ^ 
Pour lieute poutaige , Y Keu fiiut in pout , 
Enooûot ce n'ot pas tout ; 
Faut das andies ^, in pouchon , das caissottes , 
Das naipes et saryiottes, ■ 

Chères, taubles et bancs , 
Las menusies las fant. < 

Sire Joueset, et yons daime Mairie^ . 
Nous youlans yous prie 
De ne refusa tous nou^s petes preiens» 
Qu6ne sontps^ dignes de ne té ^ Mère, 

1 Bob lec. ^ 2 EniMIiiBeiiieDls» orneDMau rapcrSos. <— 
3 Du mot andiert, ou plus correctement landier$ ^ chenets de 
eaisine. •> 4 D'une teilev 
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Del^QSant^diPére,. 
Main vous Yoite bin 
Que nous n'ansl pas grandbin. 



{Càmpoêè en 1720.) 
Air : Ingrat berger, qu'est devenu. 

Detuio amis /entreeenatUd^nomteUeSy. afoni appris': 
la naissance de J&us, vendent aUer le voir^ et 
demandent pour ce Sujet un billet de santé q^on 
leur rejuse. - 

Pierrot. . 
Dite -me , sire Oolenot • 

Qa'éte-voQS dans lai tête ? 

Yousraiva quy dans.ce ûOttnot , 

Pendant cas bounes Fêtes , 

Couvant las cenres neu et jou i 

Tandi que chaicun ot joyou. 

GotEnoT. '« 

Compare^ y ne me plaignét pas,^ 
Baa bins qu'étint su taré; 
Quoi ! nous jouissans de lai pa / 
Ç'ot ne tarible aiffare , . 
Que tout ot chie/ et que chtte nous^i 
Y n'y ait i^an souvent dans lou pout» 

PlER&OT. 

N^étc- vous pas de prou b<m Tin ?" 
Figue de sai,Yadb.ure il 
De pesta contre Ion destiïi , 
G^ôt. péché, chouse sûre : 

^— ^^a* ' mu ■! iiii I 1 1 I mu t- -«^_ , ' ' ' ' -----. 

1 Verdeur^ 
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SeTolva <, yse meuriret 1 
Danslou vaissé; on lou.bbioét. 

GoLBiiOTi ' ' 

Ce n'ot pas , aimi r toat ceqoy 
Que m^engrigae 2 et m'aitriste;, ^ 
Ç'ot qu'on m'ait dit qu'in bon paiy§ ^ , 
Qu'ait Yé lai ma son gîte, 
Souffira pas lai contagion , 
Né grande et rodé afflictiott* 

PiSRROT. -^ , .,^ 

N'aipréhendans pas que œ lue 
Soitaiteint de lai peste , ' 
Las bons Saints Fereol et Farjuë • 
Calmerant lai tempête ; 
Lou Saint Suaire qu'ot cblLe nous ^ ^ 
Golenot, nous présarve tous. • 1 

Hélas i quand y nié sourenet 
Que l'armée das Suédf^s "^ . ,., .^, ,, 
Dans Besançon nous l'aipoûtJ^et^ 
Que Téta sans remède , ; » 
De crainte tout mon coë {rendit ; • . 
Y a pouë que nous n^en ^ins surpris . , » , 



1 Terd. ^ S Me chagrine. «^8 JÉ^R^seille. ( Voyez la note i 
dal7« Noél (ii« parité) 9<ge390.-*4 Oi^-Su^dioif qqi/e«tr4feiit 
deux fois en Franctie-Comté, vers iiîJÎ et lo39» .sous Ja com , 
duite du duc Bernard de Saxe-Weimar , IHio des lieufenant^ éB 
GusU?e-Adolphe , dans le but. (^ .^ilif^ ^vfrçlppi.^qx sfmftm 
de la maison d'Antriche contré les protestants d'Allemagne. Cei. 
deuxexpédilionsdevinrent souverairienleiitdénistreuses pour oofre 
pays» et la peste, dont il est ici question, ne (Ut pas le plu tenrlble 
des fléaux qu'elles entraînèrent à leur suite. 
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PlEHROT. 



Compare , te ne serouë paâ 
Trou prouepre pou lai gare , 
T'airone trou poue dassoudats , 
Fraipans , sans dire, gare ! 
Y ne foutran aiprébenda, 
T fa freid , nous seun^e» ea iby^a. 

GoLENOir» 

Tampé , dans ste rade saison 
Elle ot cent fois pu père 
Que lai couë d'in scorpion , 
Ou las dents d'in Tîpére ; 
On ne seret s'aiboloyie i.\, 
Yé lou feu se faut relrailcbîft. i 

PlBllBO^. 

Peu quand on 6t molin-molot 
Enfarma dans das chambres^ ' 
Lou mâtre lai beille au Tolot 
Qu'ot souyent vé las cenres^ ' 
Lai çhaiidMdére'aaGmchwolB.i9 ; ^ 
Que difeu gadhant lasconnota ^« 

GoiAWOT. 

Que lou solitare en di.t-tu? . 
L'ot prou bon aistroùlougue , 
Et que ne nous ensoighe-tù ' 
Pou oe mou^quéquea droùgqéa? 
L'éte-vu? q^'^ aH*M préciii;? 
Compare , y sça bin cequ'y dit 

PÀiiBxyr. 
Y n^'aijoute gare de.foy 

1 S'isoler. *- 2 htt coins. 
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Ai toutes cas fanfares 1 ; 

In Due naissant qu'ot in grand Roy , 

Que rëgit Cie et tare , 

S'on ot saige s'aidouciret» 

Son fottet f sas Targes fracheret ^* 

GotANOT. 

Y nous lie faut oUa ]^k, 
L'olla Toë dans TAitai^e , 
Lu seul peut nous consoi^ila . 
Pa sai douce pairoule ; 
L'on pouère , y nous aicoutere^ , 
Et tous contens nous renTleret ?.. 

PlERKQT. 

Aimiy c'éta bin mon dessein , 
Peu qu'on n'ait pu de gare, 
D'oUa lie montra noues beseins ; 
Lou priant qu'en nougs tares , 
Faimenne, ne contagion . 
Ne troublint nouëte région. . . ; . 

Pendant Ion temps qiie note careiébiiisv ' 
Nous ferins noues aiffores. 
Pré di feu nous nous aimus^ns , 
Sans songie ai las fare ; 
Ai lai Moëson de Yelle oUans 
Penre noues congies, dainipans* 

GoLBNOT à cebd çuidonns les passeports. 
Dain bonjou , mdnsieu l'aicriVain , 
Et vouëte compaignie ; 
Prente youëte plume ai^ldi 'maint ^ 



1 Contes, baUyernes. — S -Brisera. (Voyez la note È étif 
KoiSl , n'^ partie , page 210.) — 3 i^Drerra/ ; 
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Nous venans cy vous priie 
D'aivoi pour nous l'hounéteta 
D'aicrire in billet de santa. 
Boutas-y bin que Golenot 
Ot de lai Maudeleime; 
Que sai mère aivouë soa Sirot 
Sont de ne race anciei^i^e , 
Peu qae mon trisayeu éta 
Âlphére i as gares de Ga]|i S^. ^ 

PiVRBOT. 

Quand stu de Pierrot vous feri, 
Bouta de belPaifiares ; 
Que son grand-pére qu'aitpâî 
Dans les daréres gares , 
Ai lai Surprise 3 aiva reçu 
In couë que Taiva fabousau. 

UÉCRIVAIN. 

Messieurs , où voulez- vous alle^P 
Je sai ce qu*Ujaut faire; 
Je n ai garde de vous tromper; ^: 
J'entends bien mon affaire ; 
J'y vais mettre tout ce qu'il faut , 
De Besançon poser le sceau. 

GÇLBNPT. 

Nous vans dreit ai Jérusalem , 



4 Du mot espagnol alférex qui signiGait dans l'origine porte- 
drapeau et ne sert plus actuellement qu*à désigner un 80us-lieu« 
tenant d'infanterie. — 2 Galas ou Gallas (Mathias) célèbre gé- 
néral des armées impériales sous Ferdinand II ^ rendit d'impor- 
ianu services à Philippe IV, roi d'Espagne, et se signala surtout 
contre les Suédois, iors de Tlnvasion de la Franche-Comté par 
ces derniers. (Voyez la note 4 du présent Noël , page 284. ) — 
9 La surprise de Besançon par les Huguenots en IOT5. ( Voyez la 
rojO i du 13« No€l , r partie , page 64.; 
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Pou yc voë lou Mésie , 
Qu'on dit qu'ot né dans Beihlëem , 
De lai Vierge Mairie, 
De sai vie Pot bin en dangiÉ ;^ 
L'ot pouëre, y lou faut soujai^îie.. 
L'ÉcaiVAHi. 
P auprès gens, ne savez- po us pas 
Du grand Roi la défense / 
Que pour aller jusques là-^bai , 
Et pour sortir de France, : 
Iljaut de lui permission , 
Ou mourir sans rénûssion é 

Goumotw 
Tounot , nous voiquy bin planta 
Que nous fauret-tu fare ? 
Nous aivins boune youlonta 
D'olla Toë cas aiffares t 
Nous Toiquy confus et caipot», 
On veut aipar^e noues sipbolt. 

PlBRROT. 

Golenot, y nous faut olla 
Entendre lai Grand- Messe ; 
Due 6ça bin nouëte Toulonta , 
Nous ye prierans sans cesse 
Qu'y consarye nouëté Cita 
En joye et en boune santa» 
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DU-néa^rtènie IVoM. 

AiB : Frère Frappard , c*e8t ainsi qu*0D le nomme , etc. 

CoUnot et Pierrot^ de garde à ta porte de Battant^ 
wrrélent une troupe de bergers et de bergères^ 
qui disent qvfils vont adorer tEnfantJisvB dans 
la Crèche, et leurdemandenê leurs billets de santés 

GOLEROT. 

Aimi Pierot, nous sèuneâ ici dé gadhe , 
Sans pique y hollebadbe , 
Fans nouëte deToi , 
Suivant l'oëdre di Roy ; 
Di Magistrat de nouëte antique velle^ 
S'on charche querelle^ 
Cas vaiUaas soudaits ^ 
Ne nous manquerant piaft. 

PnERROT. i- 

On dit toujou que qu â^aime s^iEÛssemble ; 
Golenot, il semble 
Qu'on eusse choisi 
Las doue pu fin aisprits 
Pou nous 3bouta ensemble ici de gadhe; 
Prenans donc bin gadhe 
Ai ceux qu'entrerant , 
Et ee qu'y nous diranl« 

GoLHROTv > 

Las Magistrais nous ant montra rexemple» 
Chaicun lou contemple > . . . 
L'ant monta in jou, 
Gom](>are> coume nous : 
Çuand in Tolot ne Teut seure son m&tre, 
TT TenYie au plâtre^ . 

i3 
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Lou met quy-devanty 
Pu Tite que lou yent. 

PlSRROT. 

Y a.aipouttia in bé c^t^grouë bareiUe , 
^, [Ç^toi<çlà^boutoillés, 
.y. faut lK)'lre m couê, 
'Et libùs n'airlitns pa» jx)u^; 
Quand y varet das gens de, l'OUemaigne , 
Ou bin.de TEspaigne , 
Y lieu palerouë;, 
Et lieu raisounerouë. 
PiBiiiiOT, 
T'é, Golenot, tout prouepre ai farertrje, 
E-tevul'Emjtire>^ 
Vienne ou bin Mkidrit? 
Te serouë bin Stttpriç , 
Te n'entend pas in a^iU moût de cas langues; 
Fa:9ie vp^ n'h^irangue, 
Et peu y varrj^ 
Se te dis lou Tçira,, *y 

(SoumoT. 
En OUemand offherr'^uèsontffàe 2, 
Te n'é que' ne béte. 
Se te n'entettd ^às 
Qu'on boit ai ta sàntat ; 
Que Si Signor 3 , ot enlangue Espaignouêfe, 
. J'é paire bija drou^le , 
Et que Signor si f 
L'Italjien lou j^t^ 



1 La vWiô--^2 Cw mots, cdnSUôwbtand»lî«llé»tt <tafAQj 
«le slgnlflcDt absolument rien ea|angae,a|leai^d«.7-aOof 
43xacte^ent5i senor, oui , monsiear^ 
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-Pttftmr. 
Te né jaima aibandena Ghaudanne ; 
Pététre tai fanne^ 
Ou quéque soudât, 
Que l'é lougie Thiva, 
Quéque OUemand, quéque rustaii de Suisse, 
Rempli de malice , 
T'ait dit cas dous ' moûts , 
Te cret de scaivoi tout. 

GOLBIIOT. 

Te lou vë Toë, y Toyet ne recroe' i , 
Que de gens. Bon Dde f 
Y sont pu de vingt , 
Que sont chargies de bin : 
Interrogeans stuquy qu'ot aâlâi^téte , 
Y'n'ait pas l'air Jbéte, , 
Et peu nous Tarrans 
Qu'ot ee qu'y nous dirant. < . 

GoLENOT arrête des Lergers èlteengersytl Imrfait 
montrer kmts biUe^ dt smiié. 

Airata-quy , ca Golenot ot gadhe , 
Main prante bin gadbe . 
Ai ce que yousifcvi» 
Ai ce queYousdiri; . 
Voue passepoës sont^taelQ bouoes^ foucmes.? 
Combien Ty ai-tu d'houmeç'i ' 
De filles et gaichdns? 
Dite-lou sans fai^oii* . 

Le conducteur des berg*^s ^ ÂWamàdide' ffation^ 
parle àxGolemol. 

Monsir, tous jmus être di PAlimagne , 
1 Grande faule. 
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Nous mettre en campagne , 
Pour voir sti Garçon , 
Qui l'y être in beau Poupon ; 
L'y être né dans în méchant étaple. 

Être miséraple 
Dans in petit coin Sur in monceau de foin. 

GOLENOT. 

Vous craite donc m'endourmi de pairouëlcs, 
De quéque bambouëles i , 
Pierot, Titement charche in bon truchement * ; 
Y me mouquet de tant de faribouëles , 
Elles sont frivoujeles , 
Sans bon passepoë ^ 
On vous mettret defoë- 

Le GoNDtICTEDR. 

J'entendre point, Monsir, votre langache, 
Vous Têtes in Sauvache , 
Rebutir vous point Su qui viendre de loin. 

Mon oompegnie l'y être point canaille , 
Sans in sou , in maille , . 

J'avre bons duciàts , ; 
Pourquoi passir-nous pas ? 
Pierrot. 
Mau ai preupouë, Golenot, t« querellé. 
Qu'été en lai çarvelle ? 

Quoi ! n'entend-te pas 

Qu'y s'en vant pas lai^bas 

Voë lou Mette et sai Mère pu belle 

Que point de mortelle , 

Et qu'y lie pouthant 



% Histoire», eonlc8. - 2 Inlerpréte- 
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Ghaicun quéque présent? 
Monsir, Monsir, moi n'être beaucoup béte , 
Vous pouYoir connoître 
Que mein passeport être bien beaucoup fort; 
Moi Favre pris de TEmpereur mein maître , 
L'être pas in traître. 
Y rêtre, mon foy. 
Plus que meilleur pour moy. 

GrOLENOT veut le lire , et ne peut. 
Lé Toë, Pieroty ç'ot quy di grifounaige , 
Et pou tout poutaigé , 
On ne comprend ran , 
Uot pouthant Ollemand ; 
On y ait ploqua las armes de l'Empire 
Su de belle cire , 
Et on Tait data De lai présente anna. 

Y reste donc ai visita lieu hadhes ^ , 

Prenant tous dou gadhe 

Se dans lieu paiquets 
N'y ait ne <5outon , ne draits 2 - 
Ga on m'ait dit que lou pouëre Marseille , 

Velle grande et belle , 
Fut empouësena pa quy dans ne jouna. 
Rangie-Tous tous, passa l'un aipré l'autre , 

Vous poutha de Touëvre 3 
Et vous 9 in breçot pou ce bé Poupenot ; 
Quepoutba-Yousy boubonme, dans vouëte houte? 

Das haîbits , das coûtes , 

Pou TOUS rechangie 

Entrant chtte lou Mésie. 



1 Hardet. — 2 Draps. — 3 OEurre, étoapef. 



y Google 



2911^ BECUEII. 

Vous que poutha 90 «^ hàle^i^màU^^ 

Aiiirouë vouëte houlette , 
Nous Yourins biu Toë ce que Tait, daiis lou^^coe; 
Tirie lai.clia de Youëte poteuére^ 

diarinante Bargére> 

Et ne crainte ran, 
Quand l'y airet vouëte argent. 

Voici das pas, atpeu das chemiflottes^ 
Pou lai pouëre Angeotte , 
Da& coiffes de Un , Fou Mairie que lai tint ; 
In gromolot, ne petete roubote, 
Qu'ot chaude et bin notte , 
Pou ce pouëre Ofiant. 
Qu'ot nu et languissant* 

Pou cas dous-quy que poutbaiU das musettes^ 

Et da&épinettes; 
Y seu aifisurie Que ç'ot dat Menetries, 
Que Yont chanta di Mésie las louanges, 

Et qu'aiYouë las Anges ^ 
i s'aicoudherant j^ Et lou dÎYathirant. 

Pou celui<[uy* que poutbe de lai laine , 
Y en a lai migraine, 
Faut lai panama aiYant de lai fare entra ; 
Laine ou oouton , ç'ot préque tout de même , 

Mai crainte ot extrême. 
Fans lou revirie Aiyouë son hé penie < . 

PlBIAOT. 

Due, Golenot , que te charche bd rougne 
Et de lai besougne 
Où n'y en ait poiotl Et que t'é de quesea ^ I 
Laisse passa cas Bargies et Bargéres , 

X Panier. — 2 Souci. 
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Te las de^spçiçey 
Y geolant de freid D'être jAepat^, topt drets. 

Ce n^ot pas t0ut ^ o& veule-TOils lougie?. 

Mous seiiaeL oWgiè 
De Yousensoigniein hé et bon endret; 
Olla-vous-en trelous Au Prince Eugène « 

On TOUS feret £éte , 
On TOUS chauferet, Bin on yous traiteret. 

Recoumanda ai Jesu , ai Mairio > 

Que lai mohtjklie 
Ne nous yeigne pas Fare passa lou pa; 
Dite-lieu bin quç nousiaont Catholiques 9 

Que las Hérétiques, 
Que nous ans chaisâe. ^, N'y psourant jetoia pied. 



WlncOitaie Bio«|« 

( Compote en 1724. ) 

An de la GtTotte : Mais hilaiîje nC aperçoit bien qu'il ne faut 
jitret <t^ rien. 

Vint Tite aivûuë moi , Jannot , 
Te varré ne belle aifiare : 
Main n'oublie pas ton flouëtot , ' 
Aifin de jûe ne fenfare < • 

Ai l'houneu de ce Gaichenot 
Qu'ait fa loU Cie et lai tM'e , . 

Ai l'houneu de ce gaichenot, 
Qu'ot couchie dans iii coun'ot ^. 

Aipelans mâtre Rouba, 

■ ■ ■ . ..: — ;.; :. j!.;'.">. • jc — r; — 

1 Voir la note 1 du i3<i^oei, l'I partie^ paie SI. -<- 2 U» 
petit coin, UD misérablfi r^fluUt 
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Que 9ça bin jtte de lai viouëlë. 
Et peu mâtre Pheleba , 
Qu^éntend las danses ai lai mouëdsr 
L'en jiierant pou ce Gaiehenol , 
Que pou nous sauya s'immot^le r 
L'en jtierant pou ce Oaiclieiiot » 
Qu'ot couchie dans in coùnot» 

* Où trouva cas menetries? ' 

Tous ceux de noues bargeriés 
Deu menneu sont dailou^s y 
Et courant pas las- praries^ ; 

Y vaut voë ce bé Gaichenot , 
Qu'y disant qu'ot lou Méëie; 

Y yant yoë ce bé Gaichenot y 
Qu'ot couchie dans in counot. 

On ne voit que das bargies ç 
Que condusant das berbères, 
Elles mardiant toutes ai pied, 
Dansant , sautant y sont loig;éres ; 
Is vaut voë ce. bé Gaichenot 
Qu'endure bin . das misères j 
Le vant voë ce bé Gaichenot 
Qu'ot couchie dans in counot. 

Jannot, suivans-las de pré,- 
Nous ieransde compaignie,;., 
Yoiquy qu'on lie pouthein bré ^ 
Pou lou beiUie ai Mairie , - 
Pou mettre ce be (Çraicheuot y 
Qu'ot dans ne pouëre aicurie^ 
Pou mettre ce* bé Gaichenot' 
Qu'ot couchie dans in counot. 

Y ne sçai ce que te dit , 
Raiconte m'in pouë Khistoire» 
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On m'en ait fa lou récit y 
Main y n'a point de mémoire ; 
Qu'entend-on pa ce Gaichenot , 
Qu'ot venu ai lai neu noire? 
Qu'entend«on pa ce Gaichenot, 
Qu'ot couchie dans in counot ? - 

Quoi I te n'é donc ran aipris , 
Te n'é gare de çarvçUe ! 
Où boute-te ton aisprit? 
C!haicun lou sça dans lai Velle ; 
Qu'ai menneu in bé 'Gftîchenot 
Né de ne Mère pucelle , 
Qu'ai menneu in bé Gaichenot 
Ot couchie dans in coiinot. 

Daipoëche«te vitement , 
Nous n'ans point de teins ai padre , 
Prend ton bé haibillement , 
Pou voë ton Sauyeu , ton Maire ; 
G'ot in si jôueli Gaichenot^ 
Pu brillant cent fois que n'Astre , 
G'ot in si joueli Gaichenot [ 
Qu'ot couchie dans in cou'uot . 

Voi-te bin, lou père Adam , 
Et sai fanne qu'éta fouële , . 
Se laissèrent pa Satan 
Endourmi de ne bambôuële; 
Main in si joueli Gaichenot / 
Qu'ot couchie dedans n'Ai taule. 
Main in si joueli Gaichenot 
Lou renferme en son caiehot« 

Te dirouë jusqu'ai demain , 
Sans qu'y peusse ran aipanre , 
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Y ne lou «erouë eompaaure ; 
Lou Méfiie , obunie ûi Gaickenot v 
Pa lou freid^ danB tt^âgé tam»» 
Lou Mésie , lioiniie îk jGiaifditiioli^' 
Peu-tu étnen w couiiot? 

Ce qu'on en dît ot biu vra? 
Sai Mère qu^ot'ne pnoeUe, 
L'ait enfanta dans lîiiyifa. 
Et de sai chàiste maîmcUe ' 
Ailaite ce Jbé Gaickenof y . 
Lai Lenne n'ot pas si belle, 
Ailaite ce bé Gàidienot, 
Su di foin dans in coonotl 

OUans sans.reladbemenly 
Pou lie fare quéque oufrandfi^ 
Secourans-lou promptemènt ,- 
Lai charité lou demande, 
Peuque ce joueti Gaidienot 
Lou Teut, sans qu'y lou eounittncfe , 
Peuque ce joueli. Oaidhenot 
Met Satan dans son^aichot* 

Que de gens on Toit lai-ba^I 
On diret qu'oa tintne foire! , 
Tout cliare , airançsias lou p^s , 

Y aivouë dimau de lou cmire; 
On voit bia.que ce QaLchenQt, 
Itent te m'ë conta l^istoirfs-, - 
On toit bin q.u$ ^e jGaichpnçt 
Ot lougiq dans toe cowot* 

Regadhé dedans lou Ci@ , 

Y craiyet que c'otdas An^es^ 
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Las y athos et las Ipoangfs ; 
If disant que ce Gaicbi^fiot» 
Qu'ot dedao9^ ne pouë|r^ SP^t^gCr t 
Y disant que ce CSiMcfiii^^pt 
Jacel in prcts^piç^. 

Ce que te ibné dit ot rra , ■ : • 
Lai Lenne n'ot pas si belle » 
Ai qu peut-on ccnopanit 
L'Offant qu^ôt Ai Sai maimelle? 
Lou Soulet i/aipreèhe :pa$ . 
De sai cliata i^on piJreille 9 
Lou Soulet n'eiipreehe pas , 
St'Offant ait bin pu d^apas^^ 



¥iMltr«ll|«iM iio9A. 

AiH : ToD hameiir est» Caflieritié» ^ 

Jacolte vient revoir sa Commère, comme elle lin avait 
promis^ et lui raconte ta Nedssahce de JÉSCàf V A- 
âoration des Rois Uagek^ et le Maseàctà des Saints 
Innocents. 

tous f ou^ poutba meu , cotusuf^^ ^ 
lou boi^ Due ei^ soit, b^», 
On m'ait ^t ne be^ç ^î^fj^Jfp f 
Deu qu'y seu soètble d'ici^ ;. 
Noues aitouHes kd'trouy^r^ 
Aicrite dans saint JMaitbijLe ^ , - - 
Tout au long y lai dissent 9 ; 
Y Ta tra bin i:etei^ûe> i 

Dans lou trais di Roy Hérod^f 
Lou bon Jbsu ot yei^/ 
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Pouere et nu dedans n'Aitaufe r 
Et ç'ot lu que Paît Toula': 
Das Pasteu «t das grands Princes , 
Das presens ly ant aipoiitha , 
Àibandenant lieu Prouviîices;, ^ 

Sont Tenus pou l'aidbura. 

L'oUérent trouTa Sâcodev 
Qu'éta in Roy inhûmainV 
Que ne Teilla pas n'obole , ' 
Et qu'aima lou sang^ humain i^ 
Et peu y lie demandèrent , 
Où lou Roy das-Ju]& éta,t 
Et humblement lou prièrent, 
De dire où y demoura. 

Nous ans suiTi son Etoile ^ 
Qu'éta deTé rOrient^ 
Pu belle que ne cfaândelte / 
Que noua guida pa laa champs^; 
Nous ant quitta noue» ProuTinces ,. 
Pou lou Teni aidoura, 
Ca ç'ot lou Prince das Princes y 
Où pourins-nous lou trouTa ? 

Hérode eut martel en' tête , 
Et fît d'aiboë aissembla \ '- 
Las Scribes et Princes das PrëtVe» , ^' 
Et y lieu ai demanda : 
Où doit naître 16u Mé^e > ' < * ' 
Qu'on aipete JEsus-CHRist? "' ' 
Ot-ce dedans ste 'Patrfe ? "'' " ' 
Pala tous , houmés df'àispritJ ' 

Y disérent , las ï*roùphétes , ' ' 
Deu bin di tems ant 'prédît , • ' 
Qu'in Roy, de ne Viferge-Mére l 



y Google 



DE irOELS. 501 

Dans Bethléem qii'ot iquy, 
Doit veni panre naissaneé' ; 
Qu'étant Fi de rEternel, 
L'airet ne grande pussance , 
Et régiret braël. 

L'aipelet cas troë>Ro» saiges y 
Et lieu diset : 011a Voë; 
Vous lie rendri rovtês houmaigeB, 
Et TOUS revari d'aibb^ : 
Vous raiconteri L'histoire , 
Su lou champ y pathira , 
Quand ce sere ai lai neu noire , 
Moi-même, pou l'ajdoura. 

L'aiyint poudhu lievite Etcâle , 
Ou bin le s'éta csdcbie > ' 
Le s'étacouyrie d'ini voile. 
Ou le s'éta obscurcie ; 
En soëthant y lai trouvèrent, 
Chaicun fut gai et content ; 
Tout d'aiboë.y lai suivérent^ 
Le s'airatet su l'Ofiant, 

En entrant se prosternèrent , 
Et Taiclourérent tous troë ; . 
Pou présent y liç baillèrent, 
L'Encent , lai Mirhe , aipeu l'Oë, 
Qu'étint das sensibles marques 
De sai Souveraineté , 
Et que cas troë grands .Mo^narques^ ^. 
Voyint sai Divinité. 

N' Ange lieu diset.ensong^, . . . 
Gadha bin de retouna 
Yé ce père di mensonge » 
Hérode , qu'ot aitouna ^ 
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Prente tous tro^ n'^utce .maie^ 
Ç'ot in fourbe , n'imposl^eu , 
Y ne faut pas qa'on l'aicoii^ , 
L'en veut aiyouëte SauTPu^ 

Aîpré que cas troë Monarques ^ 
Eurent 3oëtlii cte Tendret, 
Et eurent baillie das marqiaes; 
Qu'y lou counoisskit pou Roy ; 
N'Ange écliattant de ktnére , 
Venet Jouese^ aivatlii , 
Qu'y prenne l'Oflfant , ki Métè, 
Et qu'y daiiQkipe d'iquy . 

Sauva-vous-en en Egypte ; 
Hérode en veut ai lai ^ 
De Jksiî qu'ot en- ce gîte , 
Contre lu l'ait de l'envie ; 
ïi'aipréhéhde , ^e badkre» 
Que ce Royr Mali» dt Qe , 
Ne lie enlève sai tare , 
Contre lu y peiste p y crw. 

Lai neu ôii^ trotilset baigaiger, 
Jitstt , JomièBT et UÉ^mn 
Prièrent lieu pouëtes équ^aigès,- 
Laissèrent fieute aicurie ; 
Hërode qu'aivs^ ei>vi& 
De las fore tous péri. 
Topa 1 de raige et de furir, 
De voë que l'ëtint pathi. 

Ce maichant entfe en toul^é,- 
Et fa in tarrible édit. 



1 ËtOQirâU^ 
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Contre l'Ofianl et lai Mère , 
Pa louqué i y veut et dit ; 
Que tretou3 las offans maies , 
Qu'étint nés dans loii ressoë ^ 
De Bethléem et sas tares > 
Deu dou ans sint mis ai moë . 

TOUNOTTB'. 

Jusqu'ici y pouëre coiimare^ 
Y vous a bin aicouta , 
L'histoire et lai belle aiffare 
Que vous été raiconta ; 
Main y ne peut m^enpoëcbie 
De pleura , de m'aitriista ; 
Hérode , dans siai furie » 
Lou fit-au e3i;éeutir ? 

Jaicottb. 
Hélas V ce maudit barbare , 
Ce tréte , ce ganelon 3 , 
Ce Turc et macrdit Tartare , 
Bin pu cruel qu'in lion y 
Pu maiehant que las vipères ^ 
Enviet de tout coûta 
Airachie das seins das mépès 
Las offans pou las tua. 

TotNOTTE. 

N'en conta pas daivantaige , 
Ou vous me feri méri : 
Dans las velles et las velaiges , 



1 Par lequel.— 2 Ressort , territoire.^ 3 Personnage d*an 
roman de chevalerie très connu. Le nom de Ganelon ou Gan- 
daUm, écnyer d*Âmad{$ de Gaule eBi deyenu synonyme d« 
fonrbe , traître par excellence. 
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Las offans ont donc péri ! 
Ce cruel et ce sauvaige» 
lieu ait donc bailHe lai moé. 
Et Tait aissouvi sai raige 
Dessu cas innouecens coës. 

On n'entenda que das mères 
Que criint de tout coûta : 
Bandi i raice de vipères ! 
Mon offant te m'é tua! 
Cruel I ouëte-me lai yié r 
C'èta tout mon reconfoè i : 
Peuque te lie è ravie , 
Baille-me aitoo lai moë. 

D'autres criint pa lai rue , 
En tenant lieu pouëre offant : 
Y aimerouë meu qu'on me tuë , 
Que de raipandre mon sang : 
Retirie-Tous tous, barbares. 
Altéras di sang humain ; 
Vous vous feri das aifliired, 
Et vous meri de mai main. 

Pu criint cas pouëres mères , 
Et bin moins on aicouta 
Lieu plaintes , larmes» prières ^^ 
On tua de tout coûta : 
Elles aivint bé embraissie 
lieu pouëres pete offans , 
Cas tigres ollint plongie 
Das pougnas dedans lieu flancs « 

TOUNOTTB. 

Baillie-me quéque goutotes 

■ I. ■■■■ 4 I >■■ -^ «■ " ■■ ««■ 

1 Réconfort, consolailoD* 
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De vinâgre, y vé meri : 
Las pères de cas Angeottes 
Las laissint donc tous péri l 
Jaigotte. 
L'étint pet'éixe en campaigne , 
I/histoire ne lou dit pas , 
Lieu Roi tout rempli de raige , 
Las aiva fa daitraipa ^ . 

TOUNOTTI. 

Jamie , se ne té aiSare p. 
( Due nous en gadhe )« airiya > 

Y ferouë di tintaimare ; 
Quand on me deyret creva » 

Y airouê pris un de cas trétes 
Pa lai barbe , ou son cheveu , 
Et l'y airouë bouta lai tête 
Tout au bé moitan di feu. 

Jaigottb. 
Pou moi qui seu aissa {bëthe. 
Me saisissant d'in tison , 
En baricadhant mai poëthe y 
En£arma dans iaai moëson , 

Y airouë dit : côuequin» aivanoe , 

Y te brelera loû groîn 
Ou te crèvera lài pance , 
De l'hâte 2 qu'ot ai ce coin. . 

Y me serouë daifendue 
Contre ce vilain meurtrie , 
D'in coue d'haiche y airouë fendue 
Lai tête au bé premie : 

1 Déguerpir. — 2 Brocbe k rdtir. 
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Ne chauderie d'iau beillante 

Y airouë jetie su son coë. 
Et serouë éta, contentç 

De Taichauda coume in poë. 

TouNOTTE pleurant. 

Main y ne serouë companre 
C!oument tout cecjui s'ot fa ^ 
Lou démon las de va panre^ 
Et mettre dans son enfa : 
Jaima ait^'t'on vu té chouëse I 
Tua das pouëres innouecens , 
Sans raison y sans dret> sans cause y- 
Raipandre dainquin Keu sang. 

Qu'aiyint fa cas pouëres Ângeottes y 
Et pouquoi las tua- l'on 7 
On aipargpna las gaichottes. 
On aigourgea las gaichons t 
Ce n'éta qae pieir envie , 
Aifin que lou bon Jesu 
Âivouë lieu pacfiie tai vie, 
Aipeu qu^on n'en pale pu. 

Jaigotte* 
Ne pleura pas tant, coumare, 
Tâchie de vous consola : 
Se pa las mains das barbares ^ 
Cas offans sont immoulas, 

Y rempouthiant lai victoire 
IXaivoi souffri pou Jesu , 
Uant eu las î>remies lai gloire 

De vachie lieu sang pou lu/ . 
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(Cimposé m 1725.) 
Air : Noos n'ente^dran^ ça de ripmière& 

Pierrotte fâchée veut s^tdlsr plaindre à Jésus , à la 
Sainte Vierge et à Saint Joseph ^ des pluies de 
r année 1725 ; Jacotte sa commère Ven empêche. 

Pierrotte. 

Quand y devrouë de ne semaine, 
N^entr$i chUe nous, ribon, ribaine, 
Y m'en vé ai Jérusalem : 
On dit que dedans in ^elaige , 
Qu'on aipelle Bethléem , 
Ot lou Mésie qa'ot bon et saige. 
Jaigotte. 

Où olla-yous , pouëre coumare ? 
Jérusalem ot de ate tare 
Pu de mille It&es ailougnie ^ ; 
Quiteri-vou» vouëte mennaige , 
Dite in poue ai quoi vous songie; 
Vous été fbuële, ou. pas trou sai^e. 
Pierrotte. 

Ce qui n'y fa ran, y a envie 
De pala ai daime Mairie , 
Ai Saint Joueset, au bon Jesu, 
Pou sçaivoi se ç'ot pa lieu oëdres , 
Que toute st'anna l'ait tant plu , . 
Qu'on ait vu in si grand daiisoëdre. 
Jaigotte. 

Encotiot in coue qu'oUa-TOus fare ? 

1 Éloigné.. 
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Se Tait plu dessa nouëte tare , 
Ç'ot lou bon Due cjue Tait voulu ; 
Vous oUa fare ne f ouëlie , 
Ga TOUS ne lie trouyeri pu\ 
Su lai Croix Tait padhu lai vie. 

PlERROTTB. . 

Ç*ot qu'y aeu bin si en coulére» 
Qu'y querellé mai chambdére. 
Et lie baillé in bon sambé : 
Mai fairenne ait fa belle pâte , 
Et mon pain ressemble in touthé 
Qu'on aire mis queure dans l'âtre. 

Jaigottb. 
Vouëte graine n'ot donc pas bonne , 
Et coume sti de daime Boune , 
L'ot éta jarma 1 su lou champ : 
Goumare , ye faut bin panre gadhe , 
Cequy rend lou pain bin maichant, 
Y se mesit ^, ou bin se gathe. 

PlBRROTTK. 

Quoi ! n'ot-Qe pas n'aitrange chouëse , 
Et qu peut devena lai cause 
Que las anna vant tout de traiva : 
N'anna tout grille su lai tare , 
Pa lai chaleu tout ot brela , 
L'autre y lasiaux nous faut lai gare. 

Y plouë si foë que tout raigourge , 
Et que chaique melin s'engourge , 
On ne peut mouëre , on ot poudhu ; 
Qu'au melin on pouthe sai graine, 



1 Germée. - 8 Moisiu 
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On revint sans aiyoi moulu 

Ne pouëre queute ^ de fairenne. 

Voici ce qui lie youlouë dire ; 
Due soit sian , Mairie , bé sire ; 
Youëte Offant se pouthe-tu bin? 
Y sçai que Fot Mâtre di monde , 
Ce que l'ait envie , ç'ot son bin, 
Main qu'y lou consarve de Tonde. 

Saint Joueset, qu'été menusie» 
Las rases ^ ne pouvant rasie , 
Et vous manqueri de lovons 3 
Pou fare quéques bé ouvraiges; 
Priete l'Offant qu'ot si bon , 
Qu'y ne ploueve pas daivantalge. 

Et vous. Sainte Yiei^ Mairie , 
Qu'été poutha lou fru de vie. 
S'y ploue toujou , tout ot poudhu , 
Las pois , las légumes , lai graine ; 
Priete pou nous lou bon Jesu , 
Aifin que lou bon tems reveigne. 

PlERROTTB. 

Yous été de Taisprit, coumare , 
Main sçate-yous ce qu'y faut fare ? 
Ollans toutes doues au Moutie , 
Pendant qu'on diret lai grand-Messe , 
Ai genoux y nous fauret prie 
Lou bon Jesu que ce tems cesse. 

Y crayet qu'y lie devrouë dire , 



1 Cuite f la quantité Déoessatre pour une fournée. — S Let 
•des (hydrtallqnes) ne peuvent wler, à cause de rengor^tiknest 
dei canaux. — 3 Planches de sapin. 
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<Jue nous n'ans pas envie de rîre , 

Que noues «henoyes ^ sont poudhuis ; 

Que noûës Misiiiis nous chanfttnt pouille 2 , 

Et nous disant <[u'on ne voit pn 

Que das aitoupes en noues quenouilles. 

Lou pu groue mau que me chaigrine , 
Que lou pé .3 me fa et m'engrigne , 
Las raisins ne maivurant ^ ran , 
Las vins serant et va et jafres ^ , 
Las pouëres vignerons serant 
Daisouelas tout coume las Mâtres. 

Jaicotte pleure. 
Ne pleura pas , pouëre coumare » 
Se Due lou veut, et que lai tare 
Ne raipouthe pas de bons frus , 
Ç'ot noues crimes qu'en sont lài cause : 
Aimandans-nous, ne peichans'pu, 
Y nous enviret toute chouëse. 

L'ot bin vra » Jaicotte » mai mie , 
Que lou Seigneu veut cp'on lou prie ; 
Main on Fait fa dans Besancon : 
On ait dit pathou das grahd-Mèsses , 
Et fa bin das Pouchessiohs , 
Aifin que lou mauva tems cesse. 

On poutha toutes las Reliques 
De noues Saints , que sont autentiques. 
De saint Prouethade et saint Dona ^ ; 



1 Chanvres. — 2 Chanter pùuille$, (vieille locution ) dire dei 

injures.—* 3 Ce qui me fmit pu > ce qui me ctMgrine d'vmt^ge. 

^ — 4 M^iront. -*5 Aoides^ — 6 Saint Protade et «aiai Doaat, 

tons deux archevêques de Besaoçon; l^on T«rc 61S)y Fautre en 

624. Ce dernier est l'un des patrons de Téglise Salnt4laorioe. 
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Lou Saint Straire qu'ot si digne , 
Geint di Saûg que nous ait sauva , 
De lieu dbnWous'n'étins pas dignes. 

PlERROTTE. 

Ç'ot pouquoî , couniiMre , mai mie , 
Lou jou , lai neu , y lou faut prie, 
Que Due nous veuîlle padkena 
Tous noues crimes ai peu nbuës ôflfénses , 
Et vous varri que l'autre annâ 
Nous airaîis iie grande aibondance. 



Au : Je ne veux point changer drainant 

Js^mipT. 

Chantans voë in Noué nouvé, 
Fans ne raijouissance 



' > 



Ai rbouneu de TOffaot si bé 

Que vint pa sai soufErance» 

Pou nous raiche ta , Et nous aipoutha 

Lai pa e^ l'aibondance • 

TONHOT. 

Jannot^ y ne serouë chanta'. 
Mon âme ot toute trisle, 
Y airouë pu enyie de;pleura, 
Ou de me rendra Harmite^ , . . 
De voë que mon Pua., . Dan3.in»poiftere lue, 
Pou moi ait prit son gîte. 

TOUHOT. 

N'impou^he , ' y faut se diVathi 
Pendant'ças'boùnes Fftés, 
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Las Anges nous imt aivathi > 
Chantant dessu noues têtes , 
Pa lieu Gloria^ lieu Alléluia , 
Qu'y calma las tempêtes. 

Jbamnot. 
On ait entendu qu'on fesa* 
Ne tra-bèlle musique ^ 
Tirie das cainoiis , das fusa , 
Et coume y se pratique , 
Ailema das feux Jusqu'ai bd mexmeu , 
Ç'ot ne coutume antique. 

TORHOT. 

Ton aîsprit ot bin aigaira i , 
Et te cause sans cesse ; 
Graite qu'y te yeuille pala 
De l'aimable Princesse ^ 
Que lou grand Bourbon , Quinzième di nom , 
Ait prit pou sai Maîtresse? 

JBàNNOT. 

Te me prend pou in Iroquoi , 

Y ne seu pas ne béte; 

N'ot-ce pas pou nouëte grand Roi , 

Qu'in Dimanche ou ne Fête , 

Las cainons ronflint Et m'aitoudissint T 

Y en eu mau ai lai tête, 

ToroioT. 
Aibin 3, paleré-te toojou 
Coume n'aiquairiâtre ? 



Foljgnj due ^e Lcmlne et de. Bar. Celte 4)riDcesse éjKHiM 
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Te iMiibiUe lai nen, lou j^u , 

Et t'é n'opiniâtre ; 

Ç'ot pou lou Mésie Qu'ot Tenu di Cie , 

Qu'on las -ait yû dans n'Astre. 

' Y t'entendet présentemeiït , 
Ç'ot donc pou lai venue 
Di pu digne et charmant OfTant 
Que M tare ausse vùë^ ^V «^ ' • ' ' ' "^ 
Qu'on aitTa dans Vtàr In charmant concert 

Y Ta vu den lu rué. '• 

, * ToNNOT, ■;'^ ' ' j * ' ■'. 
Hélas l ce pouçre Ofifa|it n'ait pas 
Ne pouëre chemisotte', / 
Ne point de bré , ne point de pa ; ^ , 
On voit ste pouëre Àngéottç . ^ ^ 
Gouchie dans in coin. Su in potie de foin , 
Dans ne mauIerie^ott!e.' '/ ' ' 

Jeai^not. t 

Sus donc , ne p^dhanf point de t6ifvi> 
Ollans lou souljaigle i ^ .,. 

Y nouç dailivre. de Saft^o^^ , ,j, - 
Et nous baille lai yip^;r =, . 
Peuque Tôt venu, , ,. Dans Thyva.ltput pu, 

Y nous faut rhaibilliç. 



ni ! :•' '. 
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Noël. 

Air :. O joui I ion élviq Oambeau. 

Deux Allemands qui ne sauvent pas bien parler Jran- 
çais, retournant dp^la Çrèçhc^dunan4^nt à loger; 
on les reçoit, et croyant qu,ils. viennent, de Paris 
voir le Mariage du Roi, on les interroge, 

UkuLXÊÀXùi qmparleTmp^jjiJra^çàù^ 
, Faitas >: mon Dam^ ; ia plaisir» 

A sd deux pauvres Estrmg^^ 

Qui l'y eslre des passagers ; 

Pour l'amour de lesousrChrist ;, 

A vous in grand récombense , 

lesous vous lie donnera ^ 

Donnir à nous assistance. ^ 

Plus que cent fois voiis rendra, 

Piere , ' vins voë j ç^ gens-cy , . 
On n'entend pas lieu langaige » 
L'ant déjet pa loù velaigé» 
Roda , y sont en sèuècï ,'*' ' ' 
Et ne sçant pas où lobgie , ' 
L'ant freid , y *sbnt tous mouillie ; 
As nom de Jesu , Mahiib » 
"T noiisf'la^ faut aîbargié. 

Entra vite dans Fhoutâ , 
Et vous farmeri lai poëthe , 
Lai bise ot freide et bin foëthe ; 
Seta-votts ^ > prenle repoë , 
Et vous maingeri ne soupe 



i Àsseyez-yoas. 
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Té que le se trouYeret; 

L'y ait di la , Tôt belle et boune , 

On feret ce qu'on pourret. 

Vous ouse-t'on demanda 
Vouëte paiys , lai prouvince , 
Cioume s'aipete lou Prince 
Qu'ait dret de vous coumanda ? 
D'où vous veni? pouqùoi fare 
Passas*Tous pa ce Paiys? 
N'ot-ce point pou quéque aiffare , 
Que vous veni de Pairis? 

Vous avre in pon g^and raison >. 
Moi avec mon Camerade , 
Faire in petit promenade 
Jusques dans in Paradis ; 
Nous voir tant de pelles choses; 
'Que si je pouve explicir 
Sti pelle histoire' à vous cause, ■ 
Par ma foy , in gtand plaisir. 

Quand vous étins ai Pairis , 
Vous été donc vu lai Reine , 
Nouëte grande Souveraine , 
Qu'ait prit lai fleu das mairis ; 
On dit qu'elle ot si charmante , 
Qu'elle ot parfaite en beauté , 
Humble , quoiqu'elle soît sçaivante. 
Qu'elle n'ait point de vanité. 

Vous ne mentir point di tout; 
Nous avre vu sti grande Reine, 
<Jui l'être la Souveraine 
De vous , de moi , de nous tous * 
Plus belle que W lumière/ 



y Google 



316 &£Cl£Il. 

Qu'éclaire pendant ht nouit , 
Ou sti qui dans sa carière, > 
Bri]le quand sonne mity. 

Ait-elle das bés haibits , 
Tous chargies de piereries > 
D'oë , d'argent, de brouderiea ? 
Son Palais ou son lougis ,. 
Ce qui s'en Tait bin sans dire ^ 
Ot de marbre et tout doura , 
Ca lou grand Roy nouëte Sire » 
Cy-devant ye demaura. 

Sti peUe Reine avrc pas , . 
Dans son l'habit, pierreries, 
L'avre point de proderies, 
Sin Palais être pi^i bas ; 
I ressemble à in Caverne, 
Ou pien in pauvre Ecurie , 
Le jour il faut in If^ntei^ie > 
Pour entrir^ proche; Marie. 

Main vous vous mouqua de moi , 
Vous n'êtes pas vu las chambres , 
Las salles , las antichambres , 
Ne tout lou palais (Ji Roy ; 
Vous n'été entra ce me semble > 
Que dedans las aicuries , 
Ou peut-être dans ne chambre 
De quéques Palefrenies. 

Sti praves gens l'avrent point , 
Pour tout son pauvre équipache , 
Que le mari de ne vache , 
In pourique, in peu de foin ; 
Moi sçavre pas bon parKr , 
Vous Ue dire in autre nom i 
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Svb bëte que labourir f 
Que pour mangir être pou. 

Nous ne nous efitendam pas, 
Nouëte belle et sftîge Reioe > 
Qu'ot ne grande, SouTeminio , 
Et qu'ot si rempjiie d'aipas » 
Lai Panne di pu grand Prince 
Que lai tare eusse poutba , 
De n'équipaige si mince, 
Ne peut pas se eonteata. 

Pour moi jamais point mentir, 
J'avre vu sti grande Dame , 
Qui ravir mon cœur, mon l'ame , 
Pour moi l'y être in grand plaisir. 
Car l'y être plus que très belle , 
Il tiendre in charmant Enfant, 
Qu'être à son chaste mammelle. 
Etre Fils di Tout -Puissant. 

Y tfy comprenet pu n»; 
Lai Reine qu'ait nom Mairie, 
Deu quaitre mois se mairie , 
Elle tint déjet n'Offant 1 
Cequy ne se peut pas £àre., 

Y veut nous embobouina ^ ; 

Y se feret quéque aiffare . 
Et se feret enfarma. 

Le Maître de ta Ma'son. 

Margot , te ne comprend pas 

Ce que st^houme-quy veut dire : 



317 



1 Non» en faire croire.— Voyez la noie ZjAu 36« Noël i'^ par- 
tie, psge 17S. 
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Crai-tequ'y veuille médire? 
Ste Reine remplie d^aipas , 
Que s'aipele aitout Mair», 
Qu'y venant tou dou de voë*,. 
C'ot lai Mère di Mésie r 
Qu'ait poutha se grand trâsoë; 

Main ne nous, aût-tu pas dit , 
En entrant d^ns nôùëte chambre, 
Qu'y venins tous dou me semble , 
Tout drot devé Pairaidis? 
Lb Maître. 

Bou Due , Margot que t'é béte î 
T'é cru que c*ëta Pains , 
L'Offant et sai chaiste Mère 
Gompouësant in Pairaidis. 

Nous êtne pien fatiguir^ 
J'avre pien mal à mon pied , 
Montrir à nous , je vous prie , 
Pour faires chbjff^i , et tormir ; 
Moi voll à vous tout contir. 
Quand j'être à l'autre dimàîn ^ 
Pon soir à vous je vous dire , 
Dieu conserve votre pieu. 

i Aller se coucher. 



Digitized by VjOOQIC 



DÉ NOEtS. Si 9 



(Compos0 en 1726.) 

Air : Compare, od dit das nouvelles , etc. 

Une bonne femme affligée de ce que Içs Vendicu^^ des 
deux dernières années n*ont été ni bonnes ni' abon- 
dantes , va trouver une de ses amies pour v.emr se 
plaindre au Messie des malheurs qui sont arrivés 
sur les Vignes. 

PiEROTTB. I ' 

Bonjou» Goumarè TounoUè, 

Y venetiey vé vous., 
Ploqua-quy vouëta ,£^lotte , 
Et TOUS vari aivouë ;nou3 : 

Y seu si triste et si grigne , 
Qu'y ne me peut consola , 

Tout m'ennue, tout me chaigrinne^ 

Y seu toute désouëla. 

ToDfiOTTK. 

Y voyet bi^, pouere famie, 
D'où vint Tpuëtç $^f fliction 1 
Vous été triste dans Tâme , 
Vous été rintention 
D'olla TOUS plainre ai Mairie 
De tant de maux que nous ans , 
De traina ste pouëre yie , . ' 
Toutes jusqu'au bout de Fan. 

. PlEROTTE. 

Vous lou deyena, coumare , 
Ce qui ot dans mon aisprit ; 
Ait«on vu ne té aiffare? 
Lait-on lu dans quéque aient? 



y Google — 



320 RECUEIIr 

N'anna y ne fa que pliouëre , 
L'autre tout brele de chaud. 
Sans quéquerandaaa ^ d^ouëre^ 
Nous n'étins toutes pas mau. 

TOUNOTTE. 

Que veute-vous qu'on ye faîsse ï 
Ç^ot lou bon Duel que lou veut , 
Nous ans poudhu nouëte braisse S, 
Et nous sont pouëres aujedeu^ 
Noues Teignes étint vendangies» 
Aiyant qu'on jeté las bàns , 
Et nous nfans ran aibargie 
Pou nous, ne pou nouëa ofiaiis. 
PisaoTTB. 

Y m'en vé fare ai railltte 
Enne pare de soulie. 
Vous me voite dans ste rue, 
Venant de chîie lou Clioutie, 
Pou poutha cas châipelottes ^ ^ 
Ghûe ce mâtre Saivetie 
Que demonre en ste rouotte ^> 
Et qu'on dit qu'ot bon ouTrie. 

ToUNOTTE. 

Bon Due TOUS êtes drouële , 
Vous craite de boune foy , 
Que TOUS pouri Toë l' Aitaule ^ ' 
Où ot né ce diVin Roy 5 
Las pouëre gens n'entrant gare 
Aupré de cas grands Monsieu , 



1 Bouffée (Tair, coup de vetît«^2^tre>bnMsée, notre ira 
^«iU -^3 Clous pour les senacUes do foiilter8^-^4.RiicIJe» 
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Vous You^ feri quéque aiffare ; 
Demoura, ç'otloupusieu 1. 

PlKROTTB. 

Quaitre chevaux de cairosse 
Ne pourint pas m'airata , 

Y seu chiie nous lai Mâtrosse , 

Y me sçai bin gouvana ; 

Y vai panre tie besaiche 
Et mon pete bautenot 2, 

Et m^en vé dret ai lai Grécfae 
Pou voë ce hé Gaifchenot.. 

TOÏTNOTTE. 

lilain vouëte mairi , coumare 
En seret-tu bin content? 
Son mennaige et vouëte aiffare 
terant mau pendant lou tems 
Que vous seiri en voyaige : 
Que ferant voues pouëres offans ? 
Qu lieu feret di poutaige. 
Quand Tounot seret as cham^ ? 

PïBROTTB. 

Y m'en vé tous las laissie 
Ai lai gadhe dî bon Due , 
Ca y veut voë lou Mésîe 
Qu'ot venu dans ce bas lue, 
Aipeu me plainre ai Mairib 
De ce qu'on n'ait que glianna ^ , 
£t qu'on ait moins vendangie 
Qu'en lai pu mauvase anna. 

,11 ' ■■■! '•-■'' 

1 Sûr. —2 Bâton. — 3 Glané* 
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TOÛWOTTB. 

N'y oUa pas , vous été fouële , 
Craite-Yous pa lou diemin , 
Si vous n'été pas n'obouële^ 
De trouva di pain , di vin ? 
Las cabarets et las gîtes 
Ne vous coûterant-tu pas? 
On diret : Due vous aisiste , 
Point d'argent 9 point de repas. 

PnmoTTE. 

Y panra dans mai besaiehe 
Ne grouesse miche de pain , 
Enne livre de froumaige , 

Y couchera su Uaitrain 

Dans lou coin de quéque grange ; 
Lou bon Due ait bin voulu 

Y veni lougie sans langes ; 

Y veillet bin moins que lu. 

ToiJHQflTB. ; 

Tout ce. qui ot bon ai dire*, 
Main lou chemin pt trou long ; 

Y faut traivachie FEmpire^ 
Marchie pa vaux et pa mont> 
Entra dedans lai Turquie , 
S'embarqua dessu lai ma : 
Daifate-vous de st'envie , 
Vous n'en revari jaima. 

Quoi ! serins-vous si barbare 
De laissie quy voë offans , 
Lieu coés y lieu bin , lieute aiifare ? 
Ne sont-tu pas vouëte sang T * 
Youëte main vous ot chie ^ 
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Vous Yourius Faibandena 1 
Daifate-Tous de st'envie , 
Elle TOUS feret danna. 

Ne vous plainte pas , coumare , 
Lou froument, Due sait béni ^ 
Ot bon, et s'y n'ol pas rare ; 
Mon cœu enotraijoui; 
L'aibonde dans lou marchie , 
Y ne vaut que trente 4oue, • ' 
En in mou , y n'ot pas chîê , ' " 
N'ot-ce pas quy in bon coue? ' 

Craite-me, fans noues prières , , , ,i. 
Toutes doues dans noiiës liou^taux » 
Mairie, lai moillou das Mères. . j ,. 
Sça bin tout ce qu'y nous faut ; . .^ j 

Elle counoit noues misères, 
Elle panret soin de nous , ^ 

Priant son Fi nouëte Père, 
De nous mettre en son séjôu. ' 

PlEROTTE. ,. . 

Vouëte raison ot bin bQiine ^ 
Qu'airint fa mas pouëres pffaus, . . f 

Aupré de nouëie pouëre boume , 
Qu'ot chue nou3 tout languissant 7 
Pouquoi panre ne besaiche . 
Aipeu m'en oUa dainquin? 
Jetie lou manche aipré Vhaiche,, ; . 7 
On dit qu'on ne fa pas bin. 
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AIR : Pendant que dans une Étable. * 

Golenolf chagrin de rCavoir rien vendangé y veut 
fuiUet sa profission pour en prendre um aulre;- 
sajemme le console , . el veut qvfilse risignfi à la 
volonté de Dieu, 

Golenoi, qu'ot-ce que vous été S 
Vous paraite tout chaig^rin , 
Et TOUS TOUS gpraita lai tête ,. , 
Ne TOUS poutka-Yous pas bin ? 
Olla trouva lou çompiSare, 
Boite ne pinte silvouë lu , 
Vous paleri dé' lai gare , . 
Di généreux Lustùcru. 

Fanne , te ne t'en chaut gare ^ 
Que bout oUe lou premie , 
Y me mouquet bin das gares , . 
Ga y ne seu pas guerrie ; 
Ce n'ot pas ce que m^aifffige f 
Et que cause mon daipé , 
In malheu pu grand m*oubIige 
De m'oUa mettre en mon le. 

. Vous été bin moins qu'in lièvre'^ 
Et de carrelle et d'àisprit , 
Vous panri ne boune fièvre , 
Vous vous feri ai meri ; ' 
Que se vous chéte 2 mblaidè> 
fauret pou vous soulaigie. 



1 Tu ne tinquiétes guère de savoir quel boat va le itremier^ 
tu te soucie pca des affaires. ^ 2 Tombez. 
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Mettre en vente lou mennaiger 
Pou las médieins payie* 

Y tourouë déjet , mai fanne , 
Etre moë et entarra ; 

Lou chaigrm me dntdans l^ame r 

Y ne serouë raispira , 
Quand y songet a) lai poune 
Qu'y fauret que nous souffiins 
Jusqu'ai lai prouchaine Autoune r 
Que faut-tu que nous baffrins ^ ? 

On diret , ai tous entenre , 
Que vous n'été pomt de pain , 
Et qui n'y ait dansvouète chambre 
Ne fairenne , ne levain ; 
Nous ans de quoi pou en fare , 
Lou bon Due nous aderet, 
Traivaillans toujou lai tare , 

Y nous recompenseret. 

Y n'a pas trou bon couraige 
l)e m'en oUa traivaillie , 

Ne de fare mon ouvraige; 
Toute Tanna daiplanchie ^ , 
Fouessera 3 , loyie , taillie » . 
Se leva di grand maitin , 
Usa hadhes ^> utis, soulies, 
Aipré cequi point de vin. 

Vous été n'opini&tre , 
Et vous ne regadha pas 
Que lou bon Due qu'ot lou M&tre i 



1 ItoffHoDS, inangiong.-^aLaboarerlaTigDe.-^3Gr«iiMr 
deifoMes, — 4 Hardes. 
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(jôlenot y ne lou yeat pas ; . 
Pet'étre ç'ot noues offenses , 
Qu'aitdrant tons cas malheu , 
On ai trou fa de bouebances ^ ; 

Y nous punit. Tôt bin sien. 

Plése ai Due que feu mon père 
Ne m'eusse fa saivetie 1 
Exempt de voë lai misère , 

Y vi^rouê de mon meftië, 

Y planteront mai bouticle 
Duis lou quare ^ de ne rue y 
Et flouteroûe in Cenicle 3 ^ 
N'a^uesse ^ ou Chadeneruë ^. 

Y ne faut pas tant d'aiffare, 
Ç'ot Ion moillou das mctie, 
On ne g^raite pas lai tare , 

Y ne faut qu'in tirepied , 

Que das pinces, quéques holeines ^ , 
N'ouë de buë 7, quéques tranchets^ 
De soyes ne bouëtote 8 pleine y. 
Ne pierre, in pete baquet. 

Tobs lasjous de lai semaine, 
Vous-reçoite de l'argent, 
Voues mains en sont toujou pleines r 
Vous pala aivouë* las gens ; 
Vous aiprante las nouvelles , 
Las cbambeléres, en lai rue , 
Vous en disant das pu belles , 
Et paiyant bin Touëte eue 9. 



1 Bombance. — 2 Au coin. — 3 Serin. — 4 Pie.— 5 Char- 
donneret. — 6 AJéne. — 7 Un os de J)œuf. -^ 8 Uoe petHe 
hoHe% — 9 Culfr 
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Golenot , vous ferins rire 
Ceux qui n'en abt pas envie , 
On crairet ai vcMiëte dire , 
Que ç'ot quy in boni metie ; 
Lou eue lieu coûte bin chie. 
Et y né Tant pas pou ran , 
L'ant prou de maux dans lai vie , 
Et sont pouëres bin souvent. 

Y vé vous cita n'exemple 
Que vous consoleret bin ; 
Que tout chaicun lai contemple f 
Golenot n'ait point de vin ; 
Mais y n'ot pas dansn'Aiiaule, 
Ne coucbie dessu di foin , 
Jesu vé n'âne que baule , 
Ot réduit dans ce besoin. 

Se vous n'été pas pou fare 
Tout ce que nous vourins bin ; 
Lou froument, qu'ot bonne aiffare^ 
N'ot pas chie ; et pou lou. vin , 
On n'en boiret que las Fêtes, 
Main on airet di bon pain ; 
Laissie calma las tempêtes , 
Jesu y mettret.lai main. 

Vous sentite lai misère , 
Main se vous étins sans pain , 
Goume Jesù et sai Mère , 
Sans fairenne , sans levain , 
Aittendu dessus lai paille , 
Sans couvalhure , sans toit ; 
Que su vous chése lai noige r 
Résisterins-vous au freid? 
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Àe TOUS Àmrflé!kis.faireime 
Pou fare îa pbue de paipct « . . 
Que TOUS n'eussins pbiat de^ainet 
Ne ran pou mettre en lai mait ^ ; 
Que TOUS feussins sans'eliaranee ^, 
Sans feu, sans bouë, sans charbon/ 
Sans aimis ,. ssgas ais^istanoQ , 
Coume Jesu qx/ot si bbn? 

Se moi , qui seu Touëte fanne , 

Etant protte d'aicQuchie ^ 

Nous ne pouTins trouva n'ame 
Que veuille nous aibargie; 
Qu'y faille dans n'aicurie 
Olfa mettre nouëte offant? 
Jbsu , JouESET et Mairie 
iS'ye sont vus réduits , poutnant. 

Se quéqu'un dans sas misères. 
Et dans sas aifflictions , 
Ragadhe ceux que sont pères 3 , 
L'ait das consolations : 
Regadhans donc , mon pouëre houme/ 
tiOtL pete ofiant Àsu y' ' 
Vous et moi noua Tarans cbume^ 
Nous sont pu heuroul qUe lii. 

Son grand aimoiiot ot lai cause / 
Qu*y souffre pou noues péchés > 
Et ce pouëre Offant repouëse 
Su in poue de foin, sans hré ; 
Lu qu'ait toutes las prôuvinces't' 
Qa'ot lou pli pussant das Roia 9 



1 Pétrin . — 2 Clarté ( de chandelle ou de lampe } . — 3 Pircsr 
dans ttne plus triste condition. 
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Que beyie las sceptres «$ Princes 9 
N'ait pou lu qa'in pouiSre toit. 

Té bin raison , Gôlenotte , 
Et y me plaignouë ai ioé. 
Main y craîgnet que l^Àng^eotte i 
De faim , de freid ne sait moë : 
Se noaiSte misère ot graiule » 
Lai sienne Tôt encoûot pu ^ . 

De nouite: maux fans-U n'ouffraode , 
Souffrans pou Taimottot de lu. 



inMÈgiHaepiîéMue IVoCl. 

Air d*une Sauteuse ou GaroUe, 

Des Bergers ayant appris la venue dû Mess/è ^ en i 

marquent leur joie et portent à Jésus de quoi le. 
secourir dans sa pauvreté.' 

Nous ans bin padbu pa lai soiçhiéreâse y 
Qu'impouthe I aivambàns ^ in jouli Noué 
Qu'on pourret dan^, et que seret bé , 
Pou lou p& charmant Offant que sait né ^ 
Que nous ait beillie ne Mère pucelle , 
Et Tait repouësa su di foin sans bré. 

Souffle donc , Jannot , dans tai coënemuse , 
Et flouëte ai l'houneu di charmant Poupon , 
Chantant, bénissant cent fois son aaioat Nom, ' 
Y farme Tenfa, loiye lou démon.: 
Pathans promptement, que mm ne s'aimuse. 
Et ne lie pouthans ran que ae sait bon. 

1 Chantons^: 
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Baicrians , en ollmit , b^s «utrès bârgies / 
Et dansans tretous -, Caut nous raijoui : ' ' 
Saute donc, Pierot^ t'é tout aiboujëbi ,- y 
T'é pet-étre freid, te parei transi;; . 
Se TOUS oUins bin » y.^rint Iqigecs'». .. ! 
De TOUS Yoë dansie , ce sera in plaisi. 

Vous n'oUa pas^bin <ioiinïé'Va)tldi danse ^ 
Vous fates , morbleu:^ toutes dé tràSrra ; 
Pierot , t'é manqua ne cadence , in pa , 
Te n'é pas sauta quand y lou faiUa ; 
Ç'ot que t'é in poue trou rempli tai panse 
De gaudes, de pois, de choues et de la. 

Nous ans prou dansie^ poudians noues ouf- 
frandes , 
L'ait besoin de tout, l'ot pouëre et sans bin : 
Prend cas doues poulots , et las tue , Caitin , 
Toi , ce moutenot I et lou loiye bin , 
Y las recevret , quoique pas trou grandes , 
Nous panrans lou soin dé poutha di Tin. 

Faunes, y faut beillie û wi digne Hère , 
Ce qu'elle ait besoii> pou lôu bin.aiUue ; 
Guenin poutheret pou l'âne et lou Jioë , 
L'un ne coune pas» et l'autre ne rue : 
Prend l'huile qu'ot quy, ç'ot pou sai lemére, 
On ne voit pas clia dans ce pouëre lue. 

Filles, rangie*Tous toutes- de ne bande , 
Qu'y Toyeusse in poue ce que Toiis pcmtha z- 
Voiquy in breçot, ne peillaisse, in pa , 
Margot poutheret de quoi lou ehattffa ; 
Jeanne ait dans sai main ne tra-boune mante ^ . 
Que lie taret chaud dans lou tems d'hyTa, 
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Gadha d'oublia lai'fléii ^ , ne caissotte/ 
Pou fare ai l'Offant in pone de paipet : 
Faut poutha di vin ai sire Joueset , 
In fadhé de boue, ca y fa bhi freid; 
Daipoëchie-vous donc ; çaï , éles-vous protes ? 
In flambeau-di Gie nous montre l'endret. 

Voite-Tous Youla pa-dessu noues têtes > 
Parme las nues , cas bés Gaicbenots? 
M'entente-vous pas Ueu' yoix , las échos , 
Que raipondant tous ai lieu doux flouëtots ; 
On dire ai las voë qu'y menaiit lai fête , 
Ou qu'y condusant mairia Margot. 

OUans aipela lou mâtre d'aicouele , 
Y ftça expliqua lou moillou laitin , 
On lou voit trési , lou void que vint , 
L'ait bin de Paisprit, Pot sçaivant et fin : 
Qu poure pensai que dàs petes drouëles 
Lou saivint pala , et juint si bin P 

Mâtre, qu'expliqua tous las Oremus , 
Dite-nous in poue, que faut cas Ofians ; 
Tretous Gloria y s'en vant chantant , 
In éxceUis Deo y s'en vant disant y 
Et in terra pax hamfnibns 
Banœ voluntatis , en voulant 2. 
* Ce que vous voyez , amis , sont des Anges ; 
Qui chantent dans Pair : Gloire à Dieu Tr^-Haut r 
En terie la paix, et publient tout haut , 
Quil nous faut aller dans ce pauvre hameau , 
Pour voir notre Dieu couché dans des langes >. 
Sur un peu de foin , faute de berceau. 

<•• • I - 1 . ^^■-■— ■ ■ ■ • ' " '■ 

i Fleur de farine* — â En volanti. 
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Quoi I dans tai saison de freid i ie lai noige^ 
L'ait Toulu veni dans in pouëre lue 1 
L'ot'nouëte Sauyeu, et Tôt nouëte Due, 
Y n'ait pou son train que n'âne et qu'in bue: : 
Gourans vitement pou lie rendre houmaige , 
Et benissans tous sai sainte venue. 

On ait dit qu'y n'ait ne feu ne lenxére » 
On ye voit pu plia que quand Tôt médy ; 
Lou Soulet ye lut , on lou vent deu cy ^ » 
Tout ye brille tant qu'y seu aibloui ; 
Lai Lenne n*ait pas l'éclat de sai Mère ,- 
Noue cœus de lou voë sont tous rai jouis. -. 

Bon Due 9 que bonta de daiscendre en tare ^ 
Poa veni sauva las boumes pecbeu, 
Toujou si maichans, et qu'ant'lou nùlbeu 
D'offensa souvent lieu Due y lieu Sauveu t - 
Nous vous proumettans, Seigneu, demeu fiaorei 
Et d'être toujou vpuës bons sarviteo . 



Tlng^luiltlènie IVod. 

(CompoM 0»17âf7.) 

Air : Frère André" disait à Grégoire « Père, «a ohonir cV^st asiei 
«baater. 

Deux commères entreprennent de faire un Noël à ta 
louange de Jésus naissant * et racontent comme U 
démon perdit tout son pouvoir à la haissanee du 
Messie. 

. TotmoTTE. 
Pendant lou tems das bonnes fêtes, 
Borgeans voë in jouli NoUës ; 

1 D'Ici, 
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Coumare , y faut qu*y sait nouyé ; 
FabricanS"lou donc de nooës iétet": 
Gloire y gloire soit ai Jesù Jtout-pussant y 
Que sauye lou monde en naissant! 

Coumençant d'aiboë pa lai cause , 
Ce fut in trompou de sarpent , 
Qu'emhabouinetlôu père Adam y 
£t Eve tirie de sai couëte ; 
Gloire, gloire soit ai Jésus tout passant » 
Que sauve lou monde en naissant! 

Lou Bon Due las feset chaissie » 
Tout mares-nus di Pairai4is; 

Y n'aiTint n'iioutau » ne tandis , 
Et ne sçaivint où se nicihie : 
Oloire^ gloire I etc. 

Y prit pidie de lieu misère , 

Y lieu feset das pelessons ^ » 
Coume on crct , de pés de moutons , 
Aipeu maudiset lou yipére ; 
Gloire» gloire, etc. 

Nous étins tous potidhus , coumare ; 
Lou Gie pou nous éta farma : 
Nouëte pathaige ^ éta Tenfa , 
Sans lou Mésie que Vint su tare : 
Gloire, gloire , etc. 

Lou démon rempli de furie , 
Que nous craiya tretous teni , * 
Quand lou Sauveu y tu Teni, 
Tempêta de raîge et d'e&Tie : 



i. Couverture cl par cxiension vélempnl quelcon^pcu— jl Par- 
tage. 
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Gloire ^ glpii:e » etc« 

L'aiya aitabli dans lou nKmde 
Son empire su las 'mortels : 
On lie éleva das autels , 
En aidourant st'aisprit immonde : 
Gloire, gloire, etc. 

Y las. endourma de bambouëles , < 
Rendant das oracles ambigus , > 
Que yaillint bin nuMns qu'iii fétu , - 
Ce n'éta que fausses pairouëles : 
Gloire, gloire, etc. 

Cas maulhérouxy cas misérables , 
Aidourint dasohaits, dascheinoxiXy ' 
D^oë Taivint fabriqua in viaux ,: 
Baillint de l'encens ai ças.diales : 
Gloire , gloire ,, etc. 

Fa te voë in couplet, coumare^ 
Pou TOë «e vous lou feri.bé,: 
Moi qui ne sçai ne A ne B , 
Y ne laisset pas que d'ien fare : 
Gloire , gloire , etc. 

.'Jakx)ttr. 
Bon Due , que cas gens étint bétes, 
D'aidoura dainquin das mounins , 
Das marmousets, das arlequins I 
L'aivint tretous,p(|dhus lai tête : 
Gloire, gloirCj, etc. 

TOUWOTI»./ 

Jamie , vous dite das xnarvoiltes , 
Continua , cequy vait bin ; 
Ceux qu'ant aitudie au laitin , 
N'en serint fare de pareilles î 
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Gloire , gloire , . etc . 

Jaicottb. 
On m'ait conta que das canailles 
S'aigourgint devant lieu démons , 

Y las aidourint.sous das noms 
De Belzébut et^d'autres diaies : 
Gloire, gloire y etc. 

ToUNOTTE. 

Coumenty éta-tu bin pouesible ? 
L'étint donc tretous posséda , 
Pa in pie Grinmau las tena y 
Cequy fa frémi. Tôt tarrible : 
Gloire, gloire , etc. 

Jaicottb. 

Pendant que mai carrelle ot chaude , 

Y yé fare encoQot dou couplets , 
In repas où Ty ait bin das plaits, 
Chaique opétit s'en aiooumode .: 
Gloire, gloire, et6. 

D'autres qu'étint in poue moins bétes , 
Aidourint Venus, Aipolon, 
Qu'en lieu disant quéque chanson , 
Se fesa passa pou Prouphéte : 
Gloire, gloire, etc. 

Jvqpiter, Pluton , Prosarpine , 
Et Ma que n'éta qu'in peilla , 
In fanfaron, inbaibiUa, 
Chue lieu étint en gr^nd estime : 
Gloire , gloire , etc. 

ToiIMOTTE.r 

Çàs plutons et cas Prosarpines , 
Tout cequy c'éta daa Démons , 
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L'aiyint tretous de Tflains noms , 
Ju^e de lieu drooâes de mines ! 
Gloire » gloire, etc. 

JAIGOm. 

Cas gens-quy «ivint lai foiblesse , 
De las nomma das Déita , 
Et même das Divinita» 
Ai qu l'ûpouthint lieu richesses : 
Cloire > gloire , etc. 

TOUHOTTB. 

Main daiboë que ne Vieille Uére 
Eut mis au monde lou Mésie » 
Lou Démon s'en ollet eaichie , 
Pou gémi dedans lai misère : 
Gloire, gloire 9 etc. 

Jaiootte. 

Mon Due , coumare , qu^y seu ase, 
Ai présent que l'ot enchaîtia I 
Y ne pourret mettre lou na 
Maintenant hoë de sai founase : 
Gloire , gloire , etc. 

TouwoTTJa-^ 

Lou jou de sai sainte Tenue , 
Que devenérent ^ cas mounins, - 
Cas viaux » cas chevaux , çàs ^qurns , 
4Que Taidourint counie das Dues ? 
Gloire , gloire , etc. 

Jaicottis. 
Y lurent renvacha pa tare» 



1: Derlnrent. 
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Et se trouvèrent tout muots ^ i$ 
En chesant ^ , cas vilains magots 
Criint y fesint grand tîntaimare i 
Gloire y gloire , etc. 

TOUNOTXB. . . 

Y m'aipachevet . 3 bin , coumare, 
Que nouëte Noué ol trou long ; 
Ceux que ne lou trouverait bçn 9 
Daifians-las voë de meu fare : 
Gloire, gloire, etc. 

Jaicottb. 

De vous vanta vou$ ete fouële , 
Ce Due proëche Thumilité; 

Y nous daifend lai vanité, . 
Pouëre l'ot né dedans n'Aitaule : 
Gloire, gloire, etc. 

Vous été bin raison , Jaicotte , 

Y ly demandet bin padhon ; 
Sties qu'ant de lai gloire , dit-on , 
Ne passerant que pou das sottes : 
Gloire, gloire, etc. 

Ollans lou trouva dans l'Aitaule , 
Courans-y aivouë las Bargies , 
Prostemans-nous tous ai sas pieds , 
Sai sainte venue nous console. 
Gloire , gloire soit ai Jçsu tput-pussant , 
Que sauve lou monde en naiss^t ! 

> 

1 Maets. — 2 Tombant*-- 3 Je m'aperçois. 
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AiB : Dans notre Village l'on y vit content, etc. 

Vans souna lai cUouche , 
Aifin d'aissemMa Lai Communauta ; 

Ait- ton ja^ma vu té dhouse I 
Tout paret en feu , L^ot jou ai mennea^ 

Cot in Phénouméne l 
Se diset Gouelin , Y lou voyet bin ^ 

Due y que mai poune ot extrême 1 
Ne Coumette lut. Et tout ot poudhu. 

Gouelin , que t'é béte J 
Lie diset Guillot ; T'é bin idiot » 

De ne pas voë su tai tête 
Ne musique «n Tair Que fa in concert. 

On yoitdas lemére^. 
Lias poulots chantant , Ce n'ot pas lou tems ; 
Aivathissans las Bargéres , 
Ca ceci surprend Nouëte entendement. 

Bon Due y oUans yite 
Charchie Licidas, Expliquant lou cas ; 
Çot in Bargie de mérite , 
Qu'ot saige , sçaivant , ^t tra^bon offant. 

Lou voici qu'aivance : ' 

Licidas , bonjou ; Pouquoi fa.-tu jou ? 
Lai chouëse ot de conséquence. 
Et pouquoi dans Tair Voit-on in concert? 

Voiquy ne Coumette , 
Lai voite-vous bin? Ot-ce quéque bin 
Qu'ainonce cette Planette , 
Ou bin quéque maux Su las ainima^x? 
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Nô soyez en peine . 
Vest votre bonheur ; Car TOire Sauveur 
Vous avertit dans la plaine, 
D^aller Padorer, Il vient vous sauver. 

Partons au plus vite , 
Et sans différer^ Pour le soulager ; 

Ce flambeau conduit au ^e , 
Oîi le Roi des Rois 
Naît pour vous et pour moi. 

Vous qu'été bin saige> 
Et lou pu sçaivant, Marchie donc devant ; 

Nous TOUS seuraus ^ pa las noige , 
Et forant cent lues Pou yoë nouëte Due. 

' Un Berger qui voit les Rois Mages , a peur. 
Pa-lai 2 ! qu'on se coise ; 
Voici bin das gens , Gaire nouëte argent ! 
Voici de grands équipaiges, 
Charottes, chevaux, Et bin das flambeaux. 

Soyez hors de crainte , 
Ce sont des saints Rois , Ne prenez V effroi , 

Leur démarche est toute sainte , 
2f vont V adorer. Leurs dons présenter. 

Y a bin di couraige i 
r n'en manquet pas. Et se Licidas 

a signe , y fais peste et raige , 
i peu nous varrans Ceux que gaignerant. 

Bergers , prenez garde, 
'« les insulter. On doit révérer 

i Suivrons. — 2 Paix-là I 
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Des Rois quHl conduit et garde , 

A qui il a dit De venir à lui. 

Ne soyez en peine ^ 
Je leur vais parler. Et veux sans danger 

Qu'avec nous chacun iteux vienne; 
Jls seront ravis D'être nos ami^. 

LiciDAS parle aux Rois.* 

Rois puissants et sages , 
Qu' allez-vous chercher? Qui peut détacher 
Vos cœurs de tant d^ avantages 
Que des Souverains Ont entre leurs mains • 

Qui pourra h croire! 
Que des Potentats, , Quittant leurs États^ 

Aillent soumettre leur gloire , 
Au règne inconnu D'un nouveau venu. 

Certes » cela choque 
Tout esprit sensé : Avez-vous pensé , 

Suivant un signe équivoque , 
Combien vos projets Troublent vos Sujets P 

Une paix p rojonde 
Vous fait aimer d*etix : 
Pour vous rendre heureux , 
Que vous manque-t-il cm monde F 
L'estime et V amour l* orment votre Cour. 

Qui 9 dans votre absence , 
Les gouvernera? Et qui s' armera 

Désormais pour leur défense ? 
Leur calme en danger 
Soudain va changer. 

Les Màgbs. 

Vos raisons sont vaines 
Pour nous arrêter ; Ce qui fait hâter 

ffos courses toutes certaines , 
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Bi-iliô dans les Cieux , - Et raçit nos yeux. 

La nouveUô Étoile 
Du Souverain Roi,- Nous marque sa Loi, 
Et nous découvre sans voile 
La route aujounfhui Four aller à lui. 

Les Sibiles sages 
Jadis Font prédit , Ainsi qu*on le Ut 
Dedans leurs fameux ouvrages , 
Unanimement Son Avènement. 

Que votre surprise 
Change donc et objet; Est-il un sujet 
ITuser de quelque remise P 
Peut-on différer . j1 1 aller trouver ? 

S^il nous a éans peine 
Tàus trois assehtbUs , Sériohs-nous troublés 

Par quelques espérances vaines F 
Le sort des Humains Est entre ses mains, 

îr nous las faut craire, 
V raisounant hin : Que di-te » Coudin , 

De stu qu'ait lai face .noire? 
Son poi i et sas dçnts Fant rire las gens. 

Toutes noues Bargéres 
Se mouquant de lu y Et son na caimu 

Fa que le se laissant chère ^ 
En lou regadhant ; 
Lu s'en yait mouquant. 

LiciDAS qui s'aperçoit que les Bergères rient de 
Toir le Roi Maure ^ demande excuse pour elles. 
Pardonnez -, grand Prince , 
Leur simplicité ; Elles n'ont été 



1 Poil. — 2 Tomber. 
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Jctmais hors de leur Province ; 

Un Ethiopien Les étonne bien, 

LiciDAâ à sa Troupe. 

De ces Saints Monarques 
Suivons donc les pas Pour voir ici-bas 

De son grand amour les marques ; 
AUons r adorer. Il vient nous sauver. 



Trentième IVoil. 

Air : Où est-il ce petit Nouyeau-Né, le verrons-nous encore^ 

Dite-voë , Pierot , Tounot , 
Pouquoi ce tintaimare?' 
On Yoit dans ehaique counot ^ 
'Das soudats su lai tare , 
Mai faune m'ait dit que dans lou foûot ^ 
On pubMa lai gare. 

Las fannes dans lou melin. 
Au foiioty ai lai reTére, 
Ant toutes Taisprit malin , 
Ne langue de vipère^ 
Pou piqua et jetie di venin ^ 
Ou proëchie lai misère. 

Nous ans bon pain et bon yin y 
Y fa bon su lai tare , 
Lou Mâtre de lai pa vint» 
Pou en banni lai gare ; 
Mouquans-nous que las soudais fesint 
Di bru y di tintaimare. 

< ^ |l IM« ■ I II ■■■ . , „ I l >> Il I I 1^ I »IPI — I I ■ I 't 

X Coin » recoin^ 
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On ait entendu chanta 
bas Augeâ» su lai Telle , 
Qu'antounint lou Gloria , 
Ç'ot ne boune nouveif e ; - 
Y nous faut chanta AUeiuia^ 
L'ot toute das pu belles* 

Chut , pa-lai ^ , ne dite ran , 
Voite-voùs bin cas Anges ? 
On entend bin qu'y chantant 
Di Sauveu las louanges ; 
As pouëres Pasteu y s'aidrossant , 
Ge cas ot bin aitrange. 

L'Ange. 

tians U calme de la nuit , 
(7/1 Dieu vient de paraître » 
Ce bel Astre qui vous luit , 
A peine vient de naître ; 
Allez tous f allez , Bergers » sans bruit , 
Allez le reconnaître. 

Il vient , comme il a promis , 
Vous tirer d'esclavage ; 
Vos plus cruels ennemis 
En frémissent de rage \ 
Allez tous d'un cœur pur et soumis , 
Lui rendre vos hommages. 

Vous trouverez ce Sauveur, 
Enveloppé de langes , 
Qui vous fait une faveur. 
Qu'il n'a pas faite aux Anges ; 
Allez tous , allez pleins de ferveur, 

1 Silence par-là. 
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Le combler de lowtnges. 

Une Crèche est son berceau,' 
Son besoin est extrême ; 
Mais il n'en est pas moins beau. 
Et moins digne qyfon Taime ; 
AUez tous rendre à ce Roi nouveam 
Un hommage suprême. 

Il vous choisit ^ en ce jour » 
Sans biens , ni sans noblesse , 
Pour les premiers de sa Cour, 
Malgré votre bassesse ; 
Allez tous rendre à ce Dieu ^amour 
Tendresse pour tendresse, 

C'est le Seigneur des Seigneurs ». 
De tous les Rois le Maître , 
Qui, comme Chef des Fasteurs y 
Vient id'bas pandtre ; 
AUet tous, par de nouveaux honneurs , 
Allez le reconnaître. 

De votre divin Auteur, 
La bonté toute pure , 
Le rend le Libérateur 
De rhumaine nature; 
Allez tous bénir le Créateur 
Joint à la Créature, 

Où pourrans-nous lou trouva , 
Ce Divin Roi das Anges , 
Que vint naître dans Thyva , 
Dans ne maulerie grange? 
Nous y vans, main ne nous trompa pas 
Lai chouëse ot bin aitrange. 

Qu gadheret noues moutons ,. 
Toutes noues BargeriesS 
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L^y ait das loups dans nou^ cantons , 
Que yarrant en furie , 
Las tuerant au moitan das valons, 
Ferant ne boucherie. 

Bien, près de Jérusalem , 
Allez voir votre Maître; 
Allez droit en Bethléem , 
Allez le reconnaître; 
Il prendra de vos troupeau» grand soin ; 
Allez , laissez-les paître. 



IV06I. 

(CChnposé en 1728.) 

Aift : L'antre Jour f aperçus en songe celle qai cause mes 
soupirs, etc. 

Deux Bourgeois de la Ville de Besançon , Colin et 
Tonnoty vont par toutes les rues avec une flûte et 
un tambour, pour avertir tous les Bourgeois de don- 
ner quehfue chose pour soulager f Enfant Jésus qui 
est né pauvre , et qt^Hs s engagent de lui porter, 

Pathans tretous 1 sans pu aitendre , 
De lai Yelle de Besançon ; 
Veni aicouta mai chanson , 
Gompouësa dessu n'air qu'ot tanre ; 
Y me trompet, ç'ot in Noué , 
Qu'y fit hie , et qu'ot tout nôuvé. 

Gouelin , y &ut panre tai flouëte , 
£t moi y mon pete tobourinj 
T faut olla di grand maitin 
Pa las rues » ç'ot ne boune mouëde f 
Gria ai gorge déplayie : 



y Google 



Aij^Qthà to(tlà poli lou Hësie. 

Faut coumencie pa lai Graad-rue ,* 
Âivathi monsieu las marchands. 
Que pathint tous dessu lou champ , 
Ghargies de bina pou nouête Due; 
Ca Tôt dans Textréme besoin, 
Couchie dessu in pouë de foin. 

Nous aivathirans ai lai suite 
Las orphaivres et las argenties , 
Qu'ant tretous de si bons meties* 
De venî voë son pouëre gîte, 
De lie aipoulha foeche aitgent , 
Peu qu'y sont de si riches gens. 

Las marchands que vendant lai toile ,- 
Ne manquerant pas d'aipoutha 
Pou das caipettes et pou das pas 
Ai ce te Mère sans pareille , 
Linges 9 naipes , tout ce qu^y faut; 
Elle n'ait ran dans son houtau. 

Vous autres marchands épicies. 
Que vente tant de sucreries. 
Et de si bonnes épiceries » 
Aipoutha au Mâtre di Cie , 
Sucré, poivre, cahéllè et cllos ^; 
G'ot lai moësbn où toue yô faut. 

Daiscendant pa las rue. das Granges,-. 
Coumancans vé las Jaicoubins ^ ; 
Lie ait das gens que vendant di vin ; 
Y ne trouveraht pas aitrange , 

i Clous de girofle. — 2 Us Jacob&is,prè« la porte et RItoIM' 
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S'on Ueu dit qi«e l'en aipouthini i 
Et qu'aivouê nous y se joignint* 

Voici das rues que sont fouraclieai ^ , 

Y n'y counoisset pas las gens ; 
Main Tant pouthant bin de l'argent ; 
On ne sça se l'en serant larges ; 

Y ^vant dire cartainement : 

L'en faut tron pou noues batimens/ 

En continuant nouëte route , 
Entrant dans lai rue Saint-Pouë 2 , 
Nous airans das âidhés de boue , 
Pou fare queure lieute soupe ^ 
Das souches y aipeu di sarment , 
Et di vin tra^aisuriement. 

Vous que regadha as fenêtres , 
Riches , Bourgeois , ou Athisans , 
Aicouta-nous , chemin fesant : 
Veni voë lou pu grand Prouphéte , 
Dont on eusse entendu pala , 
Qu'ot dedans n'Aitaule daîl^ra. 

Nous voici tous dous su lai plaice / 
Nous vans sembla das charlatans > 
Ou quéqued vendgus d'^orvietan , 
De renouilles , ou bin de reipaisses ^ ; , 
Toutes las vendouses de chouë , 
Tounot , se vànt jnouqua de nous, ^ . 

Passant devant lai bouchepe# ; ., .. 
Èntrans-y tous dous in mouchent i ; . . 
Nous airans tra-aissuriemenli 



1 P«tt fréquwktéeci ed où rhérbe erolfi. ^^ »6«lQt-'PffBi/ -^ 
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Pou fare lai soupe ai Mairik^ 
Di buë , di yiau et di mouton , 
Quéques, gigots gras , tanres et boas^ . 

Y nous faut olia dans las haules , 
On nous bailleret di froument , 
De lai voulaille aissuiiement , 

Das ûes , di heure » «aipeu. de l'ouëTrcv- 
De Taivoune in bon picoutin 
Que nous baillerans ai Mathin. 

Ollans tout lou long de lai rue , 
Et montans voë lou grand Baittant, 
Das bons marchands y liaihitant : 
Âinonçans ai tous lai venue 
Di Mésie que vint dans l'hy va , 
Et veut tout lou monde sauva. 

En daiscendant lai rue d'Oléine , 
Se montrerant ai nouëte vue 
Las ouvrie que tannant lou ctie^ 
Que fant mettre en ouëvre Tholeine,. 
Nous en haillerant pou Mairie > 
Et pou Saint Joueset qu'ot nus pieds 

Y nous fauret fare lai ronde , 
Passa pa lai rue de Vegnie < , 
Las confrères de Saint Vaniê, 
Las moillou haitisies ^ di monde > 
Nous haillerant de tous lieu bins ,' 
Et das grouës hareîlles de vin. 

Quoi I oikblierins-nôu^ lai Quaissotte 3 , 
Saichot et Hevïre-Mailté "( f ' 



1 Yignier. — 2 Baptisés, chrétiens. — 3 Chemin qal conduit 
de la porte de Battant aui Ghapi'aia.— 4 Raelledansie voishiage 
de Sachot; elle n'existe pins auJonrd*hnf. 
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Ne fanne poutheiret la I»né.>' 
In daiveudou 1 et ne filotte 
Pou lai Mère dt bon JssD y 
Et filerant toutes p<î>u lu.' 

Chormont ot ne tra-boune rue , 
Passans-y ^ Vy ait de riches gens , 
Qu*ant de bé groues moncés d'argent ^ 
L'en poutherant ai nouëte Due ; 
£t nous repasserans loii Pont , 
Nous n'oublieranS' point de canton. 

Enfilans voë Isti rue Pcâtune , 
Nous trouverans das GouteUes ; 
On voit das geiis d'autres metiçs,,; 
Et chaicun suivant sai foëthune ^ , 
Nous baiUerant in pete don 
Pou Mairie et son bé Poupon. 

L'y ait das monsieu que sont bin riches 
Pa-quy aupré das Coudhelies , 
ï l'y ait poue de gens de meties , 
Que ne nous paroissant pas chiches ; 
Chaicun de lieu nous bailieret 
Quëque chouëse, et ce cpi'y pouret. 

Airatans , voici in Libraire ; 
Toquans voë chue Fr^ncet Gauthie , , 
Regadhans se Fot àivoillie ; 
Qu'y mette en aicrit nouëtç aiffare , . 
Et que l'en compôuësç in Noué ,' 
Main qu*y lou faisse tout nôuvé 

Nous seunes bin pré di Goulége ^ 
Ne menant pas di taubourin ; 

1 DéTidoir. — 2 FortuDe, 
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Que se las aiooulies soëtfaint-. 
On dit que Tant lou privilège 
De rire et se mouqua das gens, 
Quoiqu'y n'eussiut pas lieu âirgënt* 

OUans ai lai Poulaillerie , 
Nous airans quéques bons chaipons , 
Quëques poulets , quéques dindons , 
Pou Jbsu y Joueset et Mairie ; 
Ceux que nous en refuserant, 
Pou da& francs ingrats paâBerant. 

Montans tout lou long délai rué, 
Que nous aipelans Sainte-Vincent, 
L'y ait das mmisieu qi!É'aiit de TargentV' 
En refuserant-tu pou Due ?' 
Non : nous ye trouyerans de qtkoi 
Aissista nouëte divin fioiy* 

Bon Dite , que nouëte velle ot grande ,- 
Et que nous vans poutba de bin ! 
Aissembla-Yous di boïi niaitin , 
Veni aipoutba vouëte oufirande , 
Que s'on imite Besançon, 
Lou bin yait plouëre en lieu mdésdn^ 

I& font leurs présents à J&us. 

Las bourgeois de n'antique yelle , 
Venant ai vous , charmant OfFant , 
Pou aipoutha ai. lai Cessant 
Qu'ot Vierge Mère, et qu'ot si.belle. 
De lieu bin pou vou soulaigie ;■ 
Veni-zy pou vou^ y lôugie. 
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(Com|>osé en 1729.) 
Aift : Aîmi Pierot , dous seanes ici de gadhe , etc. 

Deua Vignerons^ ayant apfMrU que Marie éiaït ac-^ 
canehée d^ an FCU^ s' imaginent qu$ c'est le Messie^ 
et qu'ils pourront le voir; ils font rencontre de 
deux voyageurs qui les en dissuadent , et leur 
disent que c'est la Reine de Vrance qui s'appelle 
Marie, qui est henreuseînent accoacaée de Afoti^ 
seigneur le Hauphin^ 

PïERRlDt. 

Di, Colenot, sçà-te bin lai nouvelle , 
ïoute das pu belles, Que Paime Mairie 
Deu poue ^ ait aicoucliie? 
iTé déjet yû dàs feux dans nouëte velle , 
Nouëte GitadeBe , Et Lou foë Ciifibn, 
Attt tirie k>u cainnon. 

GOLENOT. 

Y lou sçabin, c'ot mai pu grande envie 
iyoUa Yoë Mairie Et son Poupenot , 
Qu^ot couèhie au breçot : 

Veu-tè ye vcni? risquans voë nouëte vie , 
Nous seunes aissurie Qu'y nous aimeret , 
Mous recompenseret. 

Y lou veux bin , main fesans lai vendaxige, 
Ç'ot in cas aitrange , Tai-t-on aissurie 
Que le vint d'aicouchie? 

1 Depuis peu< . . 
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L'Eglise dit que c6 n'ot qu'en décembre , 

Non pas en septembre , 

On t'airet trompa , Te yé padhre tas pas. 

Nous ne sçans pas las chemins ne las routes , 
Quand on n'y voit goûte , L'ot das pu azie 
De s'olla fourvoyie. 

PiimiM>T* 
Nous trouverans das gens dans las campaignes* 
Ou dans las montaignes , Que nous montrerant 
Et nous ensoignerant. 

. Y m'en yé cbûe nous pou m'enarchie i, 
Panre mas soulie , Quéque poue d'argetnt 
Pou lougie chue las gens ;. 
N'oublians pas noues doues grandes culottes , 
Ne noues soutelottes ^ 
Pouthans pain et yin, Lai yie di Pèlerin. 

Demain maitin i aipré lai Messe oiiïe , 
Et lai poëthe ouyrie ,■ Pathans promptemeut y 
Ollans hobilement. 

Y yeux gaigie que chue Daime Mairie , 
Pou yoë lou Mésie , Tout le monde ye yint 
Depeu lou grand maitin. 

Yoiy Golenoty combin lai tare ot grande > 
Se te lou den^iande , Y ne sçai pas tout , 
On n'en yoit pas lou bout : 
Eté point poue que tare ne te manque ^ 
Lai belle demande ! Marchans setdement. 

Nous nous repoueiserans. 

Dequé coûta nous £aur^t-tu yirie ? 
Lai-you ot Mairie ? Dèyé lou coucHant , 

1 IMTenbamaGher, m'babUler. 
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Ôu devé lou levant? 

Deyé médi? nous sennes fourvoyieSy 

Y seu aissurie. Que nous nous padbrans 
Et nous aig^airerans i. 

Marehans toujoa ^ Ce que lou Bon-Dûe gadhe. 
Et qu'ot en sai gadhe, Ot tra-bin gadha, 

Y compte tous noues pas ; 

Nous nous soQs mis desou sai sauve-gadhe, 
Tiens , Pierot , regadhe y Voici bin das gens 
Que nous ensoignerant. 

Ils abordent une troupe de Voyageurs ^ parmi 
ksquels il y a des Gascons et des Paysans £aapr s 
de Paris. 

GOLENOt. 

Bonjou 9 Monsieu y toute lai compaignie , 
Nous yans vôê Mairie , Nous ne sans pas bin 
Se ç'ot cy lou chemin : 
Ensoignie-nous lou bon , on voiïs en prïe.y 
Vous été aissurie , Dans voues gourgelins 2 
D'aivoëla de bons vins. 

Le Gascon. 
D'où étes-bous? étes-bous d'Allemagne, 
Ou vient de TEsbagne ? Bous barlez, je crois y 
Comme des Yrocois : 
Je connois vien que bous êtes d'Hollande ^ 
Ou vien de la Flandre ; Bous serez vattus , 
Ou vien très mal reçus. 

Le Paysan tTauprès de Paris. 
Je voyons bia^^ je ne sommes pas bétes , 
Que vos foëles têtes , 

1 Egarerons. — 2 Gorges , gosiers^ 
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Jamie ,■ je scaYons Bian ce qiie je dçâ^OiEi'sV' 
Nescavent pas parg^ie ce que je sommes ; 
Je somtties homiétes giens , 
Je Tenons , ma foi , Tretous de chez fe Roi .- 

GrOLENOT. 

Ete-Yous y A lou Gaichon de Maiîiie? 
Nous ans boune envie 

De luu Yoë tous dôusT, Messieu, dite-Iou nous;- 
On dit que fot lougie dans n'arcurie ; 
Que, chouëse aîssurie, 
Sai Mère n'ait pas Pou lie fare in boir pa ^. 

Le Gaston. 
Gap^e-bious ; ceux qui disent ces noubelles 
Sont gens sans cerbelles , 
n est vien logé Dans lih Balais doré / 
J'ai bû TËnfant, et sa Hère siveUe ^ 
Elle est sft&s-bareiUe-;' 
Tout Trille chez lui ». Il a un yeau logis. 

Si je sçabois qui a dit ce mensonge , 
Que les Êdu^ me rongent , 
S'il ne le bayoit^ Car je lui couberois 

Le nez y les yras, abec les deux oreilles; 
J'ai bû ces merveilles ^ 
Et mon g^and château n'est pas, dit-on , si veau. 

Ck)LENOT. 

On aît pu dit : on voit dans ssii caibane 
In buë y in grouë âne , Que lou raichaurant , 
Ca on dit qu'y n'ait ran > 
Ne feue , ne boue , ne lampe, ne cfaandeDe , 

i Langes.. 
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Pas même n'aiquielle , 

Que Tôt su di foin , Dedans ia pete coin. 

Ls Gascon. 

Abez-bous bû cet endroit , la caberne ? 
Je crois qu'on bous veme^ 
Botre Compagnon Est le vœuf , bous l'ânon .: 
On bous surbrend ; j'ai bû cette allégresse i 
L'Avé et l'Ayesse , 

Et des Grands Seigneurs Lui rendre mille hon- 

[neurs. 

Le Patsan dt auprès de Paris. 
Jamie , Monsieu , je vous croyons bian bétes , 
lyoù est-ce que yous êtes ? 
Je ne sont pas foux » 

Vous moquez-Yous de nous? Monsieur dit yrai, 
Et dedans récurie» Du Roy, de Maeie, 

J'ons YÙ des chevaux » Qui sont bian gras, bian 

[biaux. 
Pierrot. 
Entendans-nous, voici enne fontaine » 
Bin cliare et bin saine, 
Aissetans-nous-y, Y fa bon boire ici ; 
Repouësans-nous , aifin de panre holeine , 
Mai boutoille ot pleine. 
In vare de vin Rai vise in Pèlerin. 

Le Gascon. 
Je le beuxvieUybousbaroissezvrabes hommes; 

Le Paysan de Paris. 
Harguie i je le sommes. 

Le Gascon. 
Bourmoi j'ai du cœur, Duvienetde rhonneur.-^ 
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Le Paysan d^ auprès de Paris. 

Je gagerions tous nos bœufs et nos chèvres, 
Qu^aueune misère Ne régne chez lui. 

Lb Gascon. 
Moi y dix mille louis. 
A la santé du Roi et de la Reine, 
Ma joie est extrême , 
Mon plaisir sans fin, J'ai bû son veau Diauphiu. 

Le Paysan JP auprès de Paris. 
Je l'avons vu dans lesbras.de sa Mère, 
Riche et sans misère, C'a in biau Garçon 
Qui ressemble à Bourbon.r 

Le Comtois. 

Nous sçans cequy , et noûëte grsûide yelle?/ 
Ai son Roy fidelie , 

Et que l^aime bïn Ait fa coula di vin; 
Lou Foë-GrifFon et nouëte Citadelle 
Ant fa das marvoilles , 
Feux de joye , fusas. On ait vft troë jounas. 

Le Gascobjt. 

Bous êtes cbnc , chers amis , ce semvle , 
Deux Comtois ensemvle , 
Et de Yesançon. J'y fus en garnison^;. 
J'étois Major dedans l'Infanterie , 
Et toute ma bîe 
Je m'en soubiendrai Et la regretterai. 

Le Paysan d auprès de Paris, 
J'ons entendu parler de cette ville , 
Son terroir fertile, Surtout en bon vin , 

Je l'estimons fort bien. 
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Lb Comtois répond* 
Ç'ot pa noues soins et pa nouëte industrie , 
Nouëie aiconomie ^ Que dans Besançon 
On en boit 4^ tra-bon. 

Nouëte dessein éta de yoë Mairib , 
Mère di Mésie , Et lou Bon Jesu ^ 
Qu'ot , dit-on , couchie nu. 
On nous ait dit que das Turcs et Tartares , 
Que sont das Barbares , 
Nous empoëchen^nt D'olla en Bethléem. 
Le Gascon. 

Abrès aboir buidé botre vouteille , 
Je bous le conseille , 

Retournez chez bous 9 N'étes-bous bas des fotix ? 
Deux mille lieues il bous faut encore faire , 
Boulez-bous m'en croire , 

Bous berdrez bos bas. Dès longtemps ilii'y est pas. 
Le Paysan d* auprès de Paris* 

Je croyions tous que tous alliez ensemble 
Voir le. Roy de France 

Et son cher Dauphin , Main je voyons très bin , 
Que yops vouliez aller dans la Turquie , 
Vous risquiez vos vies. 
As sont méfians , As vous empaleriant* 
Lbs Comtois Is quùient. 

Aidtie, Monsieu, bon vépre ^, bon voyiaige, 
Nous ans bon couraige , 

Nous ne voulans pas Révirie su noues pas ; 
Nous seunes ici bin pré de bons velaiges , 
Nous sons bous et saiges, 

1 Bonaolr. 
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Nous ye dourmirans, Et nous aiviserans. 

PacBEOT du à Golenot après les avoir quiUés. 

Qu sont cas gens ? di-me voë, Y te prie , 
Ce bé Officie , Qu'ait bû nouëte vin. 

Lai reine et lou Dauphin ; 

Y me rompa foëthement las oureilies. 
Et noues dous bareilles 

L'oUa aiTola S'y ne li aîvouë ouëta. 

GOLEKOT. 

Ç*ot in Gascon , rempli de gascounades , 
De fanfaronnades y 

On las counoit bin , Troë jou y palerim ; 

Les autres sont de Pairis , ce me semble , 
Qu s'aime s'aissemble ; 

Y disant , j'avions , Je mangions , je buyions. 

Pierrot. 
O-tu parmis que dans ste grande velle , 
Qu'on dit qu'ot si belle , 
On pale d'ainquin? Gequi ne yait pas bin. 
Revans-nous-en dans nouëte me d'Olenne, 
Vé lai Maudelenne , 
Nous n'aipanrans ran , Et nous nous gâterans. 

Trente-troUlème Noël 9 

Ou Dialogue de deux Betgers^ dont Fun pr:und 
comparer la naissance du Messie à celle de Mon* 
seigneur le Dauphin. 

Air : CbarmaQte Iris, etc. 
Pierrot. 
Quoiqu'y ne sait pas philousouëphe. 
Et qu'y ne sçaiche n^A ne B; 



y Google 



^DE irosis. 339 

Âiooute y GfuiUot , in Notié 
Qu'y a compouësa ai mai mouëde , 
Çk)t mai métouëde. Que de raiva 
Au counot di feu dans l'byya. 

GUILLOT. 

Te yê dire ([uéque fouëlie , 
Te te feré mouqua de toi : 
In Noué se fa pou lou Roi > 
Qu'ait pou nous daiscendu di Gie ; 
Tai fantasie Te feret toë , 

.Se l'ot bé , Pierot , dit lou voë. 

Pierrot. 
Y scai cequy, main qu'en soucie ? 
Ne poure-t'on pas pou raison , 
Parmettre lai comparaison 
De lai Naissance di Mésie » 
Aiyoue stéquie D^in bé Dauphin « 

Quoique Pierot |ai sçaiche bin? 

GOILLOT. 

Lai comparaison seret belle y 
Main coun^nt en varré«te au bout ? 
Jbsu ot lou Mâtre dé tout, 
Aipeu Fot né de ne Pucelle » 
Et tai carrelle Ne pouret pas 

En aiprecbie de cinq cens pa^. 

Pierrot. 
Cequy ot bin vra, main aicoute 
In poue Toë mas comparaisons > 
Pierot ait de foëlhes raisons ; 
Te m'aicliachiré l de mon doute, 

1 Eclairclras. 
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Et se t'ye boute Ton grain de sau , 

Te me dire 6'y fait di mau. 

Quand lou Mésie venet su tare, 
L'éta dé long-tems aitendu ; 
I>epeu quaitre mille ans et pu. 
On n'entenda que tintaimare r 
Malheu et gares , I>iTiaions 

Etint dans toutes Régions. 

Y Vy ait bin long-tems que lai France 
Aitenda ce charmant Dauphin ; 
Voici que Tôt venu enfin , 
L'aipouthe lai pa , Taibondance , 
Boune espérance , - Las Souven^ins 
Y baillant tous d^§t las maioSt 

Te me ferouë meri de rire , 
Se toutes tas comparaisons 
N'ant pas pu' que toi de raison. 
Ne sçaichant ne lére, n'aient^. 
Te feré dire, Que pou lou coue , 

L'ignorant Pierot devint fouë. 

GUILIOT. 

Lai Vierge aicouchet eii Décembre , 
Coume on lou lé , lou vingt-cinq , 
Nouëte Reine ait eu in Dauphin 
Qu'ot venu lou huit de Septembre ; 
Pierot aissemble Voë cas dous mois : 

Qu ait toë? ot-ce toi ou moi? 
Pierrot. 

Qu'impouthe qu'au mois de Décembre, 
Lai Sainte Viprge eusse aicôuchie 
De Jesd qu'ot lou vra Mésie , 
Et lai Reine au niois de Septembre? 
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Cas mois ensemble Pouvant limma , 

Et nous montrant quand vînt Fhyva. 

De Mairie Vierge ot lou Mésie , 
L'ot vra , tout le inonde lou sca , 
Se ce n'ot das tisons d'Enfa , 
Que de lou nia fant fouëlie ; 
De cas impies Sont Maiboumet^ 

Et las JuijFs que sont pouë d'aiquets. 

Quand-^ESU ot venu su tare y 
Tous las Royaumes étint en pa ; 
Le Dauphin vint ; n'ye sont-tu pas? 
Entend-t'on quéque tintaîmare ? 
Et toute aiffare On ait remis 

Ai son père lou grand Louis. 

Lai Vierge de lignée royale; 
Ait mis au monde lou Mésié , 
Ai présent Tôt Reine di Cie , 
Et n'ait su tare point d^égalç , 
Point de rivale ; M'entênd-te bin 

Ce francet quy vaut di laitin? 

Mairie , fille de Roy let Reine , 
Et fanne d'in tra-pussant Roy, 
Que nous hounourans toi et moi , 
Coume ne grande Souveraine; 
Ste saige Reine Ait in Dauphin , 

Que nous respecterans sans fin. 

GuiLLOT. 

^e daiie ot né dans in Louvre > * 
Jesu dans ne pouëre aieurîe ; 
Lieu Mères s'aipelant Mairie , 
Lai -différence se daicouvre ; 
Pa-quy te prouve , Pouëre inouecent , 

i6 
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Que te vé padhre lou bon seiis. 
Pierrot. 

Las Louvres ne sont autre chouëse 
Que las moësons où sont las Rois , 
On en ait vu quaitre ai lai fois , 
Et n'été pas poudhu tai cause? 
Toujôu te cause En aitoudhi, 

Ç'ot toi que pa * ton pouë d'aisprit. 

L'un vint pou raicheta lou monde , 
L'autre naissant lye fa plaisi , 
Ai lai venue de Jpsu-Cçrist , 
On voit que toute chouëse aibonde ; 
Que se té gronde., Y vé prouva 

Qu'y diset toujou lôii vera. 

Troë Rois quittèrent lieu Patrie, 
Pou veni aidoura rOfFqint , 
Que sembla ppuëre et languissant, 
Vé lou chaiste ^ein de Mairie ; 
Lieu compaignie fouthant das dons 

De grande vaileu 2 , bé^ et bons. 

On vit au jou de lai naissance 
Das feux au Cie de tous coûtas ; 
Chue las Comtois n'en vit-on pas 
De béa et en grande aibondance? 
Toute lai France Ait bin fa voë 

Qu'aivouë lou Cie l'éla d'aicoë 3. 

Las Anjges ant chanta das musiques , 
Las Comtois en ant fa chai^ta , 
Ne las été pas aicouta ? 



i Vcrds. — 2 Valeur. — 3 D'accord. 
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L'étint belles et toutes publiques , 
Et las praitiques Das Menetries 

Yaillint bin ks moillou meiies. 

GUILLOT. 

Voiquy ne grande difierence : 
Cas Anges étint dans das nuas , 
Te vois bin que te n'y é pas : 
N'ot-ce pas quy n'estravagance ? 
Pierot, le pense Lai compara 

Ai stéquie que las Anges ant fa ! 

Pierrot. 
I-ias Anges parmé cas nuaiges, 
Ghantint, dit-on, das Gloria; 
Coume lieu , on en ait chanta 
Dans las Velles , dans las Velaiges; 
Se t'étouë saige , T'airouë aiprit 

Tout ce que sçant las gens d'aisorit. 



Trepte-qnatrlème Noël. 

Air de la Marche des Mousquetaires. 
Un Berger Comtois gui conduit une troupe de Bergers, 
rencontre d'autres Bergers Gascons, gui vont 
comme eux , adorer P Enfant Jésus. 

Rangeans-nous tretous cjous ai dous. 
Crainte qu'on se mouque de nous, 
Pa-lai! que n'un ne dise moût : 
Aicouta bin ce qui dira. 
Tout ccquy vous raicoudhera , 
Et lou compliment qu'y fera. 

Que chaicun ouëte son chaipé, 
En s'aivançant aupré di bré , 
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Jlt ne î'aipreche pas trou pré; 
Se boutant d'aiboë ai genoux , 
Sans que nun se tengne debout , 
Aidoure in Due que vint pou nous. 

Las Bargéres bin reblanchies, 
£t sans fare lou pied darrie , 
Aivancerant pré de Mairik. 
De ne révérence humblement , 
S'aiprecherant modestement , 
Présentant ce que le poutkant. 

Y ne faut pas que le jasint, 
Y suffit que le regadkint , 
Trou causa oequy n'ot pas bin^ 
Que le se boutint ai genoux , 
Aidouraiit ce divin Epoux , 
Qu'en naissant vint nous sauva tous. 

Ceux que jûerant das instrumens, 
S'aivancerant tout doucement , 
Et d'in pouë loin las menerant ; 
Se rO£fant dorma, que Mairie 
S'aiparçoit qu'on l'eusse aivoillie. 
Le diret : l'ant fa ne fouëlie. 

Las tamboUots ierant las premie , 
Las kaubois et flouëtots darrie, 
Las vioulons las seurant 1 ai pie ; 
Coume lou jou de Saint Crepin^ 
Tous cas braves soudats fesint 
Quand lieu Pain béni y pouthint. 

Las Bargies de lieu bés haibis » 
Vargetas ^ deu lou Sambedi y 

i Suivront. — 9 Vergetés, brossés. 
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Seuraut tous bin prouepres et bin mis ; 
Ghaicun beillerct sonpFêsent, 
Au Père, ai lai Mère, ai l'Offant. 
Sans fare in trou long compliment. 
On m'ait dit que das Poutentats , 
Troë grands Rois venans de Sabas, 
Aivint quitta tous lieu Etats » 
Pou veni aidoura ce Due 
Que pou nous vint naître en ce lue ; 
Ëenie soit sai sainte Tenue I 

Dans lou tems qu'y voulérant entra , 
Sai Sainte Mère lou tena, 
Et son chaiste sein lie beilla ; 
On lie diset > quoiqu'y sint Rois : 
Vous revarri bin n^autre fois , 
N'entra pas , peuque lou Roi boit. 

Ç'ot pou cequy, coume on m'ait dit. 
Que las peuples dans lieu taudis 
Fant las Rois , qu'on se raijouit ; 
Quand lou Roi boit^ s'on ne crie pas 
Pendant tout lou tems di repas. 
Qu'on vous barbouille ai tous las nas. 

Une troupe de Bergers Gascons rencontre ces premiers; 
et celui qui les conduit parle au Berger Comtois. 

Von soir, messieurs, où allez-bous? 
Nous boudrions aller abec bous , 
Nous sommes Gentilhommes tous ; 
Nousabons laissé nos chebaux, 
Pour aller boir ce Roi noubeau , 
Goucbé entre deux animaux. 

J'ai Tien grondé tous mes Balets ,» 
De n'aboir pris quatre mulets» 
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Au moins pour porter nos paquete*. 
Et mon carosse à six chebaux , 
Pomelés , vien gras et vien vaux ; 
Ces coquins sont de francs maraux. 

Lb Berger Comtois. 
Nous seunes tous de pouëres gens. 
Sans bins , sans moyens , sans airgent ^ 
Main pouthant nous seunes contens ; 
En Due ot tout nouëte trésoë , 
Pourvu que nous lou peussins voë y 
Çot quy tout nouëte reconfoë *. 

Le Berger Gascon. 
Je boudrois pour dix mille écus. 
On vien quelque chose de plus , 
Que je Taye auparabant sçu ; 
J'ai vien chez moi deux cents chebaux» 
Pour le conduire en mon Château y 
Tout neuf et supervement veau. 

Lk Berger Comtois. 
Nous vans pou voë nouëte Sauveu ^ 
Que vint nous combla de bounheu ,. 
El qu'ot nouëte Réparateu ; 
Naissant, y vint farma TEnfa , 
Et nous tous dailivra das fa& 
De ce tréte ^ de Lucifa. 

i Soutien ^consolation. — 2'Trattre. 
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iTrente-ciiiqiiIèiiie Noël* 

Air de la Chasse : Yeux- tu me plaire» jeune Bergère , etc. 

tJn Ange avertit un Berger Comtois de la Nais-" 
sance du Sauveur, et Finvite à l'aller voir. 

Quittez cet endroit solitaire , 
Bergers , kUssez^là vos moutons , tontaine , tontaine , 

tontaine » tonton , 
Venez voir m Dieu débonnaire 
Qui vient de naître en ces cantons ; tontaine, tontaine, 

tontaine, tonton. 

Le Berger s'eveillanC, 
Te te ris de moi ai marvoiUe» 
Main te pourouë changie de ton ; tontaine, etc. 
Car se mazeu te me raivoille , 
Te ressentiré mon bôton; tontaine, etc. 

L'Ange. 

C'est un Ange qui vous appelle , 
Berger^ écartez tout soupçon , tant. etc. 
Il vient vous porter la nouvelle 
Qu'un Dieu se Jait votre rançon; tontaine, etc. 

Le Berger. 
Aiscusa in poue mai bêtise , 

Y vous en demandet padhon, tontaine ; etc. 
Dans mon premie sanne i , en surprise , 

Y a cru que c'éta Dodon ; tontaine, etc. 

L'Ange. 
La faute vous est pardonnable , 
Je 11 y fais point attention , tontaine , etc. 

1 Somme, sommeil. 
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Mais venez voir dans une Ètahle 
L'Auteur de la Rédemption ; tontaine , etc. 

Le Berger. 
Cbument in Due dedans n'Ai taule !' 
Main loa dite-yous toutide bon? tout. etc. 
N'ot-ee ran qoy ne feribcniële ? 
Aispliqua-m'inpouë ce jargon ;.tont. etc-.. 

L'Ange. 

Oui , Berger^ une pauvre Éiahle 
Lui sert de Palais , de maison , tontaine ; etc. 
La nouvelle est bien véritable , 
Ce n'est point une fiction ; toittame, etc. 

Il descend du sein de son Père , 
De vous ayant compassion.» tontaine , etc. 
Pour consommer le grand Mystère 
De cette sainte Mission ; tontaine , etc. 

Une pauvre Vierge est. h Mère 
De cet adorable Enfançon , tontaine, etc 
Par-là il devient votre Frère ; 
Ah ! quelle consolation ; tontaine , etc. 

Il vient expier vos offenses 
Far ses humiliations ; tontaine , etc. 
Il veut commencer dans F Enfance, 
Et finir par la Passion ; tontaine , etc. 

Prenez donc lui rendre visite , 
Sortez promptement du valions tout. e^. 
Ce Saint Enfant vous y invite , 
// 9^011^ fera part de ses dons ; tontaine , etc. 

Le Bercer. 

Grand machi de Youëte messaige > 
Et de vouëte aisplication ; tontaine i ete^ 
Y vé vite plaiye baigaige> 
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Et raivoillie nouëte ûodon ; tontaine , «te. 

Leye-te , Dodon , aa pû vite , 
Vé i ton kaibit, mets tas chaussons; tont., etc. 
Aiyoille in poue lai Margaerite ^ 
OUans tous voë in bé Poupon ; tont., etc. 

Yai ) fu 9 vite ai lai bargerie , 
Choisi lou moillou das moutons; tont., etc. 
Toi 9 Marguerite, vai charchie 
Das mailloulots , in peleçon ; tontaine , etc. 

Y lie veut poutha in bareille 
De vin veille de Monboucon; tont., etc. 
Quéquea bonnes charges de peille , 
Et ne roube de mouleton; tontaine, etc. 

Tout ot-tu prot?çai qu^on chexnene , 

Y nous faut leva las tolons ; tontaine , etc. 
Nous airans in bé clia de Lenne , 

Nous n'ans pas besoin de cUaron ; tont«, ete; 

DoDon. 
Lou tems ot bé , main lai fraidure 
Nous aijoleret lou menton ; tontaine , etc. 
Encoiiot qu'y eusse laî pédure, 

Y sentet déjet das firissons; toutaiile, etc. 

Lb. BiaasE. 
Ah 1 que tè voiquy aimaîhr 3 1 
£-te moillou que ce Poupon? tontaine , «te. 
Qu'ot dans n'Aitaule namï ooticUe , 
Fet«étre pû fret qiifin glaiçon $ tontaine, etc.- 
Donon» 
Ans-nous bin di ebMi»i ai iare? 

l^Revéts.— 2 Fuis, cours. — 3 Supprbb ■ 
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Y trouvef déjet Ion tems long ; tontaine , etc^ 
Me mene-t*au bout de lai tare , 
Yoerans-nous bintouë sai moëson? tout. y etc. 

Le Bbrgsr. 
Tien , ne voi-te pas ste baraque , 
Qu'ot couvrie de doue troë lovons *; tont.^ efic* 
Dans st'endret-quy ce grand M >uaarque 

Y fa son haibitation; tontaine, etc. 

Entres -y, fa-l'y ton bairangue, 
Te lie bailleré ce mouton, tontaine, etc. 
Pou bin dire aiproie tai langue , 
Vai , et fa bin tai coumission; tontaine , etc»^ 
Le Berger au Sauveur. 

Peie t'Offant, Divin Mésie , 
Eussin de nous compassion; tontaine^ etc. 
De noues pécbés, de noues fouëlies, 
Nous TOUS demandans btn padbbn; tontaine, etc.. 

Ah ! grand Due , dailivra lai tare 
De toutes sas aifflictions; tontaine, etc. 
Finite lai cruelle gare 
Que nous suscite lou démon; tontaine, etc. 

A la Sainte Vierge, 
Reine di Cie, divine Mère, 
Eussins bin soin de ce Poupon ; tontaine , etc. 
Pou nous fate-ly das prières , 
Et reçoite noues petes dons ; tontaine, etc. 

A Saint Joseph. 
Grand Saint Joueset qu'été lou Père , 
Aiprè Due, de ce bé Gaichon, tontaine, etc.» 

1 Bardeaux. 
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Raiconta-ly nouëte misère , 

Presenta-ly noues oraisons ; U>ntaine> etc. 

La Ste Vierge et Saint Joseph aux Bergers. 

Bergers^ auprès de ce Messie , 
Ensemble nous vous promettons , tontaine , etc. 
Que vous aurez pendant la vie 
Part à ses bénédictions ; tontaine , etc. 



Air : Mattred*DD joli Jardinet. 
Guiiledru. 
Maugra Ion freid de lai saison , 
Et tous las maux de lai vie , 
Maugra lou poue de vin , Golon f 
Que lou bon Due nous enyie , 
Se nous aivins au moins ^ moins 
De peute gare> 
Y serouë, Guiiledru ^ dru. 
Dans mas aiffares. 

GoLON. 

Voiquy bin di quesen 1 d'in çouë. 
Que t'é fbura dans tai iét^ ; . 
Faure-tu pas aiyoi lou coue 
In poue pu foë que las bétes 1 
T'é bin pu en hyva , vad 2 ^ 
Que vin d'autôune ; 
Qu'airé-te en murmurant , ran , 
Que de lai poune ? 



1 Souci, — 2 Vert. 
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Te te plains di fvetd que tranci > 
De tai mauleuio&ye ehanoe ; 
N'é'tej)as cH bô, das haibits. 
Et pain , et vin , et pidaiiôe? 
E-te vu Bethléen» hen? 
Que différence! 
Las drilles de l'OffinU tmt 
Son opulence. 

Lou Roy , lou Due de l'Univa , • 
Aussi pussant que son Père , 
N'ait pou tout poataige ci-bas 
Que lou laissé ^ de sai VLéte ; 
Lou g^and Sire Joueset , et 
Daime Mairie, 

Pou mo^son d^in nHuisùnt» ^'^ni 
Queraicurie.' , 

St'étouë grouë ^ d'emra d^ns , 
Te baulerope. da pidÂci ; 
Ne gouze.de» 'pai«r|KMi liau 4qiUs » . 
Ne boue, ne lé, ne planc^; 
Pleuge , noige g et souvent ^ vent ^ 
Bise 9 femére. 

Que las incoumoudant dans 
Ste chomérç 3. 

Pet-étre que n'autrè airgument 
Te feret moëdre ai lai poume ; 
Toi te n'é qu'in lion grouë paysan y 
Et lieu sont bons gentiïshoumes , 
Et sont pouthant contens, tant 
Que ç'ot marypille; 
Se te n'é pas l'aisprit ^ prit , 

i Lait. ^ aSi (a avais envie. ~ 3 Chaumière. 
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Ilend lai pareille. 

Te t'é encoûot bin mau planta 
Su lou sujet de lai gare', 
ir gaiget dans doues véritas 
De te ranyacha pa tare : 
Au Roi sont bins, argent, gens. 
Vie etsarvice, 

Et lou nouëtre combet ^ bet , 
Pou lai justice. 

Philisbou d'ailku ot croqua. 
Et dans lai grande Italie , 
Noues troupes de braves soudatsv 
Et de veillans officies, 
Ant aiyu lou dessu , su 
Las Ollemandesy 
Ant eu doues fois chaipla ^ laâ 
Pu braves bandes* 

Main que cequy n'empoëche pas , 
Pou contenta ton envie , 
De demanda au Due de pa. 
Si voure bin laî baïlKe ; 
Si ne t'aicoute pas , afa ! 
Bin loin d'aiscuse , 
Se cequy t'aitoudfeît , dit , 
Que te t'obuse. 

Goumenôuës gens, sotiflFre-te don 
Lou fred , lai faim , hti misère ? 
E-te ai lai gueule di cainon , 
Dans l'iau comme ai ïaî révère , 
Poudhu , grand IBeraîbraîs 2 , brais , 



373: 



1 Taillé en pièces. — 2 Fieraifftmê . i)er9omiiige d'un roman de 
chevalerie. Soq nom esl devenu syDonyme de présopptueax, 
arrogant. 
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Pie , jambe ou tête ? 

Ran di tout, bon, padhon, don, 

Et bounes Fêtes. 



Trente-septième Noël. 

Air : Diogéne, ce bon drouCIe,, etc. 

Peut-on s'en empoëcbie 
lyolla voë lou Mésie, 
Pa-lai bin freidement? 
Tous las chemins sont libres, 

Y faure être das tigres , 

lyye manqua tous las ans. bir, 

O ça faunes et gaichottes, 
Quitta donc voues filottes , 
Metta di linge blanc ; 
Pou oUa voue st'Angeotte , 

Y faut être bin notte , 

Ca ç'ot in digne Offant. bù. 

Nous devrins être seige , 
De bêcouë daivantaigé , 
Aiprê cas Mission ; 

Y Tant bin tant proëchie , 
Qu'y faure être d'aicie. 

Pou ne pas être bon, bU. 

L'y aiva de cas pleurouses , 
Que serint bin heuro^ises r 
Se ne fois le changint 'f 
Ga lou bon Due demande 
Que tout chaicun s'aimende 
Et se compouthe bin . bif^ 

Toute nouëte juenesse 
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Aiva bezein de Messe 

Et de confession ; 

L'éta si daibauchie , 

Qu'on lai voya traigie * 

Pathou dans Besançon. bis. 

Y faut que las bounes âmes 
Pressentint n^épigramme 2 
Au bon papa Joueset , 
Pou prie Jesu, Mairie, 
Que las veuille tirie 
De cas désoëdres-Iai. bis. 

Nous lieu sons obligie 
De nous aiyoi beillie 
N'anna coument stiecie 3 ; 
Tous las bins su lai tare , 
En daipé de cas gares > 
Ant pathou réussi. lis. 

Çai , ç'ot prou cbecheillie ^ , 
Ollans de compaignie 
Lou bin remachia 
Das bins que l'ait beillie , 
Et qu'ant sauva lai vie 
Ai tout chaicun st'anna. bis. 



1 Vagabonder, battre le payé. — 2 Une supplique — 3 Celle- 
ci. — 4 Babiller. 



y Google ^— ^ 



376 RECUEIL 



Trénte-livltlène ]«oël. 

Air : Vous voulez me faire cbanier, quelle <»9t donc votre envie? 

PlEROTTE. 

Voici lou teras de Noiié , 
Mai coumare mai mie , 
Eté- vous fa di toathé 
Pou passa lai voillie ? 
De nouëte vin de Raigot ,- 

Y aipouthei in bareille, 
Goutans voë se Tôt donçot , 
T^nte vite n'aiquielle. 

Ja<x»tte. 
L'ot pu douçot que di mie , 
Coumare mai mignonne , 
Ah I que n'aye lou gouzie 
Girand coume ne cigotigne ! 
Ah 1 mon Due lou bon siroC , 
Ç'ot de lai miscoulance ^ : 
Que Due té bénisse, Raigot! 
Te beille boune chance I 

PlEROTTE. 

Quand nous airans bu dou cou ,- 

Y vous dira n'histoire , 

Y Faipt^egné l'autre jou , 

Y Ta dans mai mémoire ; 
Fate-voë grillie di pin , 
Nous ferans das riblettes 2 ; 
L'aiquielle ot pleine de vin , 



1 Du neclar. —2 Rdtte sucrée. 



y Google 



DE NOELS. 317 

Prente-laiy aipea boite. 
Jagotte. 
Gharchie voë dans ce befoc ^ , 
L'y ait n'aissiete de tare. 
Ou bin su lou méterot ^ , 
Âiscusa mai coumare ; 
L'y ait in grand bou de boudin , 
Aiyouë das cairbounades ; 
En bevant youëte bon vin , 
Nous ferans das grillades. 

PlEROTTE. 

Pendant que cequy grilleret, 
Y vé donc coumancie , 
BaUlie-me ai boire , ca y cret 
Qu'y a lai gourge aigralie 3 ; 
Prente voë ce goubelot. 
Vous feri ne trempotte ; 
Et se cequy tous fa mau » 
Dite qu'y seu ne sotte. 
^, Ayant bu, elle commence.- 

Nouëte premie Père Adam, 
Et daime Eve sai faune , 
Etint dans in lue charmant ^ 
Bin pu bé que Chaudanne ; 
Et lou bon Due lieu diset :: 
Voitet lou fru de vie , 
Main y vous lou daifendet , 
Gadha*Tous d'y touchie , 

Main lou maulerie sarpent » 
Qu'ot l'ennemi de l'houme , 

1 Buffet..-* 2 Armoire de cuisiDe. — 3 Desséchée, Rétrécic. 
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Las pregnet pou das Normans , 
Lieu preserilet ne poume ; 
Baille*z'en ai ton mairi , 
Diset-tu ai daime Eve : 
Vous êtes las maires cy ; 
Ha, lai maudite béte I 

£t quand l'en eurent maingie, 
Pa lieute gourmandise , 
Ne scaivint où se caichie , 
L'étint nus sans chemise ; 

Y pregnérent pou se couvri 
Das feuilles di figuie y 

Et dans in coin de Pairaidis 

Y spolièrent aijouchie. 

Main quand lou bon Due las vit,- 
Maudisset lou vipère , 
Las chaisset di Pairaidis , 
Mon Due lai grand misère f 
Adam te traivailleré , 
Ç'ot pou gaîgnie tai vie , 
Eve te lie oubéiré ; 
BevanSy y a lai pépie. 

J A COTTE. 

Lie vint d'airiva in malheu. 
Mai coumare mai mie ; 
Pendant qu'y aitisouë lou feu , 
Y en seu toute aibouëbie ; 
Vouëte groue moëna de chait , 
Qu'ait ranvacha l'aiquielle , 
Lou voite-vous bin ? lou voilet 
Que se graite Toureilie. 

PlEROTTE. 

Lou boudin ot-tu reti? 
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Lai toble ot-l'elle notte ? 
Nous n'ans pas besoin icy 
De naipe ne sanriotte ; 
Las fannes vaillant de l'oë 
Pou boire lai goutotte , 
Le ne fant pas si grand mau 
D'en panre ne larmolte. 
Jagotte. 
Goumare^ ai youëte santa, 

Y ne serouë pu boire , 
Vente -vous bin raiconta 
Lou reste de l'histoire ; 

Ca quand y vous entendet , 
Mon pouëre cœu frétille , 
Coume ne tanche qu'on met 
Reti dessu lai grille. 

PlEROTTE. 

Y aira bin-touë fini : 
Due venet su tare ; 
Las Prouphétes Taivint dit , 

Y sçaivint bin Taiffare : 
En Bethléem , pouëre lue , 
Venet lou Roy de gloire , 

Au moitan de n'âne et d'in buë , 
Voilet toute l'histoire. 



Trente-nenirlèiiie Noël. 

Am : Toilà ce que c'est que d'aller au bois. 

Çai raivoille-te lai Zibé , 
Chantans, Bargies, Notié, Noué : 
In Due ot né pachi pré 
Dedans n'Âitaule, 
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Vé n'âne que bàule ; 

Y en venet , y 2*7 rêvé * , 

Chantans > Bargies , Noué y Noiié. 

Y en venet, y z^ rêvé, 
Chantans, Baigies , Noué , Noué : 
Das gaichenots de pachi pré 2 , 
Qu'ant tous das aides 3 , 
Voulant sur rAitanle , 
Ne pu ne moins que das ouzés , 
Chantans, Bargies, Noiié» Noué. 

Ne pu ne moîn^ que das ouzés , 
Chantans , Bargies , Notié , NoUé : 
Ç'ai, dainipe donc de ce lé , 
Amplans noues besaiches , 
Boute tas goloiches , 
Aipeu aivouë moi t'y varé ; 
Chantans, Bargies, Noiié, Noiié. 

Aipeu aivouë moi t'y varé ; 
Chantans, Bargies, Noiié, Noiié : 
Lou diale en crevé de daipé, 
Ot soit que Fenraige ; 
Stuquy qu'ot saige , 
Jaima dans sas paîtes ne ché ^ ; 
Chantans, Bargies, Noiié, Noiié. 

1 Tj retourne. — 2 Bar ici^)rés. — 3 Ailes. — 4 Tombe. 



£IM 0ES NOELS. 
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SERMON 
iSUR LA PÉMITEIXCE, 

AU PATOIS PE BESANÇON 



Nui pœniUnliam egerilisy omnes similiter pc^ 
ribitis. 

Se TOUS ne fâtes pénitence , tous périris tretous. 

«Cas pairouëles sont tiries di couiFre de l'Ai- 
pouëtre Saikt Pous, en son caibinet spirituel , 
chap. 18, 

T ait long-temSy chrétiens auditeux^ que vous 
aitantes in lopin ^ de lai pairouële di bon Due ; 
vouëte pouëre âme ot coume ne boubotte ^ dans 
în pouthu de muraille , qu'aittant que n'ouzé 
mpoustoulique ly veigne beillie ne boca 3 de re- 
montrances. Touchie de lai longue durie de 
vouëte préyarication , y seu venu ici pou vous 
présenta ne loiche ^ trempa dans lai sausse ai 
Touërange das grâces spirituelles. Main pet* être 
que ce nom de sausse ai louè'range vous rebute » 
chères victimes de lai mourtification , vous qu'êtes 
4.irie di roubiuet de vouëte gorge las douceux et 
4ns délices de ce monde , pou boire ai grands 
cous lou ratatiat de lai misère dans lou goubelot 
de Faibstinence ; vous crairis pet-étre qui seu 



% LoplD^ iiiorc6au.~2 Petit oiseau dans soa nid.— 3 Bec(|!i^, 
— 4 Lèche , rôtie. 
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venu aivouë lou càinon de lai friandise et lai cap- 
raibine^elaisensualita, pou acroucha lou tanpon 
de lai sobriéta que vous été replanta aidant dans 
vonëte conscience. Ce n'ot que n'ailiment tout 
spirituel qu'y vous faut ; aicoutumas de distOla 
lai quintessence das sucreries de lai vathu et Ion 
sirot de lai pieté, vous ne pourris pu fourni ai 
cas courvas antousiastiques, cas vapeux mitonnas 
de dévotion que fant aicaibrioula vouëte coeu 
dans lou senterot ^ di pairaidis, pa lou Up lop ^ de 
Taimoilo di bon Due. Ce n'ot donc que ne Bour- 
riture toute spirituelle qu'y voua faut. Âitantes 
in mouëment : y vai vous fare nlnAtructio^ de- 
dans lai caisseroule de lai pénitence, que searet 
bin mairina et bin assaisouna 3. 

Se vous fates pénitence, vous seris tireious 
sauvas, tant mewi; çot lou sujet de raoupremie 
cathie. Se vous ne fâtes pas pénitence > vous seris 
tretous nottoyies ^ , tantp^; çotlou sujet de mon 
'Second cathie ^ . Tan^ nuuxy tanl pé^ ^ cet 



1 8eDti«r. — ^ ImiuUon dn son produit ipat lespulaatlaiis da 
cœur. — 3 Toutes ces facéties et autres du même genre , diss^- 
mîDées en abondance dans le sermon de la créâe * ne sont 
guère, sauf la différenee de VIdîdme, qu'une reprodaction tCK- 
tuelle des fleurs de rhétorique dont certains prédicateurs «t 
auteurs ascétiques du moyen-âge ornaient très sérieusement 
leurs productions. On peut consulter sur ce sujet den «avnges 
très curieuik» 4e PrœdiccUorîafta^ de M. Q- P^ishqt, de 
DQon, mais surtout la plaisante Bistoire du célèbre prééHcm- 
ttur, le P. Géronâîf de Cnmpanas (écrite en espagnol par le 
P^ Isla), satire infiniment spirituelle et piquante du aiauTib 
goût qui infectait la chaire évangélique à l'époque où vivait 
rauteun — 4 Nettoyés» balayés, rejetés, etc. — 5 Quartier, 
p(Ànt d'un sermon. — 6 Telle fut la division adoptée sérieuse- 
ment certain jour par uu prédicateur célèbre dans le panégyrique 
de Sainte^adeleine. 
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tout mon dessein et ce que doit fare tout lou sujet 
de Youës aitentions. 



Premier point* 

Grand saint Humba l , tous qu'êtes lou pai- 
tron de tous las chaissous, bouta lou limi'e *^ 
dans mai mémoire su lai piste de quëques vérités 
fraipantes, aifin qu'y peusse fare ai southi que- 
qu'un de cas groues maircaissins das broussailles 
de l'iniquita. 

In jou que saint Augustin aiya sucie lai fiouë- 
lotte 3 de lai grâce et que lou bon Duc l'y aiva 
bouta las oeililles su las viscères éternelles, y 
s'écriet : Seigneu, vous nous êtes tretous créas 
et mis au monde pou vous posséda ; main nouëte 
cœu feret toujou tic tac coume lai pendule d'in 
reloge, jusqu'ai ce qui set enrouta ^ dans lou re- 
pouë solide qu'on ne trouve que dedans vous : 
fecisli nos ad le^ Domine , et irrequietum est cor 
nostrum, Donec reqwescal in te* Voilai lou che- 
min , voilai lai boërne ^ , voilai lou tarme de 
nouëte vie et de noues aictionsl y faut pa consé- 
quent panre lou chemin qui y condut , et ce che- 
min çot lai pénitence : Nisi pœnitentiam egeritisy 
vmnes similiter peribitis; se vous n'engaîna lou 
senterot de lai pénitence , vous vous aiguerreris ^ 
tretous et vous iris infailliblement vous plongie 
dans lou cainon de lai vengeance di bon DUe. 



1 Hubert. — 2 Limier , chien courant, — 3 Petite fiole. — 
4 Ewtwàîè» acheminé. -*- 5 La borne , ie but.-* 6 Vous vous 
égarerez* 
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Nous sons donc tr^ous dedans l'oubligation de 
fare pénitence, premérement coume pécheux 
d'origine et de naissance, pa lai sentence de 
nouëte condanmation ; secondement, coume chré- 
tiens , pa las engaigemens de noutte état , troi- 
siémementy coume pécheux |de mailice et d'incli- 
nation. 

Y faut engrena cas réflexions dans lai que- 
vesse 1 di melin di mystère aipoustoulique. 

Quand lou bon Dîie plantet dans lou pairaidis 
terrestre lou pie cournie ^ di genre humain, cet 
ai dire notiëte grand-père Adam, y Ty daifendet 
de maingie di frut de lai science di bin et di mau : 
main Lucifa , ce grand châtrou 3 de conscience , 
que s'éta voulu aijoucjtiie ^ tout au quechot di pai- 
raidis , pou s'aisseta vis-à-yis lou bon Due , et que 
Tarchange saint Mechie aiya chaissie ; ce peut diale 
^e démon s'engainet dans ne pé de sarpent, pou 
veni tenta lai JTanne d'Adam que s'aimusa ai gre- 
yillie 5 pa lou pathare. Eve, qu'étane briouële ^ 
.se ]aisset entrioula 7 , le cueillet ne poume de 
c'tabre daifendu , l'en pregnet la^ moitié et peu 
baillet l'autre moitié ai Adam que n'en veilla 
point, main le lou bousquinet 8 tant que l'en 
mainget. Lou voilai jdonc désobéissant et préva- 
ricateux : sai conscience ot toute çauvann;^ 9 ; 



1 La trémie, sorle d'auge carrée, très large par le haiyt et fort 
étroile par le bas , dans laquelle on met le blé qui tombe de là 
entre les meules pour être réduit en farine. —2 La soache. — 
3 Alléralenr, corrupteur. — 4 Nous ne répéterons point ici Vci- 
plicalion des mots dont la signification a été indiquée dans le 
:cours des Noëls^ — 5 Fureter. — 6 Une évaporée , ane femme 
sans réflexion. — 7 Persuader, sédnire. — S Tourmenta. — 
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son àme ot toute embarbouillie d'iniquita, etsoD 
cœu ot tout envarmecela ^ de péchés. Lai tron- 
che ^ de rhumanita calcina , las bourgeons ne 
serint manqua de s'en senti; in père préyarica- 
teuîc n'engenret 3 que das offans coupables ; ne 
raicenhe corrompue ne peut produre que das fruts 
péris. Adam nous ait donc baillie lou chantelot ^ 
de lai prévairication ; çot pouquoi nous uaissans 
semblables ai lu, ç'ot ai dire aiyou lou gresillon ^ 
di péché originel : Adam , genuit te ad imaginem 
et similit dinem saam. 

O maulheurouse contagion ! te nous é pétri ne 
fourna 6 de misères , que nous calcine jusqu^ai 
lai mouëlle das ouës, pou nous puni de noue te 
révoltement contre lou bon Due ! Conçus dans 
lou péché , nous naissans pou lai pénitence y et 
nouëte âme , tout en entrant dans lou bregit de 
lainaiture, se voit condamna aine moë éternelle , 
ou bin ai ne yie fourra de mourtification. Nouëte 
cœu n'ot pas putouë fourma^ qu'étant devenu 
lai monture de lai volupta que ]ou gailope y lai 
pénitence Ty doit bouta lai bride en mains das 
maux et* das souffrances : ai grand poune ans- 
nous secou lai ' creuche ^ de nouëte naissance , 
que las preraés sargots de nouëte cœu ç'ot de 
g^émi; lai premére besougne de noues œiiiUes, ç'ot 



1 Rongée comme par les vers ( vemUceUi). -- 2 Souche. — • 
3 N'engendrera. — 4 Le ehanteau; allusion au morceau fie pain 
bénil que Ton envoie à celui qui doil rendre le pain bénit le di- 
manche suivant. Passer le ehanteau à quelqu'un, signifie en style 
familier lui transmettre une charge , une corvée quelconque 
(ordinairement désagréable ) ou du moins Tavertir de se tenir 
prêt à la subir. — 5 Arriére-goût piquant. — 6 Fournée.— 7 Secoué 
l'enveloppe ; ereuche signifie Ifitéralement une coquille de noke. 
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de pleura : enfin , nouëte naissance , nouëte ine 
et nouëte moë , tout n'ot que taipisserie 1 de tri- 
bnlatious : y semble que tout secrampisse 2 conUe 
nous pou nous calcina lai pé et las ouës, ai foëche 
de misères. Las annas se marchant et se cuibu- 
tant las unes dans las autres; tantouë l'hiva s'en- 
gaine dans l'été , tantouë Tété s'engaine dans 
rbiva ; tantouë ne geola vint que nous détosse ^ 
pou in maitin , et nous boute de chambré aivouë 
las renouilles; tantouë lai geola vint acoure ^ 
noues blas aivant que nous n'eussins mis ea 
grange ; tantouë lai tare nous refuse di pin et 
tantouë lou Gie nous refuse de Tyau ; enfin las 
gares et las révolutions , tout nous ainonce que 
nous sons las anathémes de Tuniva. 

Refuse donc de fare pénitence , raice crimi« 
nelle I vai-t'en encoûot te souillie dans l'auge de 
lai voluptà p toi qu'é destina pa ton péché ai te 
roula toute tai vie su las ronces et ks épaines da 
lai mourtification ; vai-t'en baillie au traiva das 
danses et das délices de ce monde , toi qu'é des* 
tina pa ton péché originel ai passa toute tai vie 
su lou chevau de boue de lai pénitence ! Et toi ». 
misérable pairessou, fainiant de proufession, que 
ne faran que debroyie toute lai neu mille bêtises 
dans tai tête aivou lou pilon de l'oisive ta , prans 
tas œuilles ai tai main , et vai-t'en 1ère tai con- 
damnation: in sudore vnltus lui vesceris pane tvo* 
Et toi, ehequillot 5 de Thumanita, que fa tant 



1 Un tissu. — 2 Se raidisse, se révolte. — 3 Littéralement» 
nous «èvr^« nous desséche de soif.'— 4 Battre, égrener.— 5 ÀTor- 
ton,, Uttéralement un ccipeau dtf \nAu 



y Google 



SUR LA PÉNITENCE. 389 

lou be , que yante tant ton aispi'it , tai âubtilita 
et tai saivantise , dans ton fon i te n'é qu'in bour- 
geon d'Adam et lai sentance te boute , aussi bin 
qu'as autres, ne piguesse ai lai main pour gaingnie 
tai yie ai lai sueu de ton front : in sudore vultûs 
lui vesceris pane tuo. 

Oui , qui que vous sins , voilai vouëte arrêt , 
vouëte condamnation ; elle ot irrévocable , lou 
bon Due même Tait prononcie; l'ot juste, lai 
justice même Tait dicta , et en l^exéculant fidèle- 
ment nous méritans lai grâce di bon Diie. 

Aicrepissans-nous donc devant lai main toute - 
puissante di bon Due .que| nous seguille ^ : Ha- 
miliamini igilur iub potenti manu Dei, Boutans 
nouëte âme dedans lai passerotte ^ de l'humilita 
€t levans las œuilles et las mains vé lou cie , pou 
tirie lou goutoillot 3 de lai misericoëdhe di bon Due 
et disans - ly di pu proufond de nouëte cœu : 
Seigneu ! nous sons dans las souffrances jusqu'au 
coûe , main çot bin fa ; nous mériterins qu'on 
nous tue pou nous aipanre ai vivre : merito hœc pa- 
timur. Nous sons tretous coupables, nous sons 
tretous criminels , nous ans tretous moudhu dans 
lai poume d'Adam , nous sons das chaidhons ^ 
tresis 5 dans las sombres 6 de l'iniquita : ecce 
enim in iniquitatibus conceptus sum et in pccatis 
concepit me mater mea. 

Voilai Teffet di péché originel et lou premie 



1 Nous secoue , nous châlie rudement. — 2 La passoire. -~ 3 
Le robinet. — 4 Chardons. ^ 5 germes. ^ 6 On appelle ainsi 
dans notre pays les jackères , ou terres labourables qu*on laisse 
ordinairement reposer de trois années Tune. 
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xùotif de nouëte péniience ; y yai yous fàre ar 
Yoë l'effet di péché actuel et k)u secoad motif de 
ïiouëter pénitence. Encoûot in pinçot i de voues 
ai tentions 9 y ne sera mazeu pas long. 



ipolnt. 



Lou péché originel nous boute su Ibu coeiï 
l'obligation de passa dans l'ailambic de la triba- 
latibn, pou distila de lai liqueu de rémission 
dessu nouëte âme ; cel oubligation ot commune 
ai tout lou monde et le comprend tretous, jus- 
qu'au darie frémi ^ de lai génération d*Adam; 
main Toubligation de laiva nouëte conscience 
àiyouë lou lessu 3 de lai pénitence , quand nous 
l'ans noichi ^ aivouë lou camboui di péché 
actuel, cet oubligation nous ot passounelie ^, 
le prend raicenne ô ai Thoutau 7 ; ç'ot youëte 
aiffare particulière , Tôt dans vouëte fressure , l'ot 
dans lai mienne. Rentrans donc dans nouëte cœu et 
reyirans dans lou ciecle ^ de nouëte yie. Grand 
Due ! que moncé de préyairications que sont 
sannas ^ d'iniquita l tous noues membres sont 
aigralis 10 de crimes et de péchés ; nouëte âme 
ot pu soiche que de l'aimaidou , et nouëte cœu 
ot pu sot il que di bresil ^'^ ; lai concupiscence 
nous ot traîna su las cailloux de lai corruption, 
àivouë lou loyin ^3 de lai yolupta. Dans nouëte 



1 Une pincée , une faible portion. — - 2 Fourmi. — 3 Eau de 
lessive. — 4 Noirci. — 5 Personneile.— 6 Racine.— 7 Le logis. 
-^ 8 Le cercle. —9 Semés.» 10 Desséchés.— 11 Sec. — 12 On 
appelle ainsi dans nos montagnes de la cbair de boeuf ou de yadic 
lecbée à la fumée^— 13 Licou. 
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premère naissance, denlou mouëmentquenouëCe 
intelligence ait coumencie ai tirie sas coënes et 
que lai barbe de noues esprits , ç'ot-ai-dice lai 
rason, ait coumencie ai tresi, lai malice a'ot 
jucbie dans nouëte cœu, lai dépraivation s'ot 
champa ^ dans nouëte youlonta; ai mesure que 
nous ans aivancie en âge, nous ans aiifronta, 
nous ans pouthusie ^ , nous ans daichirie lar 
roube de Tinoucence r pou nous revéti das gar- 
guesses 3 de l'iniquita; nous ans craichie ce t'yau 
salutaire , ce t'yau de saigesse que lou ministre 
di Seigneu nous aiva bouta dans lai gorge en 
nous baitisant ; nous ans changie , nous ans yirie 
en impousture las proumesses que nous aivins fs 
dans nouëte baitéme , et nous ans anraicina dans 
nouëte eœu sept autres démons que sont encouôt 
pu diales que las premies ; de faiçon que nouëte 
état ot pu pé, et nous sons bin pu mau gônas ^ 
que devant nouëte baitéme. Finnl novissima: 
iUorum pejora prioribus. 

Oui, qui que nous sins, Yoilai nouëte con- 
dute et nouëte vie ot toute sanna d'iniquitas : 
l'ai seuche ^ de youëte péché aitouife vouëte âme 
et lai femére monte jusqu'au cie pou demanda 
vengeance contre vous : lou démon n'aittant pu que 
lai sentence de vouëte condamnation pou vous 
traîna dedans sas chaudéres. Vous en faut-y dai- 
Tantaige pou vous détermina de fare pénitence ? 
Qu'aitantes«vous de vous embrua ^ ? Faut-y in 



1 jetée. — S Trouée da vt'enx mol français perfuii. — 3 Les 
calottes. — 4 Equipés , acconunodés.-^ 5 Souche. — 6 Mettre 
en tralD , en marche 
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fregon ^ pou vous remua lai conscience ? R'éte»- 
vous pas fourvoyies, de mena lai condute que vous 
teni? Né tes- vous ran pouë de fare lai culbute , 
coume tant d'autres qu'ant mena ne vie biii mea 
régla que lai vouëtre ? Reprentes donc viguea 
et raipela-vous las miséricoëdhes di bon Due, que 
ne veut pas vous pâdre , pouvu que vous reveg- 
nins ai lu ; y vous tend las brais ouvris : armas- 
vous de confiance pou combaitre tous las diales 
de Tenfa. Raipelas-vous lou couraige de ce grand 
saint AuCoune , qu'en ait confondu das millions, 
et que n'aiva pou toutes armes que ne pequi- 
gniotte - croix de buë , ai voue lai que y las es- 
• troupia tretous , et ce que lieu bailla pu de terreu, 
ç'ot quand y s'écria de toutes* sas foëches et tant 
que l'aiva dégorge : Domina ^ mis€Terz'mei!Yk\x& 
coume lu ; fâtes voë que vous pregna toutes las 
croix en patience, boutas las toutes en in pai* 
quet pou en fare vouëte proufé dans lou temps 
et dites souvent aivouë lou saint : Domine ^ mi» 
serere met ! et quand vous airins tou Tenfa aipré 
voues trousses , vous les mettrins en dairoute. 

Y faut pouthant vous daifia de cas sept diales 
caipitaux. Ne méprisie et ne vous baitta aivouë 
nun , ca vous pourrins bin poutha las coucés en 
ce monde-ci et pet-étre redoubla dans Tautre. 

L'aivairice ot détestable dans lai soucieta das 
boumes : y ne fant poulhantpas proudigua nouëte 
bin mau ai proupoue ^ y main usas-en suivant 



1 Fourgon, terme populaire pour désigner une sorte de rateta 
dont ou se sert pour remuer la braise dans un Tour. -* 2 Toale 
petite.^3 Traces, marques de coups.-— 4 Mal à propos. 



y Google 



SIR LA FÉNITENCK. 39Î 

Due et raisofii et sutout ahista las pouëres 
gens dans cas annas-ci; ce seret di sema pou 
l'autre monde , que vous seris bin ase de retrouva 
in jou ; y n'y ait ran de pu bé que lai chairité 
dans c'te vie et ran de pu asie pou l'autre. 

Ne poutha envie ai nun dans sas aivantaiges ; 
si ns aussi content di bin qu'airrive ai voues enne- 
mis comne ai voues aimis ; prentes bin gadhe de 
dire di mau de nun ^ ca lai médisance ot loi:^ 
crime Ion pu contraire ai Thumanita ; quand ne 
fois on ait lâchio ne médisance contre àon prou- 
chain , le fa pu de chemin que las quaitre vents 
quand y courant bin foë ; son mau ot irréparable r 
y en a lai funeste expérience. Y vauret meux 
ouëta ai vouëte frère et lou depouillie de tous sas 
bins que de l'y poutha préjudice dans sai répu- 
tation. Quand on pâ di bin, on en retrouve , 
main pou de l'honneu , on n'en vend point dans 
las marchies y non pu qu'as foires ; stu qu'en ait? 
ç'ot pou lu , y doit lou consarva coume lou trésoîP 
lou pu précieux , main lai cailoumnie l'enlève 
toujou , aivouë l'impoussibilita de lai restitution. 

Las médisans et caloumniateux sont pu ai 
crainre que lou velin * lou pu empoësena 2 , que 
las tigres , las lions et las ainimaux las pu fai- 
rouches, que tous las diales même, peu que 
aivouë ne pequignotte croix de boue on ne las 
doit pas crainre. Bannissa donc de vouëte com- 
paignie lai médisance et las médisans , regadha- 
las coume das fregons d'enfa , indignes de vouëte 
compaignie et de toute l'humanita.^ 



1 Venin..— 2 Empoisonné.- 
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Que ki sobriéta maircke toujou aivouë tous et 
que l'intempérance ne padhe pas vouëte âme ne 
vouëte cœu , aifin qui ne sait pas oublig^ie de 
maingie das craipeaux et das sarpens et de boire 
de rhuile bouillante dans sas jous de ténèbres , 
laivou las friands serant régalas ai proupourtion 
das gourmandises que Fairant fa su lai tare ; y 
vauret bin meux n'aivoi maingie que di paîa sot 
et n'avoi bu que de l'yau, jputouë que de se voë 
régala coume y vous diset. 

Nun de vous, mas chies auditeui^y que mer 
fâtes rhonneu de m^entenre, n'ignoure combin 
lai continence ot recoumandable pou entra dans 
lou pairaidisy peuque ne seule pensa, n'ailouche- 
ment , lai moinre liberté contre lai sainte yathn 
de pureta tous damne ai tous> las diales : oh ! que 
vous las fâtes ases , et œmbiu' y sont raijouis quand 
vous YOU& rendas' enclaves de ce maudit yioe , 
qu'en damne pu lu tout seul que tous las autres 
ai lai fois ! que las gaicbenots laissint donc las 
gaichenottes caijoula ensemble , et que lai gaiche- 
nottes laissint de même las gaicbenots ; tous cas 
molin-molot ne vaillant ran di tout ; y faut que 
chaicun oUe ai voue ehaicun et que chaiquenne 
oUe aivouë chaiquenne, encoUot fant-y bin panre 
gadhe ai son compaignon ou ai sai compaignotte,r 
ca se Tant lai moinre taiche de ce maudit vice, 
y las faut laissie olla tous de pa lieu 1. Aioouta- 
me bin tretous , ca lou bon Dtte n'entend pas 
râlerie qtiy dessus , au moins ! prente gadhe que 
dans tous voues baidinaiges, vous baillins lai 
moinre aiteinte* ai lai sainte vathu de pureta. 

1 Chacun de son eôlér 
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Dans lai soucieta civile , n'y ait ran de pu bé 
que n'houme prudent et retenu , au lue que n'em- 
poutha, que se foëche pou lai moinre baigaitelle, 
ot non seulement indigne de lai compaignie das 
houmes , main* y pâ son âme en entaigeant deu 
c'te vie. Aiprente ai supoutha las défauts das au- 
tres, y faut bin supoutha las vouëtres que sont 
pu insupouthables que ceux que vous cougnaissa 
as autres. Aipprenles ai souffri, ai l'exemple de 
nouëte divin mâtre qu'ait montra tant de douceu 
dans sai moë et passion, qu'éta lou pu inoucent 
de tous et sans lai moinre taiche que sté de voues 
péchés. Ai son exemple , aiprente ai supoutha las 
autres , coume y faut vous supoutha vous-même ; 
se vous fa tes ce qu'y vousdiset, ran ne seret pu bé 
que vouëte condute. 

Y n'y ait point d'éta dans lai vie vou où on ne 
set obligie de s'occupa , soit pou se lai rendre pu 
aigréable, vou pou ne pas se rendre esclave de ce 
maudit vice d'oisiveta qu'entraîne enne infmita 
d'autres vices. 

Peuqu'au jou di jugement darie y fauret que 
vous rendins compte jusqu'ai ne pairouële oiseuse, 
que rason pourri -vous aipoutha de tant de tems 
si mau employie ? Las besoins de voues familles , 
de voues états , qui que vous sins, exigeant voues 
occupations , et en las remplant fidèlement, vous 
mériteras lai glioure éternelle que lou bon Due 
proumet ai tous las justes; ç'ot ce qu'y vous 
souhaitet ai tretous. 'f Au nom di Père, di Fils 
et di Saint-Esprit .|Ainsin soit-il. 
FIN. 
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